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EXPLICATION 
DU ZODIAQUE 

CHRONOLOGIQUE ET MYTHOL0GIQUE. 


Le Zodiaque que nous donnons aujourd’bui au public, et dont 
nous expliquons ici les diverges parties, en indiquant l’usago 
qu’on en peut faire pour 1’dtude de la Cbronologie et de la Mjr- 
tbologie, est un ouvrage absolumeut neuf, qui mauquait h la 
science de l'antiquitl ; il a pour base principale I’Astronomie des 
Orientaux et la precession des dquinoxeset des solstices; en con¬ 
sequence, il suppose, de la part du lecteur, qttelques notions, au 
inoins eldmentaires, dans cette partie des connaissances bumaines. 
Voili pourquoi nous n’enfrerons pas dans les explications de de¬ 
tail sur la sph&re. Cependant, comme cet ouvrage esi fail moins 

r iur les astronomes que pour les gens de letires, nous donnerons 
notre tbeorie plus de ddvelopperaeot que si nous n’dcrivions quo 
pour les astronomes. 

Tout le monde connaSt la division qui a £l£ faife dn cerclo 
que parait dlcrire le Soleil durant sa revolution annuelle 4 (ravers 
les divers points fixes ou gtoiles sem£es sur une bande circulairo 
de 17 ° environ de largeur, qu’on nomme Zodiaque, On 1’a par- 
tagde en douze parties dgales, cbacune de 3o°, qu’on appelle ordi- 





nafreraent Signes l parcequ'& cbacune fut o£fect< 5 e une image 
sous laquelle furent gronp£e 9 les diverses etoiles que comprenait 
celfe division. Originairenjent cefte image 6taif v&rilablenient un 
signe (1) on upe indication des phdnomjbues celestes ou temstres, 
et des operations agricoles qui avaient tous les ans lien, quaud 
]e Solei) se trouvaii dans une de ces divisions [a], CNStait uue 
esp£ce de calendrier piitoresque, dont les rapports avec lesckoses 
indiqudes oqt change apres un certain laps de temps, par Tefiet 
d'un mouvenient retrograde et d’un (^placement lent doht nous 
parlerons bient< 5 t,et dont nonsavons parl6 plusau long dans noire 
Mdmoire sur J’origine du Zodiaque(aJ et des Coustellations. 

On a donne encore d’autres noras a ces divisions( 3 ); les uns les 
out appel&s des maisons, des demeures du Soleil, des kftteileries, 
des furls, des tours, etc. 

On fit pour la Lune ce qn’on avail fait pour le Soleil; on lui 
assigna anssi ses demeures, ses maisons*, mais on en porta le nombre 
♦anlfli a 37, ranfot a 28, nombre a peu preslga) a celui des jours 
qn’elle met h achever sa revolution, 011 a revenir au m£me point 
du del, k 5 a nifiine 6toi!e, d’oii elle 6tait partie au commence¬ 
ment dn mois. La Lune s’avamjant c.lmque jour d’environ i 3 * 
dans sa carr&lre , chaque jour elle fixait dans les cieux les divi¬ 
sions de son mouvenient pdriudique pendant le mois. Chacune 
de ces divisions cut son noiu , et fut souveut designee par un 
sy whole particulier, comme on le voit dans ce tableau. Les 
Persans les appellant des Kordehs; les Arabes, des Matsons, des 
■ Stations , k les Cbinois, des Sou', les Indiens, des Natchtras ou 
Natchlrons [£)« 

Ce sont ces tnaisous Innaires, dont les noms se tronvent dans 
les livres d'Astrouonaie de difierens peuples de I’Orient, que nous 
avons r£unies dans un seul tableau comparatif, afin d'obtenir detp 
r&ultats que I’on verra bienltit. 


( 1 ) Varro de imp. latin., lib. 6. 

(a) Origirjedes Cubes, tom. .3 in- 4 0 » P a 8 * ?a4, etc. 
$) Ibid. , pag. 17. 
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. Nous avons mis au centre du tableau le Sole!), quWoure un 
cerclerepr&entaut l’orbite de la Terre, centre elle-ro 0 met)e l*o?bitq 
de la Lune. Plus loin, nous avons tract un cercle qui embrasse ceux- 
ci, etque nous avons divist ena8 parties ou cases d’un tgal nombre 
de degrts; ce sont les Kordehs des Persans; Cbacun est sous son 
numero ct sous son nom. Le point initial de la division est snr le 
colurc ou sur la ligne borizontale qui reprtsente la section du 
plan de l'tcliptique par un des colures, et qui passe d’un cOt£ 
par la t£te du Btlier, et de 1 ’autre par les pieds de la Vierge. 
Nous 1 ’avons tnarqud de la lettre A. 

La seconde bande circulaire, qui enfoure celle*ci, et qui est 
cotee B, contient les 28 stations de la Lune, avec les noms que 
leur donnent les Arabes, et les ttoiles qui sont comprises dans 
ebaque station. 

La troisifcme ceinture ou bande circulaire, cotte C, renferrae 
les 28 Sou des Chinois, avec leurs noms, et les ttoiles qu’ils con-* 
tiennent. On y a marque aussi les caracteres des sept planetes 
distributes dans les 28 Sou, suivant I’ordre qu’elles ont dans la 
semaine, dont cbacun des jours fut consacre h une plauele, par 
les raisons que nous avous donntes ailleurs (1). 

Nous avons aussi indique dans plusieurs Sou , certaines designa¬ 
tions que leur donnent les Chinois, telles que la Corne , le Trono 
cdlestc , le Char du del , le Grand feu , la Barque , le Passage de 
rividre, le Palais cdlestej on les trouve sousles n°* 1, 5 , 4 > 5 , 6, 
7, 8, i 3 . 

La quatri&me bande circulaire, cotte D, la plus large de 
toutes contient les 27 Natchtrons [c] des Indiens, avec leursnoms et 
Ie8variante8, lesdtoiles qui appartiennent h cheque Natchtron, les 
diversembtemesqui lesdesignent, avec les quadruples, les oiseaux 
et les plantes qui leur sont affeetts, et avec le caract&re de bon 
ou de mauvais qu’on donne a chaque Natchtron. 

La cinqui&me bande, marqute £, est diviste en douze par-. 


(1) Origioo dea Cultea, torn. S, part, a, pag. 3 o,q. 
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ties chacune de So". Elle contient les noms des mois indiens i 
aveo leurs variantes et leurs alterations. 

La sixifeme et derniere bands, qui embrasse foutesles autres, 
dgalement divi$£e en douze parties, contient les noms des mois 
cbinois el £gyptiens qui correspondent k ceux des Indiens. On 
Terra biemOt I'usage que nous en feron9. 

Tous ces divers systeme9 lunaires sont renfermds dans un cercle 
gradu6 et divis£ en douze grande9 parlies on signe9. Ce sont les 
douze signcs du Zodiaque avec leurs images, et avec les carac- 
tferes abrdgds des plenties qui ont )enr domicile dan9 cbaque signe. 
Nousy avons joint les nomsde chacun de cessignescbez les Indiens. 

Nous passon9 maintenant aux r&ultats que nous donne ce ta¬ 
bleau comparalif. 

On remarque d*abord,que ces divers systfcmes lunaires, tir^s 
de i'Asironomic de dilTdrens peuplcs, s’accordent tous a placer 
dans les cases correspond antes &-peu*pr&s les m&mes £toile 9 . II 
Siilbi , pour s’en assurer, de comparer les dtoiles ddsign^es dans 
la m£me case de la division de chaqne people. 

On remarque aussi qu’ils ont pris tous, eycept£ les Cbinois, 
les m6mes Smiles, pour point initial de la division, savoir, celles 
do la idle dn fidlier. 

Les Cliinois, au contraire, ont fix6 le point initial dans la 
parlie du cie) diam£tralement opposite , ver 9 les pleds de la Vierge 
et prds I’Epi. Cette difference, qui n'influe en rien 9nr la corres¬ 
pondence des cases, et qui ne tombe que sur les nuin£ros, vient 
pent-Clre de ce que les uns ont pris pour point initial le lieu de 
la nouvelle Lime, et les autres celui de la pleine Lune, ou que 
les uns out communed la division par le solstice d’did, et les 
autres par le solstice d’hiver, ou bien encore les uns parl’dqui- 
noxedn printemps, el les autres par celui d’automne. Du reale tout 
a’accorde et'‘correspond , et I F.pi, par example, qui est clans la 
premiere case de la division chinnise, se trouve dans laquatorzi&me 
des divisions indienne, arabe et persane, c*est- 4 -dire, dans la 
case dianietraleuient oppose, ou dans celle ou dtait le solstice 
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d’hiver quatid le solstice d'dtd se trouvait prfes l’Epi. La corres¬ 
pondence des dtoiles des cases est absolument la m&ne; il n’jf 
a de differente que la correspondance num£rique. 

On remarqne quelquefois de l’analogie entre les noms des di- 
verses niaisons chez les di fife re ns peuples, Ain si PM, qni est le 
cjix-neuvi&me Sou chinois, correspond au quatrifeme kordeb per- 
san, qui s’appelle Pehd t et qui renferme les memes etoiles; ce 
sont les Hyades* 

La quinzi&me maison de la division chinoise s'appelle Quei , 
dont la prononciation s’dloigne peu d efieht, qui lui correspond 
chez les Persans, et qui est le vingt-septieme kordeb. 

Les Cbinois appellent Ieur premiere constellation lunaire Kio 
ou la Corne, et les autres divisions arabe, persane, indienne 
coramencent aussi par nne Corne, par celle du Better, opposee 
& Kio ou au premier Sou chinois, etc. 

On recommit aislment, dans la dix*septifeme maison lunaire 
de la division des Arabes, Al-Kesil ou Kelil,qui comprend les 
dioiles du Scorpion [</], la constellation Kesil du livre de Job, 
qui lui oppose Alkima ou les Pleiades , astres de l’equinose de 
printemps quand ?<* Scorpion rdpondait k 1 ’dquinoxe d'auiomne , 
comme dans le monument de Mithra; ce sont les constellations 
Fang e t Mao de la division chinoise;les unes sont les dfoilesdu 
front du Scorpion, et les autres les Pleiades, appelees aussi 
AUhoraym par les Arabes. 

Une remarque qui s’applique particulierement aux Chinois, c*est 
la correspondance de cbaque planete aveo lesmdmes jours dumois 
et avec les mdrnes constellations, ensorte que le dimancbe, par 
exemple, se trouve tonjours r£pondre aux constellations jl/uo. Sing , 
Fang et Hiu, et ainsi des autres. On donna m£me, ditlepere 
Gaubil (1), k cheque jour du mois le nom d'une des vingt-huit 
constellations; le mois lunaire se trouva done divisd en quatre 


(0 Souciet, tom. a , pag. ia6 et i36. 
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parties dgales par la seraaine, qui ne divise pas dtf tn&me dga- 
lement nos mois de 3 o et 3 i jours. 

La premiere partie de la division (i) s’appela Yarc supdrieur, 
Une observation qui peut nous conduire k l’^poque k laquelle 
cette distribution plandtaire fut admise k la Chine, c’est de 
voir que les quatre constellations affectdes au dimanche ou au 
Soleil, sont celles oil 1 ’on fixait les quatre points de partage 
dans la division de l'ann^e solaire sous Tao , c’est-lt-dire le com¬ 
mencement de chaque saison, quatre points oil le calendrier d'Yao 
fixe le lieudes colures. 11 est assez naturel de penser que les Chinois 
donnant au Soleil, dans leur calendrier, la preeminence qu’il a 
sur les planetes, 1’auront primilivcment mis k la t^te de chaque 
division de l'annee par saisons et de la p£riode hebdomadaire: 
ainsile jourdu Soleil fut place, soit dans la constellation Mao, 
pareeque Nquinoxe de printeinps s’y trouvait, soit dans la constel- 
lation Hiu, pareeque, sous JTao , e’etait )& qn'arrivait le solstice 
d’hiver, epoque k laquelle les Chinoiscommen^aient leurann^c(a); 
car tout est sym&rique dans ce systfcme. 

Cette periode plandtaire, que l’on croit £tre une invention des 
Egyptiens, se retrouve chez les Indiens, cbez les Siamoiset cliez 
beancoup d’autres peuples del’Orienf, elle a passe plus tard dans 
1 ‘Occident et dans le Nord. Le premier acte de Constantin, aprfcs 
sa conversion, fut defaire disparaitre ces traces du pnganisme( 5 ), 
Ilfitsubstituer au fume dies ctau martis dies , etc., feria prima, 
feria secunda , ou primedi , duodi, etc. L’Kglise a conserve 
pour elle ces nouvclles denominations, et proscrit de son calen¬ 
drier le nom des planetes; le nom de dies soli's , ou jo*- du Soleil, 
est long-temps restd au diraanebe chez certains detains. 

Si nous jetons un coup-d’cell sur le systfeme des maisonslunaires 
chez les Indiens, il ne nous sera pas diiKcile d’appercevoir d’aprhs 
quels principes il a 6 t 6 compose, et quelles consequences on peut 
en tirer. 


(i) Souciet, tom. a, part, a , pag. 6. 

(a) Idem, ibid ., pag. 6,64 , >38. 

(3) Mich. Glyc., annol, part. 4 > p* 048 . 
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On remarquera d'abord, que plusleurs des aniraaus soit qua* 
drup&des, soit oioeaux, affectes k lei ou tel natchtron, son! des 
paranaieltons ou des constellatioas soit zodiacales, soit extra* 
zodiac ales, qui se lient k ce natcbtron, soit par leur lever, soit 
par leur coucber, suit par leur passage au meridien superieur, 
et consdquemment, quebeaucoupd’imagescdlestesqui sont dans nos 
spheres existaient dej4 daos les spheres orienlales d’ou ce sysleme 
lunaire est emprunfe, et qu’au lieu tie nntnmer les diodes, on a 
nonimd les animanx ou les parties d’aniinaux celestes qui fixaient 
les limifes des maisons lunaires. 

Ainsi, le Cbeval est aflecte au premier natcbtron [e], parcequo 
]e cheval dn Ccntaure, place sous la Balance, se leve en aspect 
avec ce natchtron, ou qu’d est son parana f el Ion . Persde, qui monte 
aveclui, porte aussi le nom d’Eques*, peutdtre aussi est.ee le 
Ptfgase; ear Achilles Talius (i) nous dit que lorsque le Soleil 
entre au Bdlier (e’est le premier natcbtron), Pdgase ou le Cbeval 
cdleste le precede. 

Au froisieme natcbtron, Cartigue , on afTecte laCbevre. Cette 
constellation est efleelivenient placde sur le troisidme natcbtron, 
ou sur les l^Jdiades, dans les brasdu Cncher. Nous la trouvons 
aussi 14 dans le Zodiaque de Dendra, accolce avec le Cbien ce¬ 
leste^) , comme nous i’avons remarqud dans nos Observations sue 
ce Zodiaque [/]. 

Au coucber dn quatrieme natcbtron, Rohini , se ldvelo serpent 
du Serpentaire, que nous trouvons dans le Zodiaque de Dendra 
el dans celui de Kirber, comme paranatellon du Taiireau. On 
verra que e’eat la Couleuvre qui est afleclde a ce natchtron dans 
notre Tableau. 

Sous le sixi&me natcbtron, qui repond aux Gcmenuv, on a 
casd le Cbien, parccqne le grand Cbien passe an ineridieu avec 
ce ualcbtron, et determine par la daus les cieux sa position. Le 


(0 U<ano). Petav., tom. 3 , chap. 37 , paj». q 3 . 

(a) OLaervat. sur le Zodiaque de Dendra, revue pbilosopbique, nioisde mai 1806. 
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Loup, appeld Tigre dans les spheres orientals (i), fixe anssj par 
son passage au mdridien, celui du quatorzibme natehtron. On a 
affectd )e Tigre k ee natehtron} ilselie aussi auseizidme natclitron, 
par un autre aspeot. 

On a affectd )aBiche andix-septifcmenatehtron, qui rdpond aux 
premi&res dtoiles du Scorpion. C'e9l )e coucber de Cassiopde, k la 
place de laquelle les 9ph&res orientalcs peignaient une Biche. C’e9t 
mdmeparlaque nousavon 9 expliqud le quairieroe travail d’Hercule, 
ou sa victoire 9 ur la biche aux pied 9 d’airaln; ce travail, dans 
notre explication, dont ceci e 9 t une confirmation, tombe dgalemeut 
sous le Scorpion ( a ) comiue ici. Firmicus nomine )e Cerf ( 3 ), 
qu’il donne pour pamnatellon aux Poissons. La sphfere barbarey 
met Cassiopde. 

Sousle dix-neuvidme natehtron, qui rdpond au Sagittaire, on a 
placd une chienne} e’est Procyon, ou le petit Chien, qui se couche 
au lever dece natehtron. C’e9t auS9i par cet aspect quenous avons 
expliqud, dans nos Observations sur le Zodiaque de Oendra, la 
face de cbien unie k celle d’homme, et donndeau Sagittaire dans 
ce monument astrologique. Firmicus, d’ailleurs, place in parte 
sinistrd Sagittarii, Cancm (4). 

C'e9t aum qu’il met le Scorpion entre le Henard et le Cynocd- 
phale, tel qu’il est pined dan9 le Zodiaque de Dendra. 

Sous les natchfrons a 5 et a 5 on troure le Lion et la Lionne. 
Ces natchfrons sont compris dans la constellation du Yerseau , 
en aspect duqnel se lfcve le Lion. 

Le Bouvier, ou le conducteur des vaches d'Xcare, monte en 
aspect avec le vingt-sixifema natehtron, qui rdpond aux Poissons. 
On lui a affectd une vache. 

II y a quelques animaux qui nese tronvent pas dans nos spheres, 
tels que I’Eldphant, le Singe. II y a beaucoup d’apparence qu’ils 


(a) Origins des Cubes ,tom. 3, part, a, peg. i8a,a3i. 
(a) Ibid , tom. a , peg. a35. 

( 3 ) Firm., liv. 8 , chap. 3 i: 

(4) Firmic., liv. 0, chop. 8. 
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dtaient dans la sphere orientate , et qu’ila devaient correspondc© 
aux natchtrons sous lesquels ils sont ici places, Suivant le pero 
Souciet, l’Eldphant et d’autres symboles astronomiques font par- 
tie des constellations orientates (j), comme nous l'avons nous* 
mSmes ddj& observe dans notre grand Ouvroge (a). 

Dans la Sphere Persique ( 3 ), que nous avons extraite d’Aben- 
Ezra, on volt au troisifeme ddcan des Gdmeaux la figure da Singe. 
Or lo8 Gdmeaux sont en aspect d’opposition avec lafindu Sagit- 
taire, ou est le vingtifeme natch Iron, auquel test oflectd ici le 
Singe. 

On lo retrouve encore au troisifcme ddcan de la Vierge, dans 1 ft 
Sphere Barbare (4), Humerus Simi(e australis ; pars pectoris 
ejus. 

Dans le vingt-deuxieme natchtron, rdpondant au Capricorne ,’ 
on a placd la Guenon. Dans la Sphere Persique ( 5 ), on lit au 
premier dtican du Capricorne: Corpus Simice, caput ejusi et 
au troisteme ddcan: Finis Simice. 

On remarque aussi la forme d’un corps d’dlephant sousle troi- 
sifcme ddcan du Taureau, et au premier du Cancer, dans la 
Sphere Indiennc (6), ce qui prouve dvidemment quo ces figures 
appartenaient aux Spheres Orientates, 

On pourrait fdiro les monies remarques sur plusieure oiseaux 
aifectds aux natchtrons* 

Ainsi on a affectd le Corbeau au vingt-quatri&mo natchtron,- 
qui rdpond aux dtoiles de la constellation du Verseau, parceque 
le Corbeau cdleste, placd sur 1 'Hydro, so couche au lever de ce 
natchtron, et fait par 1& fonction de paranatellon, comme ilest 


(0 Souciet , tom. t, pag. 047. 

(а) Origins des Cultes, tom. 3 , part, a, pag. at)4* 

(3) Ibid., pag. a& 7 . 

(4) Ibid. , pag. aag. 

(5) Ibid., pag. a3a. 

( б ) Ibid., pag. aaS et 227 . 


B 
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paranatellon du Lion au froisifeme ddcan de la Sph&re Peraique (i); 
car cette denomination fat donnde autaatauxastrea qui se couchent 
qu’i ceux qui se Invent, soit avec un signe du Zodiaque, soit 
avecune partie de signe, soit ddcan, soit natch iron; onl’a ra6me 
dtendue jusqu'aux passages au mdridien. 

Au coucher du septiferae natohtron, rdpondant aux Gdmeaux, 
se lbve le Cygne. C’est mfime cet aspect qui a donnd lieu & la 
fiction de la mdtatnorphose de Jupiter en cygne, p&re des deux 
gdmeaux. On a affect! le Cygne k ce natchtron. 

Le passage au mdridien, des disieme et onzi&me natchtrons; 
qui rdpondent au Lion, est marqud par le lever du Vultur ou 
Fa/co, qui porle la Lyre. On y a placd le Milan, oiseau de 
proie. 

Le passage au mdridien , du treizi&me natchtron, rdpondant au 
milieu de la Vierg*, est inarqud par le lever de l’Aigle. On a 
affect d l’Aigle k ce natchtron. 

II est encore beaucoup d’autres oiseaux qui manquent a nos 
spheres, comme ils manquent aussi k notre Tableau. 

On pourrait, jusquesb un certain point, faire le m6me essai sur 
les symboles ou emblemc 3 affects k chaoun des natchtrons. 

Par exemple, le Harpd, instrument tranchant, ou l’dpde flam- 
boyante que tient Persde, se couche aveole troisifeme natchtron, 
Cartigud* On a pined sous ce natchtron un rasoir et uncflammc . 

Nous avons dit plus haut qu’on avait affeetd au sixi&me natch¬ 
tron, jirdra, le Chien, et que c’dtait 1 ’animal celeste appoldlo 
Grand-Chicn , qui renferme la plus belle, la plus brillaule dtoile 
du ciel, Sirius . On a, par cette raison, pined pour symbole de 
ce natchtron une dtoile brillanto et uno pierre prdcleuse . On salt 
que Sirius brille de mille couleurs, comme la pierre prdcleuse. 


( 1 ) OriginodesCultes,pag. 039 . 



(»*) 

Avec le sepH&me natchtron , qui r£pond k la fin de la cons¬ 
tellation des Gameaux, monte I’aro du Sagittate. On adojine k 
ce natchtron , 1 'arc pour erablerae, 

Au coucher da huitiferae natchtron, qui rdpond aux premi&res 
dtoiles du Cancer, monte la Ftiche , constellation} on a donnS 
k ce natchtron pour symbole la Fleche . 

Avec le natchtron suivant, ou avec le neuvibme, monte la 
queue du Fetit*Chien. On lui a donntS pour symbole une queue 
de chien. 

Sous le treizi&me natchtron, Hasta , marque par cinq dtoiles 
pr&s la main de la Vierge , on a mis pour symbole une main ; 
parceque c'est effectivement cede partie de la constellation de 
la Vierge, qui est comprise dans ce natchtron. 

Sous le quatorzieme natchtron prfcs lespieds de la Vierge, on 
a plactS pour emblfime une perle , parcequ’effecliveraent avec lea 
pieds de la Vierge se live la brillante de la Couronne Bordale. 
Elio est appelde Margarita ou la Perle (i) , comme on peut le 
voir dans notre grand ouvrage , que nous ne eitons souvent quo 
parcequ’on y trouve les diverses denominations des dtoilcs, les 
diffdrentes spheres et les autorites dont nous nous appuyons, et 
que nous ne pouvons rappeler toutes ici. 

Sous le dix*septi&me natchtron, qui comprend les dtolles de la 
constellation du Scorpion, sur laquelle est le Serpentaire et son 
Serpent, on a mis pour emblGme le Serpent. 

Au coucher du dix-huiti&me natchtron se Ifcve la tfite de la 
Grande-Ourse. On y a place pour symbole une tfite d'ours. 

Au lever du dlx-neuvi&me natchtron, qui rdpond k rextrdmitd 
de la queue du Scorpion , passe au m£ridien la queue du Lion, 
qui par co passage fixe lo lever de ce natchtron* On y a mis 
pour embldme une queue de lion. 


(i) Origins des Cubes, tom. 3, fart, a, pag. ia3.. 
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Sdm le vingt-deuxifenie natchtron, on 4 mis pout symbols le 
pied do Vicbnou. C’est le nom que l’on donne aux dtoiles do 
l’Aigle, comprises dans le natchtron abhidiit. On y a mid aussi 
la Fldclw , constellation qui tient & celle de l’Aigle. 

Le passage au mdridien de la Couronne Australe, qui eat un 
cercle d’dtoiles placd entre l’Autel et le Sagittaire, fixe le lever 
du vingt* qua trifeme natchtron qui rfepond au Verseau. On donne 
k ce natchtron pour symbole un cercle d'dioiles et un joyau 
circulaire. 

Le lever du vingt-cinquifeme natchtron est annoncd par le 
passage de la idle du Sagittaire au mdridien. Cette t&te dans le 
Zodiaque de Dendra a une double face. Ce natchtron a aussi 
pour embl€me uns tfite & deux faces. 

, Les symboles des deux derniers natchtrons sont un F 16 au de 
Balance et un Poisson. Le Poisson fait partie de la constellation 
du Zodiaque & laquelle rfepond ce natchtron. C’est le Poissori 
Boreal placd sous Andromfede. 

Quant au Fldau de Balance, il peut designer les premieres 
dtoiles des pieds de la Yierge, aprfes lesquelles monte la Balance, 
et qui 8e Invent au coucher des Poissons, et avec les premiferea 
<toiles du Bfelicr. 

Si cela est, ce sera encore une nouvelle preuve de l’antiquitd 
de cette image cdleste, qu ’4 tort on a prdtendu Gtre une invention 
moderne. On trouvera dans notre Mdmoire sur 1 ’Origine des 
Constellations (i),.et dans nos Observations sur le Zodiaque 
Egjptien> trouvd & Dendra, les preuves que nous employons 
pour rdfuter cette fausse assertion [#]. 

On vient de voir par l’examen et J’analyse que nous venons 
de faire du cortdge symbolique, qui accompagne les vingt-sept 
natchtrons des Indiens , qu’il a pour base la thdorie des Para- 
natellons, qui sert aussi de base h nos explications de la Mytho- 


(0 Origine dee Cultes, tom. 3, part, i, peg. 337. 
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log!e astronomique, comma elle en sort k tollies lea description# 
de la sphfere, que nous ont la issues les anciens, et & leiirS crfleti* 
driers, que nous avons fait irnprimer dans notre grand ouvrage (i). 


Ce cortege astrologique, composd de quadruples , de reptiles* 
d’oiseaux, de plantes, etc., donne par les Indiens aux vingt- 
sept natch trons, a dtd imitd par les Arabcs, qui en ont aufsi 
donnd un, d’une espece a*peu-pr^9 pareille aux douze maisons 
du Soleil ( 2 ) j mais ils l’ont tird d'une autre thdorie , de cello 
des Influences. Nous avons fait imprimer ce tableau dans riotre 
ouvrage (3), 


Si nous ne trouvons rien de semblable dans la sdrie des vingt- 
huit Sou cbez les Cbinois, des kordehs chez les Ferses, et des 
maisons lunaires chez les Arabes, c’est sans doute parceque les 
monume; de leur astrologie que nous avons , sont incomplets. 

Quant aux Kgjrptiens, Poocke a trouvd 4 Achium une esp&ce 
de Zodiaque forrad de plusieurs cercles concenfriques ; on 
remarque douze oiseaux dans le premier. Dans celui de Bian- 
chini que nous avons fait graver ( 4 ), on y voit plusieurs qua¬ 
druples. Ainsi les douze maisons du Soleil ont eu leur cortdge 
syrabolique, comrnc les vingt-huit maisons dela Luue font chez 
les Indiens. 


Nous somme 8 done as surds que les deux divisions, tant cello 
des maisons du Soleil, que celle des maisons de la Lune exis- 
taient aimultandment, puisque les images et les animaux sym- 
boliques des natch irons, sont souvent empruntds des animaux du 
Zodiaque, tels la queue du Lion, la main de la Vierge , etc. 

C’est surtout chez les Arabes, que ces rapports des maisons 


( 1 ) Origine des Cultes, tom. 3, part. 3 , sect. 3, pag. 191 — 388 . 

( 3 ) ibid., pag. 3io. 

(5) Poocke. Voyage de 1’East , tom. 1 , pag. 77 . 

(4) Origine des Cultes , tom. 1 , pag. 180 . 
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lunaires aVec les constellations du 7 odiaque sont sensibles, puisque 
npm 9 de ces maisons sont souvout tires des parties de l’animal 
di^odteque, dont. Jes dtoiles y correspondent. Telle la premi&re 
station de la Lune, appelde par Aben-Ragel, Rds-al-Hamel, 
t§t« du BtSlier. La deuxierae Bolen ou le ventre. La dix-huitifeme 
Calb el. Akrab, etc., cceur du Scorpion. 

C*est ce qui doit faire rejeter l'opinion de MM. Bailly f i) et 
le Gentil, qui ont cru, que la division lunaire dtait la plus 
ancienhe , parcequ’elle < 5 tait sans figures et marqude seulement 
par des lignes tiroes dans le ciel , qui unissaient entre elles 
diverses etoiles. On ne tira simplement que des lignes, parceque 
les catastdrismes existaient ddjA, et que les dtoiles avaient etd 
groupies sous des images pour les besoins de 1 ’Astronomic solaire, 
celle qui rtgle l’ordre des saisons. Les lignes marquaient les 
distances, les rapports des maisons avec les etoiles ddjA distri¬ 
butes en constellations : les symboles, ainsi que les animaux 
qu*on leur affecta , ddsignaient les divers animaux ou parlies 
d’animaux celestes que ces lignes renfermaient. Si Ton devait 
admettre une anteriority, elle serait toute cntiere k l’avantage 
de l*A8tronomie solaire, et des images symboliques connues 
encore aujourd’hui sous le nom de Constel/alions, 

L’origine des denominations donnees aux mois indiens, et la 
comparaison qu’on peut en faire avec celle des mois cbinois et 
dgyptiens, peut aussi donner lieu k plusieuvs observations. 

D'abord on remarque que les mois chez les Indiens ne pren- 
nent pas leur nom des signes ou des constellations que le Soleil 
parcourt dans ce mois, ni des natchtrons ou la Lune se renou- 
velle a mais d'un des natchtrons opposes; c’est-k-dire d’un nat- 
chtron dans lequel la I,une du mois est pleine, ou dont elle est 
voisine dans son plein. En voici un exemplo : le premier mois 
indien s’appelle Tchitra et Chiiteri . Le Soleil durant ce mois 
parcourt les etoiles de la constellation du fieiier, Mecharn ou 
les natchtrons, Asouini , Barani , et un tiers environ de Car- 


CO Bailly, Aatr. anc. Le Gentil, Voyage aux Indea, 1.1. 
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itgui , Ce n’est ni des dtoiles du Bilier , Mdcham, nl des 
natchtrons , Asouini , Barani et Cartigud , que ce mois emprurtte 
son nom, mais du quatorzieme natchtron, qui leur est diamd- 
tralement oppos^j il s’appelle Tchaitra et Chitterey , comine h 
natchtron dans lequel la Lune de ce mois est pleine. On peu f 
faire le mfime essai sur les autres mois. Par exemple, le troi- 
sifeme natchtron , Cartigud , qui ne donne point son nom k ce 
mois ni au suivant, qui sont les premiers mois du printemps, oh 
le Soleil s’unit aux Pleiades, donne son nom k un mois d’au- 
tomne, au huitifeine mois, dans lequel la Lune est pleine dans 
le natchtron Cartigud, et se trouve pres des Pl&ades, appeldes 
Cartigud . On peut s'assurer que tous les autres mois empruntent 
de m£me leurs noms d’un natchtron oppose au lieu du Soleil 
durant ce mois. Ce mois Cartigud rdpond au mois Athyr des 
Egyptiens, qui tire paTeillement son nom des Pleiades, Athuraice » 

Ceci s'accorde avec l’assertion des Brames, qui disent que 
lorsque leur calendrier fut r£gl6 , la Lune dtait dans son plein [As], 

On peut aussi conclure de lh que les Cbinois ont x6g]6 pri- 
mitivement sur les pleines lunes leur calendrier, ou qu’ils out 
empruntd les noms de leurs mois, d’un peuple qui lies rlglait 
ainsi, soit des Indiens, soit d’un autre peuple, pnisqu’ils ont 
conserve des denominations de mois qui net sont que des alt£» 
rations de cellesdes Indies, et qui,r£pondant b la rofime saison, 
au m6me mois, ont dft fitrc prises des mfimes natchtron^ , dont 
les mois indiens tirent leurs noms. Done il y a eu communi¬ 
cation , de quelque part qu’elle vienne , ou une origine commune, 
du calendrier des deux peuples indiens et chinois. 

En voici la preuve. Les trois mois d’hiver dans le calendrier 
chinois sont Pehoua, Mokud , Pholkuna . Les trois mois d’hiver 
du calendrier indien sont Poucha , Mogh el Pha/goUn: Or ces 
noms indiens sont tirds duhuitifeme natchtron Pouchia, dudixidme 
Makam , et du douzi&me Phalgouni. 

Les variantes des denominations du m£me mois chez les In¬ 
diens offrent des differences plus grandes entre elles, que celles 
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que prdssntent-iel les uoms de ces trois mois prononcds et all6r£s 
par les Chinois. 

Les alterations sont plus fortes quand on les compare avec les 
uoms dgyptiens *, ndanmoins on apperqoit encore des traces d’uue 
orlgine commune, mais bien ancienne* Ainsi Janvier s’appelle 
Tai dans 1 ’Inde, et Tybi en Egypte j Fdvrier s'appelle Mokue en 
Chine, et Mehir en Egypte j Mars, Phalguna dans l’Inde, et 
PolkwnaL en Chine *, c'est Phamenot dans l’Egypte. Ces mois 
ont les mfimes lettres initiales. 

C’est surtout entre les Indiens et les Chinois qu’on peut ap- 
percevoir cette filiation dans les denominations et les divisions 
astronomiques. Ainsi la division de l’annde en six saisons , do 
deux mois cbacune, qui est d’usage dans l’Inde, ou elle est 
connue sous le uom des six Pilous, so retrouve dgalement k la 
Chine (i). 

Lenoeud ascendant de la Lune, appeld Cctou cliez les Indiens, 
se nomine Kitou chez les Chinois (2). 

La division du mois lunaire en temps blanc et en temps noiri 
dont le premier comprend les jours qui s’dcoulent depuis la nou- 
velle lune jusqu’& la pleine lune j et le second ceux qui s’^cou- 
lent depuis la pleine lune jusqu’h la nouvelle, est commune aux 
Chinois et aux Indiens ( 3 ). 

Les Chinois appellent Sing leur vingt - cinqui&me Sou , ou 
Constellation lunaire qui rdpond au Lion. C’est le nom de cet 
animal celeste dans le Zodiaque indien. 

Les Chinois ont douze Siang ou Signes , comme tous les 
autres peuples. 

La pdriode de 4^3,coo ans qui est la base de beaueoup de 


(1) Souciet,tom.3, png. ja5. 

(9) Ibid., pag. ia3. 

(3) Ibid, tom. a, pag. ia5—128. 
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calcula ddi Bramea, pdrlode Active que nous avon& analysSe et 
expliqude (i), seretrouve aussi chez lea Chinois *, c’eat ce qua non* 
prouvons dans notre ouvrage manuscrit sur lea Cosmogonies. 

On y remarque aussi la p 6 riode de 10,800 ana que Linus et 
Hdraclite emprnnt&rent des Orientaux; elle est aussi dansl'Inde. 

On y trouve egalement les trente-trois cieux des Tibetans, qiu 
rdpqndent aus trente-trois classes de g£nies Deiverchels de la 
Thdologie indienne. Cette fiction thdologique a 616 eiprimde pat 
les Lamas sous l’emblfime d’un Eldphant, qui a trente-troia t£tes 
rouges. 

Les Cbinois comp tent aussi cinq dldmens, comme les Indiens 
et les Manichdena , qu’on a appelda quelquefois secte indienne. 

II est done impossible de ne pas reconnaStre Insistence d'une 
ancienne communication des Chinois avec les Indiens j j’ajou- 
terai m£me avec les Perses et les Egyptiena. 

Le pfere Gaubil lui-meme, dans une lettre dcrite & M. An* 
que til ( 2 ), dit que les Bratnes dtaient venus de I’Inde h la Chine, 
et que les Cbinois traduisirent dans leur langue ce qu’ils appa¬ 
rent de leur astronomic. Les ressemblances que nous avons vu 
itabliea plus haut entre les denominations des mois chez les 
Indiens et chez les Cbinois, semblent jusiifier cette assertion. 
L’aslronomie k la Chine a subi plusieurs revolutions dans ses 
xndtbodea, quoiqu’on y ait constamment observd (3), Chaque 
qstronome a eu la sienne. 

Les Chinois ont une astronomic qu’ils appellent indienne ( 4 ). 

II parait qu’ils ont empruntd beaucoup de choses des dtran* 
gers & diverses dpoques. 


( 1 ) Orig. des Colt., tom. 3 , part, »**, pag. 16 a, etc. 
(a) Zend. , Avest., tom. 1 , pag. 335. 

(3) Souclet, tom. a, pag. 90 . 

(4) Idem, tom. 3, pag. isg. 
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I] eit d’aufres denominations do mois qu'on troupe chez eux; 
qiii nosont ^viderament que des corns de mols persans qu'on a 
denatures pas une prononciation dtrangfere (i). Et les Cbinois 
prononcent difficilement les mots des autres langues. 

Quapt aux I»diens r et aw* Pecans, nous avons dans les figures 
de leur Zodiaque plusieurs caract&res de ressemblance. Le Sagit¬ 
tate, par exemple, est repr&entd chez l'un et l’autre peuple 
avec une queue do serpent, qu’il regarde en toumant sa tfite et 
sur laquelle il d^coche une flfcche ( 2 ). 

' Cet embleme compost a pour origine un aspect astronomique; 
il est empruntd de la queue du serpent du serpentaire , qui se 
couche avec la croupe du Sagittaire. C’est sur cette queue et 
sur celle du Scorpion qu’il semble diriger son trait (3). Chez les 
Perses et chez Jes Arabes, qui lui donnent aus 9 i la queue de 
serpent ( 4 ), il est repr&eutd avec le corps du Tigre, ou de 
l’animal clleste placSentre lui et le Centaure. C’est la Tigresse 
que nous voyons casSe dans le seizi&me natchtron, pres du 
Scorpion, dans la division indienne. 

Quant aux Egyptiens , ils avaient une ancienne division de 
1’annde en trois ssisons , de quatre mois chacune. Elle se 
relrouve aussi k la Chine> c’est ce que les Cbinois appellent 1‘annde 
de lp Sainte Loi (5). 

Ces traces de l’ancienne communication des nations savantes 
de l’Orient entre elles sont pr^cieuses k recueillir; et c’est sur- 
tout dans notre manuscrit des Cosmogonies , que nous les faisons 
remarquer, et qu’elles sont rdunies et compares de manifere k 
falre voir que i’ancien et le nouveau continent n’etaient point 
Strangers i’un k 1 ’autre dans les socles reculds de la haute 
antiquitd. 


(1) Souciet, tom. 3, pag. i3a. 

(a) Rech. Asiat., tom. a, pag. 340, pi. 7. 

(3) Chardin., tom. a, pag. ug, in>4°. 

(4) Manuscrit arabe , n° 1165. 

(5) Souciet, tom. a, pag. 128. 
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Ape hi avoir expUqu6 d’aprfcs quels principes ce tableau a 
compost , et avoir fait remarqner les lumiferea qu’il jette sur lei 
rapports que les calendriers et rastronomie des divers peuplea do 
l’Orient ont eatre eux: nous allons parler de l’usage qu’on peufc 
m fake pour 1’dtude de la Chronologie astronomique et de la 
Mythologie. 

L’Aatronomie a ses dates et ses dpoques comme l’Histoire , et 
elles sont d’autant plus certainea qu’ellea les prend dans le oiel 
ou sont tous les 616mens du calcul du temps. C’est done aussi 1& 
que nous prendxona les bases de notre calcul sur l’antiquird de 
rAatrccomie, ou plutdt sur cello des emblfimea astrouomiquea et 
des divisions creates, qui sont parvenuea jusqu’6. nous; car nous 
ne prdtendons pas qu’elles aoient les seules ni lea premises quo 
les bommes aient imagines. 

Nous dcartons de notre calcul toutes ees pdriodes fictivea, ces 
dpoquea ou conjonctions imaginaires , qui remontent h plusieurs 
milliersde socles, et que 1'on retrouve dans font l’Orient. Nous 
ne faisons usage que de pdriodes doundes par la nature et d’oh- 
servationa bien constatdea. Notre ouvrage ne portera que sur des 
bases avoudes et solides. 

De toutes ces pdriodea, la plus longue que nous connaisaiona , 
qui soit donnde par la nature , cello sur laquelle il n’eiiste 
aucuu doute, c’est la rdvolutiou des points dquinoxiaux et sol- 
eticiaux, ou des points par lesquels les colures coupent i’dcliptique 
et i’dquateur & go 0 de distance l’un de l’autre* C’est k ces points 
qu’est attachd le commencement de ebaque saison. Les colures, 
et consdquemment leurs points d’intersection ont un mouvement 
lent en sens contraire k 1’ordro des aignea, e’eat-&-dire du Tau- 
reau, au Bdlier, du Bdlier aux Poissons, ete. Cc mouvement 
est d’environ So 1 de degrd par an> ou d’uu degrd en 79 aos: 
ce qui donne pour la revolution entifere, 95,960 ans *, c’est ce 
qu’on appelle pdriode du mouvement apparent des 61 esen lon¬ 
gitude , et quo nous appellerons la graade aande , doot cbacun 
des moia, ou le ddplacement enticr d’un aigne, est de 9i63 aos. 

II rdsulte de ce mouvement en sens contraire k celui des 
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plan&les et an mouysmcnt.apparent da Soldi* quo cel astro 
aehevant sa carrUre , fin suivant l’ordre des signes, rencontre 
les points dquinoxiaux et solsticiaux, qui se sont mus erf sens 
oppose, 5o* en deq& du point ou il les aurait rencontres, s’ils 
fussent restes fixes comme les etoiles auxquelles on compare )a 
marche dn Soleil et la succession des saisons qui dependent de 
cette marche. 

Les Equinoxes, ou Pdgalitd des jours et des nuits, les solstices 
ou le maximum et !e minimum de leur durde, se reproduisent 
tons les ans 56 * en deq& du point oh ils avaient eu lieu 1’annee prd- 
cddente, bu sous des etoiles moins avancdes en longitude que 
celles auxquelles ils rdpondaient en commenqant leur Evolution; 
ce qui donne un mois entier d’anticipation au bout de ai 63 ans. 
nrdsulte de l&que I’dgnlitd des jours et des nuits au printemps, 
qui autrefois arrivait, par exemple, lorsque le Soleil dtait uni aux 
Pleiades vers la fin de la constellation du B 61 ier, arrive aujour- 
d'hui prfes de deux mois avant qu'il ait atteint ces mdmes Voiles} 
c’esf-h-dire lorsqu il ne fait encore que r^pondre aux premieres 
dtoiles des Poissons. Voili ce qu’on appelle precession des equi¬ 
noxes. On aurait pu dire egalement precession des solstices. 11 
n’en resulte aucun changement dans l'ordre des saisons *, seule- 
ment le Soleil ne parait pas sous les mGraes etoiles auxquelles 
II repondait autrefois quand ces saisons arrivnient. Les etoiles 
rencontrees par le Soleil dans le premier mois de printemps, ne 
le sont que dans le second mois, au bout de ai 63 ans. Mais )e9 
etoiles etant des corps infiniment eioignds hors la sphfcre de notre 
syst&me, n’ont aucune influence sur la temperature de I’air, et 
ne sont quo des points fixes qui servent de terme de comparaison 
pornr rapporter le lieu du Soleil et des planfetes h telle ou telle 
ept/que de leur revolution. 

Nous sommes entrds dans ces details en favour de ceux qui, 
n’ayant pas, des idees aesez precises de la nature de la precession 
des equinoxes .et deseseffets, suivraient difficilement notre ex¬ 
plication, latjuelle porte sur cette base. , 

• Cost pour, peindre ce mouvement et le suivre dans les diverses 
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iSpoqtfes de sa revolution , quo nous avons imagine une croix ou 
dtoile supposSe mobile, qui a son centre eur celui du Soleil et sur 
celni du Zodiaque, dans lequel sont renfeimdeslesmaisonslunairea* 
Lea deux lignes du milieu de chacune des branches de I’dtoile, 
qui se coupent h son centre, et qui aboutissent & ses pointes qua 
termine une fleur de lys, reprdsentent les lignes d'intersection 
que tracent sur le plan de l'dcliptique les colures en |e coupant 
en quatre parties dgales au point initial de chaque saison, oik 
elles marquent le point mobile des Equinoxes et des solstices. 

Nous avons donnd aux colures, et consdquemment & la croix 
qui les reprdsente, la position qu’ils ont du avoir loraqu’on a 
imagind cetie division en vingt-huit maisons. Car il est naturel 
de penser qu'on est parti d’un des quatre points cardioaux de la 
sphere, soit solstices, soit equinoxes pour faire cette distribution , 
et qu'on en a attache le point initial au point initial d'une saison 
ou de 1'annde : au raoins c'est la supposition la plus vraisem- 
blable, etque justifie la distribution actuelle des douze maisons 
du Soleil ou des signes du Zodiaque. 

Nous ne prendrons point sur nous de faire l'autre supposition ; 
savoir, qu'on aurait pris pour point de depart ou initial de la 
division une etoile quelconque, au hasard , hors des limites, des 
saisons et des cercles qui les ddterminent, enfiu , une etoile Ob¬ 
scure , telle que y du Beiier, etoile de la quatri&me grandeur, 
par laquelle commence cette division chez les Indiens, chez les 
Perses, chez les Arabes. Cette supposition nous paraSt si invrai- 
eemblable, que nous la laisserons faire h d’autres. 

Nous avons pris cependant sur nous de determiner entre ces 
deux lignes verticale et borizontale du tableau , c’est-&*dire entre 
celle qui passe par le Cancer et le Capricorne, et celle qui 
passe par la tfile du Beiier et les pieds de la Vierge, quelle est 
celle qui reprdsente le colure equinoxial, et celle qui reprdsente 
le colure solsticial dai. la position primitive. Notre opinion est 
trop connue pour la ddguiser; notre intention cependant est de 
laisser au lecteur toute liberty dans son choix. Nous ferons seu- 
lement quelques observations [«']. 
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Si l’on suppose avec nous quo o’dtait le colure dquinoxial qul 
passait par la Ifite du Bdlier et par les pieds de la Vierge * lors* 
qu’on a imagine cette division des viogt-sept ou vingt-huit mai- 
sons, c'est»&*dire quo cetie division parlait d’un dquinoxe, comme 
cello de notre Zodiaque; alors les colures avaient la position quo 
nous avons appelde primitive dans notre Mdmoire sur l'origine des 
Constellations, et dans nos Observations sur le Zodiaque de 
Dendra (i) en parlant de l’usage du petit Verseau mobile. Toutea 
les preuves que nous avons apportdes alors pour diablir notre 
•yetbme, reqoivent ici unenouvelle confirmation. Les deux Zodia- 
ques remontent & !a mdme dpoque j ont une mfime origine ; sont 
absolument le fruit du m£me gdnie ; et sont dans une parfaite 
harmonie; et tous deux marchent aveo les saisons et partent de 
l’dquiuoxe de printewps occuptS alors par la Balance. Le veritable 
commencement est aux pieds de la Vierge pr&s 1’Epi , c’eat-i-dire 
14 oik commence le Zodiaque chinois. Celui des Indians et des 
autresne se trouve commencer au point opposd, queparceque les 
Indiens prenaicnt pour base les pleines lunes, comme nousl’avons 
fait voir plus hant [ft], 

Cette supposition a encore I’avantage de s*accorder avec la 
chronologic des Egyptians rapportde par Fomponius M< 51 a (a). 

Si I*on prdfbre l*hypotbfese qui prendrait pour colnre dquinoxlal 
la ligne verticale, c’est-i-dire ceile qui passe par le Cancer et le 
Capricorne, alors le colure solsticial serait celui qui passe par 
les pieds de la Vierge et par la tGte du Bdlier; et la division 
aurait parti des solstices au lieu de partir des dquinoxes. L’dpoque 
de cette position a I'avantage d’etre plus rapprochde de nous; 
male elle n*a que celui-l&. Chacun peut faire le calcul de la 
diffdrence. Du reste, si l’on ne cboisit pas l'une, il faut ndces- 
sairement prendre l’autre ; il n’y a pas de milieu. 

Quelle que soit la supposition qu’on admette, nous convenons 


(OPflg 8. 

(a) L. »,o. g, 
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quo nous n’avons pas d’observations qui remontent anssi bant 
quo cello de la position primitive. Les colures s'en < 5 talent tleja 
de beaucoup dloignda aux dpoques oil furent faites les observa* 
tions qui nous sont parvenues , comme on va le voir. 

Pour rendre ce ddplacement et cetdcart sensibles , nous avons ' 
imagind une croix mobile en carton , dont le centre est fixe sur 
le centre de la croix du tableau par une dpingle ou par un petit clou* 
qui sert de pivot k cette croix mobile , dont les extrdmitds war- 
quent les points dquinosiaus et sohticiaux sur le grand cercle 
gradue qui comprend les autres cercles conceutriques , et pres 
du quelsont gravdes les images des douze constellations du Zodiaque. 

C’est sur ce cercle que nous avons marqud, par des lignes tirdes 
hors du cercle-, la position des dquinoxes et des solstices aux dpo« 
ques oil ont dtd faites diverses observations cbez les £gyptiens, 
chez les Chinois, cbez les Indieus, cbez les Perses, cliez les 
Chalddens, chez les Arabes , et mfime chez les Grecs. Les obser¬ 
vations de I’dquinoxe de printemps sont ddsigndes par les lettre 9 
EP et k la droite, en regardant en face le tableau , pres du 
Taureau. Celles d’automne marqudes EA sont k la gauche, 
vers le Scorpion. Celles du solstice d’dld sont jnarqudes SE et 
au haut du tableau, la plupart prfes le Lion. Celles du solstico 
d’hiver marqudes SB sont en baa , dans le Verseau. Les une9 
et les autres, chez le mfime peuple et k la niDme dpoque, sont 
distantes 1’une de l’autre de trois signes ou de 90°, de mani&re que 
quand on pose une des extrdmitds de la croix sur 1’une de ce» 
lignes, toutes les autres extrdmitds sont couchdes sur les autre* 
lignes ou sur les points dquinoxiaux et solsliciaux qui dependent 
de cette observation, et qui tiennent k cette dpoque. 

Au reste, pour le plus grand nombre des observations, nous 
nous sommes bornds k determiner le lieu de I’dquinose de prin¬ 
temps k l’dpoque de I'observaiion, pour ne pas trap charger la 
tableau de lignes, qui d’ailleurs devieunent inutiles, parcequ’une 
fois la position de la poiute qui marque I'dquiooxe de printemps 
dtant ddterminde, les trois autres pointes sont ndcessairement sur 
le degrd du cercle qui leur appartient. Nous avons cependaut 
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marqu£ les qaatre points par den ligaea pour les observations 
de 1 ’Inde, de la Chine et de la Perse, et pour le si&ole actual, 
et pour le commencement de l’&re vuigaire. 

11 sera h propos de decvire autour du centre de la croix mobile 
un cerole dgal k celui de la croix fixe, reprdsentant l’orbite de 
la terre sur laquelle il sera pos£, et sur la circonference de 
laquelle on fera mouvoir la sienne, afin que les quatre points 
d’intersection marques sur ce cercle par leslignesqui passent par 
le milieu, par les extr£mit£s et le centre de la croix mobile, 
marquent, dans les diverses positions que prendra la croix, ie lieu 
de la terre dans son orbite, au commencement dechaque saison, 
durant le cours de la grande pdriode. » 

11 sera egalement ndcessaire de marquer sur cbacune des inter¬ 
sections, ainsi que vers la pointe de la ligne qui la forme, les 
designations EP, EA , SE, SH qui annoncent que )& est 
Nquinoxe de printemps, celui d’aulonme , le solstice d’dte , 
Celui d’hiver. 

On lai88Gra un cercle plein et presque du diam&tre de I'espace 
circulaire qui se trouve entre le centre 5 , et le premier cercle 
0 & sont les noms des maisons lunaires. On dcrira Est entre la 
branche SE et EA , ou dans le quart de cercle intercept^ entre la 
brancbe qui marque le solstice d’cld, et celle qui marque 
rdquinoxe d’automne ; Sud entre la brancbe EA et la branche 
SlI i Oitest entre la branche SH et la branohe EA , et Nord 
entre lu branche EA et la brancbe SE, ou celle qui marque 
le solstice d’dtd. Par 14 on verra comment taiguille en se 
mouvant change YEsl, le Sud , 1 'Ouest et le Nord du mouve- 
mont annuel, tous les 65 oo ans environ. 

Apres cette preparation on supposera exactement la croix mo¬ 
bile sur la croix fixe j et on fera marcher contre I’ordre dea 
signes son extremity EP, en la supposant partie d’en haut, qui 
est l’hypothfcse la plus rapprochde de nous, jusqu '4 ce qu’elle 
s’nrrGte sur le lieu, ou sur le degrd d’un Natcbtron, ou d’un Sou t 
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ou chins station lunaire ddsignde par I’obaervation : eri void 
des examples. 

Le Souria-Sidantha , qui eat le plus ancien livre d'aslronomie 
wesTndiens (x ), determine lelieu dea colures, & I’tSpoque h laquelle 
l'auteur indien ecrivait, au io° de la aeconde constellation appelde 
.Bharani ; c’est 1& qu’il fixe le point £quinoxial de printempa *, il 
le place done & a3® 20 ' de distance de l’dtoile y du Bdlier, qui 
est le point initial de cette division. En effet, chaque natchtron 
ajant i3® 20 ' d’<5tendue, si l’on ajon'.e & ces i3 a 20 ' du premier 
natchtron les xo® du second, on aura a3’ 20 ' de distance au point 
initial, ou k Ntoile y. 

Si 1'on fait descendre la pointe de la ligne verticale marquee EP 
j\i9qu’t\ ce qu’elle soit arrivee par ce mouveraent retrograde, qui 
es< celui de Ja precession , au 10 ® de la seconde constellation 
lunaire ou de Bharani; et si on l’arr@le aur la ligne qui est tiree 
hors du cercle, et marquee EP des Indiens, on aura la position 
des colures telle qu'elle est indiqude dans le Souria-Sidantha ; 
c’esi-i-dire, que la pointe SE ou le solstice d’dtd sera posee sur 
le 6 ° 40 'd 'Alescha ou du neuvi&me natchtron, la pointe EA 
ou requinuxe d’automne sur le 3® ao' de JVissaka ou de la seiziferao 
constellation, et ta pointe &H sur le premier degrd de Danitchta » 
ou de la vingt-troisi&me constellation. Voil& done une position 
bien ddterminde aur le cercle gradud qui nous sert & fixer 
les lieux, des solstices et des dquinoxes & differentes dpoques# 

11 est aisd de calculer Tdpoque h laquelle remonte celle-ci. 
L’dtoile y du Bdlier a aujourd’bui 1 8 o® a5' de longitude; c’est-A- - 
dire, qu*& 1‘dpoque du Souria-Sidantha die c'tait a3° ao' au-dessous 
du point dquinoxial de printemps, et qu’aujourd’bui elle est 3o® a5' 
au-dessus. Done le point dquinoxial a rdtrogradd de la sommo 
de ces deux quantity, c’est-A-dire 53 ® 46 ' depuis ^observation 
consignee dans le SouriapSidantha. 

Or chaque degrd do rdtrogradalion demands 7 a ansj done 


0) Roc. Aiiat., trod., torn. 9 , pag. 5i 1 et 45a. 
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multipliant 53 d $ par 72*, nous aurons l'espace de temps < 5 coul 6 
depuis celte observation jusqu’fe nous j c’est-fe-dire, 3,870 ans, 
ou 2,064 ans avaQ t notre fere. 

Si nous voulons savoir maintenant sur quel degrfe du cercle 
gradufe doit rdpondre ceite fepoque, nous retrancherons de ce. 
nombre 2,064 » 1 ® nombre 388 , qui est celui des annfees antferieurea 
& notre fere, oil le colure dquinoxial pasaait par y du Bdlier, at 
ou commence notre graduation avec la premifere maison ou avec 
le premier natchtron, etnous aurons 1,676 ansrdivisant ce nombre 
par 73 pour le convertir en degrds , nous aurons 23 ° 16' 3 j", 
ce qui approcbe beauconp de la determination deslndiens k 23 ° 20' 
ou k io° de Bharani. 

Cette observation, comma on le voit, remonte fe prfes de i, 3 oo ans 
avant la premifere Olympiade, plus de 1,000 ans avant la guerre 
de Troye, plus de 600 ans avant l’dpoque assignee au rfegne des 
Pbaraons en £gypte, 743 ans avant le renouvellement de la pe- 
riode solkiaque sous Sfesostris, prfes de 600 ans avant l’fepoque, 
donnfee par le Zodiaque deDendra, prfes de 600 ans avant )’£poquei 
assignee au prdtendu deluge de Deucalion , et de 200 avant celui, 
d’Ogyges : cependant elle est postferieure k toutes celles que nous 
all ons bientfit rappcrter. 

Les Indieus ne se sont pas bornds k designer dans les natchfrons 
le lieu du commencement de chacune des saisons de trois mois 
ou la position des colures •, ils ont fegalement dltenninfe le point 
initial de cbaque saison de deux mois ou des ritous. Nous les 
avons marques par une petite ligne oblique sur la circonference 
du cercle gradug, et par la lettre initiale R , suivie du nom de 
phaque ritou. 

1 Le premier part de l’ancien solstice d'hiver donnd par le 
Souria-Sidantba, et se nomme Sidra. 71 s’dtend depuis le i° de 
l.a vingl-troisifeme constellation Danitchta, jusqu’an milieu de la 
vingt-septifeme Revati , qui repond au lien des Poissons. Le second 
ritou, Vasanta , commence au milieu de Revati , et s’dtend jus- 
ques k la fin de Rohini ou de la quatrifeme constellation qui 
oomprend les Hyades. Le troisifeme ritou, Grimcha , extend 
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depuls le commencement de la cinquifeme constellation, ftfiiga- 
siras jusqn’au milieu ti'Alescha ou de la neuvifeme conati llation, 
qui comprend lea <§toiles de la tdle du Lion, et qui ae lerraine 
au aolatice d’etd, aon terrae ndceaaaire, puiaque le premier ritou 
'commence au aolatice d’hiver. 

Le quatrierae ritou, Vercha, attend depuis le milien d’Alescha, 
jusqu’a la fin d 'Hasta ou de la treizietne constellation, qui 
cqmprend lea etoiles de la main de la Vierge. Le cinquieme 
ritou commence au 1° de Tchitra, ou de la quatorzi&me cons¬ 
tellation qui renferme 1’Epi, et 8’dtend jusqu’au milieu de 
Pjydcbtha, ou de la dix-huiti&me constellation qui comprend 
lea dtoilca de la queue du Scorpion. 

La aixierae et dernidre aaiaon, celle d 'Hemanta, commence 
au milieu de Djydchthd , ct attend jusqu’& la fin de Sravana, 
ou de la vingt-deuxierae constellation qui comprend lea diodes 
de l’Aigle et la queue du Capricorne. 

II eat Evident qu’il n'y a paa ici d’accord entre lea saisona et 
lea maiaons, puiaqu’il faudrait pour cela, que la demifere aaiaon 
finit It la fin de la derni&re maiaon Revati, ou de la vingt-aepfifeme 
constellation; et que la premiere aaiaon commen^&t au i° d’Asouioi, 
au lieu qu’elle commence et finit cinq maiaons plutfrt qu’Aaouini: 
done, ai lea aaiaons et lea maiaons ont dtd primitivement d’accord , 
ce qui eat trea-vraiaemblable, il j a eu un ddplaceinent des co- 
lures ou de la croix qui les reprdaente., et ce ddplacement qui 
a troubld cet accord eat de cinq maiaons enti&rea , ai lea aaiaons 
ont commencd par l’biver j et de prea de douze maiaons, si elles " 
ont commencd au printemps, comme nous le aupposons. Chaque 
maiaon, pour $tre parcourue par le mouveraent rdlrograde de 
1’extrdraitd de la croix, exige un espace de 961 ana , que l’on 
multipliera aoit par 5 , aoit par 12, pour avoir 1'dpoque h la- 
quelie cette harmonie a dd exister j ce qui remoote It 6,885 en¬ 
viron dans l'bypothdse la plus rapproebdej et & i5,i74 ans 
environ dans la premi&re supposition, qui met en harmonie 
lea deux Zodiaques et les Saisona *, alors tout part des pieda de 
la Vierge. Le Balance se trouve placee & 1 ’dquinoxe de prin- 
.temps,, on pris la premise maiaon des Chinois , Kio. 
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Le lecfeur est libre de cboisir entre oes deus hypotb&ses $ 
tnais s’il rejette cette derni&re , il doit ndcessairament admettre 
)a premiere pour mettre les maisons en harmonie aveo lea saisons. 

Enfin , pour revenir sur cette idde que nous crayons la plus 
important© de ce mdmoire par ses consequences, nous trouvons 
la croix mobile dans une position telle, qu’aucune de sesquatre 
pointes ne coincide avec le commencement de la division, soit 
indienne, soit chinoise; et cependant cette coincidence a dil 
exister lorsque ces divisions furent dtablies; du moins c’est la 
seule supposition raisonnable qu’on puisse fairs. II faut done 
faire rdtrograder la croix , jusqu’& ce que cette coincidence se 
reproduise. Or le mouvement que nous devons lui donner pour 
cela,doit fit re suivant l’ordre des signes, puisque son mouvement 
natural est contra cet ordre. Done, pour la faire revenir sur 
ses pas, ce n’est pasdu io° de Bharani ou la place ^observation 
du Souria-Sidantha qu’i) faut faire mouvoir la pointe EP vers le 
I s d'^isouini , qui n’en est distant que de a 3 ° ao'; ce cbemin estle 
plus court sans doute , maiselle ne reviendraitpoint sur ses pas*, 
eJle continuerait, au contcaire, sa route; elle prendrait la position 
qu’elle eut 1,676 ans aprfis l’observation, dpoque & laquelle on 
eut encore une coincidence, mais qui n’est pas celle qu’elle a 
eue antdrieurement & cette dpoque, et qui doit nous donner la 
quautild.de son ddplacement. 

11 faut done la faire remonter du io° de Bbarani ou du second 
toatebtron , au to 0 de Pounarvasaou ou du septifeme natebtron ; 
c’est- 4 -dire la faire revenir sur ses pas l’espace de cinq natebtrons; 
ce sera la quanlitd dont elle se sera ddplacde, dans l’bypotbfese que 
)a division s’est fuite'par les solstices. C’est le moindre ddplacement 
que 1’on puisse supposer ; c’est le moindre cbemin 1 qu’elle ait & faire 
pour qu’une de ses extrdmitds coincide avec la premifere mais on. 
Cette extrdmitdsera celle du coluredessolstxes,obrdpondl’biver 
pour les Indiens et Textrdmitd opposde, celle de l*dtd- pour lee 
Chinois dont la premifire maison est opposde h celle de ta division 
indienne , comme le solstice d’blver 1 ‘est & celui d’dtd. Alors la 
croix mobile se trouvera confondue avec la croix fixe ; et posde 
exoctement sur elle. Alors le commencement de la division . 
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8bit Indlenns J Soit obinoise« partira d'un colure, c*eat-A-dire da 
commencement d’une saison. Ce sera des solstices si nous none 
arretons h Ja coincidence la plus prochaine qui ait pn avoir lieu ; 
si au contraire on suppose comme nous une coincidence antdrieure 
A celle-ci, et si l’on fait encore rdtrograder la pointe BP 
d’un quart de cercle, jusqu’a ce qu’elle rdponde amt pieds de la 
.Vierge, et que 1 'autre extrdmitd EA vience au 1* d’Asouini 
ou A la t&te du Bdlier , alors le commencement des deux divisions 
partira des deux dquinoxes, et nous obtiendrons un accord 
parfait de la division solaire avec la division lunaire, avee les 
saisons, et avec la chronologie de Pomponius-Mdla; enfin la sph&re 
aura la position que nous avons dit il j a plus de a 5 dns avoir 
dtd la position primitive, comme on peut le voir dans notre 
Mdmoire sur 1 ’origine du Zodiaque , imprirad alors dans le qua- 
trierae tome de i’Astronomie de M. de Lalande, et rdimprimd 
depuis dans notre grand ouvrage (i) , et comme nous le rdpdtons 
dans nos observations sur le Zodiaque dgyptien trouvd a Dendra (a). 

YoilA quelles sont les consequences qui suivent ndcessairement 
de 1’observation des colures, rapportds a une division remplie 
de points dternellemeut fixes , comme sont les dloilea cashes dans 
cbaque natchtron *, division dont le point initial est fixe et bien 
connu, tel que l’dtoile y de la t6te du Bdlier, d*oii portent les 
maisons lunaires cbez les Indiens, cbez les Penes et cheZ les 
Arabes. 

Tous les Pandits que j’ai consults, dit M. Jones (SJ, assurent 
A l’unanimite, que le i° de Mdcham ou d’Aries et le i° d’Asouini, 
premier natchtron , et origine de cette division, coincident 
enlre eux. YoilA done un point bien ddtermind. 

Certainement, si, lorsqu’on imagina la division par maisons, 
les colures eussent did dans la position que leur assigns le 1 * 3 Souris- 


(i) Originedes Cultea, tom. 3 , part. i", pag.3a4, ddit. in-4*, 

(a) Revue Pbilosopbique. Mai 1806 . 

(3) Recberc. Aeiat., trad., tom. a, pag. 4^3. 
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SidafilliA » c’ostr&'d'r^ si Je nccud eqninoxial de pvintemps ou la 
poinffe MJ? de Ja eroix etfi ^ au io a de Bharani, prfes da 
troisierae natchfron ('ar/igutf , qni rdpond anx Pleiades, ce 
nalchfron exit dt6 appel6 le premier et non pas le troisi&me, et 
lfes‘Pl£iades auraient ouvert la ntarche de la division , ce qui 
n’est pas. Nous eu dir on 9 de mfcine de la constellation Fang des 
Cbinois, qui dao9 la m£me supposition devrait s’appeler Ja pre* 
miere> tandis qu elle est la quatri&me. 

On ne petit opposer h notre d^inonslration f car nous osons 
lui donnerce nom, qu’une seule chose; c‘est de dire qu’on s’est 
accord^ Jk prendre pour point initial de la division une £ioile 
quelconque au ltasard ; & cela je no fais point de rdponse , parce- 
que je n'^cciS'que pour l’homme de bon sens et de bonne foi. 

On ne pent rien trouver de plus authenfique, de plus precis, 
que ces positions que nous donnedt )esIndiens,non-srulementcelles 
deiquatre points cardiftaux de la sphfeire , mais encorecelles dessix 
points ou commencent les ritous,, et le tout rapportd aux maisons 
lunaires, dont nous conuaissons le nombre, 1’dlendue, l’ordre, 
le commencement et la fin , ddterminds par des points diernel- 
lement fixes. II faudrait tout nier, si l’on contestait l'aulbenticitd 
de ces dpoques astronomiques. 

A 1 ’appiii des indications donndes par le Souria-Sidantba, qui 
est, comme nous 1 'avons dit, le plus ancieu Traitd d’Astronomie 
des Hindous, livre si respect^ qn’on le croit descendu du ciel (1), 
vient encore le tdmoignage de Var6ba (a), qui dcrivit bien des 
sifccles apres. On lit dans son ouvrage, renfermd en cinq stances , 
ces mots s a Certaineraeni le solstice meridional [ c*6st*i-diro 
celui d’dtd, d’oxx part le Soleil pour s’en aller vers le p 61 e me¬ 
ridional, ou pour voyager du Nord au Midi ] » , dtait autrefois 
au milieu d 'Alescha , ( ce sent les dtoiles de la tfite du Lion , 
comprises dans le neuvifeme natchtron ), « et le septentrional 


( 1 ) Recherc. Asiat., tom. a , pag. i6g, traduct. 
(a) Ibid., pag. j3a. 
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[.celui qu’il quitfe lorsqyt'il renjonte vers le Nord ] ,£tnitaii.i'de*. 
Qamtohta, ». auivant ce qui est rappovte dans nn aaciea Sastras » j 
k present le premier de cea solstices rdpoud au i°de Carcata , 
e’est-ii-dire dee Atoiles dn .Cancer j eJJes soot comprises dans. 
Pournavassou, qui est le septi&me natchtron, distant de prfes do 
deus uatchtrons d’Alescha qu du neuvieme ab repondait l’ancien 
solstice d*dt£. 

L'autre solstice , celui d’hiver, est au i° de Machara, ou des 
dtoiles du Capricorne •, c'est-&-dire dans la vingt-unifeme constel¬ 
lation ou dans le natcbtron nomm£ Oultaracharh, au lieu d’etre > 
conime autrefois , au i° de Danitchta , ou du vingt -troisiemo 
natcbtron. 

L’auteur de cette observation dcrivait done pr&9 de 4oo ans 
avant 1’ere vulgaire, et 1,676 ans aprfes l’epoque donuee par cet 
ancien Sastras dout il cite l’autoritd. 

II lerivait a In rneine cpoqne que l’auteur d’un des Opp* 
nek’bats (1), qui parle de ces voyages du Soleil, du Nord au 
Midi et du Midi au Nord ; et qui fixe lea points de depart au i" 1 do 
la constellation du Cancer, et au i° de celle duCnpricornei 
C’est dans ces deux constellations que les initids pla<jaient la 
porle des bommes et celle des dieux [/] dans la'fiction tb£o* 
logique sur la route des ames , comme on le voit dans notre 
ouvrage (a).' , j 

Cost aussi k-peu-prts la position Indiqude pour lOs Colures dans 
la Cosmogonie dea Perses, intitule Boundesb ( 5 ); ce qui prouve 
combien ces ouvrages sorit modernea On compataison des anoiens 
Sastras et du Souria-Sidantba.- 

En effet, le Boundesb fixe au premier, lfordeb. aq dans, losigne 
de l’Agpeau, l'dgalild des jours ..et dea nujts .au/pripteraps , quo 


(0 Anquetil, Oupnek’hat, tom. 1 , pag. 391 —aq3. 
(a) Origine des Cultes, tom. a , part, a , pap. ao5. 
(3) Anquetil, Zend., Avest. , tgm. ;3 , psg. 357. • ' 
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la Souria-Sidantha dit rfpondre de son temps au to* de Bbarani oil 
k la fin de la aeconde maison. II est vrai qua I’eteudued’un kordeh 
estd’enviroft i 5 °, et qu'il ne determine pas k quel degrd du kordeh 
rdpbndait l’dquinoxe, oe qui laisse une incertitude de prfes de 930 
ans. Si nous prenon9 le milieu , cetle dpoque pourrait bien fctre 
de 8£o ans au moins avant notre 6re, ce qui la placerait un pen 
au-deasus de celle de la premifere Olympiade. 

Le fioundesh met, sans dire aussi k quel degrd, le solstice 
d'dtd dans un kordeb du Cancer, au moins dans le huitifeme 
ou Tarkd, II fixe l’£quinoxe d'autnmne dans un kordeb de la Ba¬ 
lance [to] , » lorsque le kordeh de la Balance arrive , dit l’auteur 
de cet ouvrage, les joins sont egaux aux nuita; c’est le com¬ 
mencement de l’aulomne. Un des kordehs qui rdpond k la Balance 
est Hosiv ou le quinzieme. » 

Lorsque le kordeh du Capricorne arrive, ce sont les plus longues 
nuits ; c’est le commencement de l’liiver. Ce kordeh est Goi ou 
le vingt-deuxifeme, 

Et lorsque 1 'Agneau reparait, c’est-h-dire Aries , oh commence 
la division lunaire, les jours sont de nouveau dgaux aux nuits. 

L*auteur nous trace la route du Soleil du Nord au Midi et du 
Midiau Nord, ou ce double voyage dont parlent les Indiens. Le 
Soleil, dit le Boundesb (1) , « faisant en haut sa revolution 
s> autour du monde a'arrGte au baut du mont Albordi , et apr&s 
» avoir fait le tour du Tireh, il revient sur sea pass; ce qui 
ne pent s’entendre que du mouvement en ddclinaison. « Depuis 
» le temps oh le soleil arrive dans les longs jours (solstice d’dtij ), 
» jusqu'h ce qu’il vienne aux jours plus courts (1’dquinoxe d’au- 
» tomne), il est dans YEst. Depuis qu’il est parvenu aux jours 
» moins longs, jusqu’h ce qu'il vienne aux jours les plus courts 
Tt (solstice n’biver), il est dans le Midi. Depuis qu’il est par- 
x venu aux jours les plus courts, jusqu’h ce qu'il arrive aux jours 
v plus longs, il est dans YOuest. Et depuis qu’il est arrivd aux 


(1) Anquetil, Zend., Avert, ,tom. a, pag. 557- 
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v jguvs plus longs, jusqu’k ce qu'il arrive auz jours les plus 
» courts, il est dans le Nord 9. Ainsi il est arrive au terme du 
Nord au solstice d'dtd, et h celui du Midi au solstice d’hiver. 
Depuis le terme Nord o& il entre dans I’Est pour arriver au terme 
Midi* ils disent qu'il esedans YEst 180 jours} et depuis qu’il 
entre dansl'Ouest* ou qu'il remonte * ils disent qu'il est 180 jours 
dans VOuest. Ils comptent pour ce double voyage 36 o jours* plus 
5 jours qu'il8 y ajoutent. 

Chaque mois a son signe particulier. « Le mois Tir* qui- est le 
quatrifeme de l'annde* rdpond au Cancer* qui est le quatri&me signe 
k commencer par l’Agneau. Depuis le GSh medioschem dans le 
mois Tir ou le mois du Cancer (1), le jour Khor compris 
jusqu'au GAli mediarem dans le mois Din , le jour Bchram 
compris, les jours diminuent et les nuits augmentent j et du G&h 
mediarem jusqu’k medioschem ( au Cancer ) les jours augmentent 
et les nuits diminuent 9 . 

On voit que 1 ’auteur, du Boundesh a bien Exd au Cancer 
et au Capricorne les deux termes de la route du Soleil* mais 
qu’il n*en a pas ddtermind le degrd * comme a fait 1’auteur do 
I'Oupnek’hat que nous avons citd, et comtne a fait Yarflha cbea 
les Indiens. 

Cest ce que les Indiens appellent YAnyanansa austral et 
YAnyanansa septentrional (a) j c’est ainsi qu’ils disent qu’autre- 
fois l’Anyanansa austral ^ou celui d’ou partait le Soleil pour aller 
au Midi * dtait dans le natchtron Alescha ou dans le huitifcme * 
et que son Anyanansa septentrional dtait au commencement de 
Danitohta ; tandis que l'auteur du Yarasanitba * qui est de beau- 
coup postdrieur* fixait ces points de ddpart * I’un au 1* de Carcatta 
ou du Cancer* etl’autre au i° de Macbara ou du Capricorne. 

Cette division de l’annde tirde de la marcbe du Soleil du Nord 
au Midi et du Midi au Nord * qui a dft fitre la premi&re obaervde, 
et aisde k ddterminer sur l'horizon par les lieux du coucber et du 


(1) Anquetfl,Zend., Avest., tom. a, pag. 400. 
(a) Rech. Asiat. * trad. * tom. a, pag. 3 n. 
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lever du Soleil, mix deux solstices, se retrouve dans le Nord de 
la Sufede ( i). Les Votiaks ont aussi fait cette remarque j ils 
appellant le mois de juin, le mois ou le Soleil s’arrfite. 

Les Indiens appellent cette division, la division de la chaleur, 
et la division du froid. 

. La premiere, dit I’Oupnek’hat (a), commence an i° du Capri- ' 
corne; c’est cclle des signes ascemlans; c’est le voyage vers le 
Nord; on l’appelle division de la chaleur. C’est le temps ou lea 
Perses disent que le Soleil est dans l’Ouest. 

La seconde part du i° du Cancer j c’est la division du froid , 
c’est-k*dire celle qui ramfenera le froid ; c’est le voyage du Soleil 
vers le Midi ». 

L’annde entifere s’appelle Botxoro ; elle se divise en deux ihddn, 
celui d’dtd et celui d’biver ( 3 ). Chaque tbddn est soudivisfe en 
irois ritous dont cbacun compose une saison. Nous avons parld 
plus baut de cette soudivision en ritous : on caractferise chaque 
ritou par les plidnomfenes mdtdorologiques de la saison ou du 
ritou. 

Le premier, commenqant au solstice d'biver, est appeld hyems ; 

)e second, pruina; c’est leur nivdse; le troisifeme, ner; le qua- 
trifeme, costas; c’est leur ihcrmidor; le cinquifeme, pluvia; c’est 
la saison des pluies dans 1’Inde j et le six!feme ritou se nomine 
automne . 

Cette double division de l’annde prise du mouvement du Soleil 
en ddclinaison, se retrouve h la Chine, et la progression succes¬ 
sive de la lumifere croissante et ddcroissante separe en deux parties 
I’annde d’une manifere si trancbante, qu’elle a dtd presque partout 
obsorvde, et qu’elle a fourni une des premiferes divisions du temps. 
Les Chinois appellent le temps que dure le voyage du Soleil du 


(i) EddaSmund., stroph. aB., Mailer, hist, de Dan., tom. i,cb. i3,pag.33. 

(a) OupDek’h., tom. i, pag. 334- 

(5) Ibid ., pag. 334 • et Anaal., pag. 6ia. 
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Midi au Nord t ou son mouvement dans les signea ascendans, 
temps de Wang, ou de la mati&re subtile affectde au bon prin- 
cipe , k la lumi&re et k la cbaleur j ils appellent 1’autre , ou le 
temps que dure son dloignement du Nord vers le Midi, temps 
de 1* Th, ou de la mati&re grossifcre affectee aux tdnfebres et au 
froid (i). 

On pourrait croire que les deux statues colossales placdes h la 
porte du temple de Vulcain en Egypte, et dont Tune regard ait 
le Nord et l’autre le Midi, exprimaient celte double division du 
temps, et de la marcbe du Soleil du Midi vers le Nord et du 
Nord vers le Midi (2). La premiere, en effet, s’appclait IV//, 
et la seconde Yhiver , comme dans la division indienne, qui 
appelle/Vla marcbe progressive du Soleil du Midi Vers le Nord, 
que regarde la statue Sgyptienne, et liiver sa marcbe vers le 
Midi, que regarde l’autre. La premiere recevait les liommages 
du peuple dgyptien, et la seconde dtait trnitde d’une manihe 
toute contraire suivant Hdrodote. II est certain que ces voyages 
du Soleil du Midi au Nord et du Nord au Midi firent des impres¬ 
sions bien difierentes sur les hommes. Ce qui se passait en £gypto 
en est la preuve. 

Les Kgyptiens, dit Achilles Statius ( 3 ), s’affligeaient quand ils 
voyaient le Soleil quitter le solstice d’dld pour se retirer vers 1 ® 
solstice d’hiver; mais aussitdt qu’il s’arrfitait pour remontervers 
le Nord, ils prenaient les habits blancs, et ils ornaient leurs tfites 
de couronnes en signe de joie. Comme ceci nrrivait au septieme 
signe, k compter du solstice d’dtd, ils faisaient faire sept tours - 
k la Vache sacrde [n] autour de l’autel. On retrouve une cdrd- 
monie assez semblable cbez les Indiens (4), en rdjouissance de ce 
que le Soleil remonto vers l’lnde, dit M. le Gentil, et qu’il va 
ramener la fdconditd [o] reprdsentde peut*Glce par la Vache. 

Ce sont les observations que l’on fit de ces deux termes du 


( 1 ) Souciet, torn. 3, pag. 73 . 

(a) Hlrod.,liv. a, chap. ia». 

(3) Uranol. Pitav., torn. 3, ch. a3, pag. 85. 

(4) Gentil, Voyage de 1'Inde,pag. 180 , etc. 
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mouvement du Soleil en dlclinaison, et des amplitudes Sur le 
cercle de l’horizon , qui firent appercevoir le d^placement da lieu 
des colures dans les maisons lunaires ou dans les natchtrons. On 
dltermina deux points & l’Orient et deux au couchant, qui dtaient 
cenxdu lever et du coucber, lors du plus grand jour et du plus court 
jour de l’annle. Ce furent 1 & comma les homes que tournait le Soleil 
dans sa carri&re annuelle : on s’apperqut au bout de quelques 
sifecles, que lorsqu’il les tournait, il n’avaSt pas encore atteint les 
Itoiles pr&s lesquelles il setrouvait quandil les tournait autrefois; 
on jugea done que le lieu du solstice dtait moins avancl dans 
I’ordre des signes qu’il »e l’ltait autrefois; que conslquemment 
il y avait diplacement successif et retrograde des noeuds dqui- 
noxiaux et des points solsticiaux. 

On suivit ces observations, lorsque le colure eut dlpassl les 
Voiles du Cancer et celles du Capricorne par son mouvement re¬ 
trograde. Le Soleil, dit un auteur indien (i), « dltruit le Sud 
3> et TOuest en rltrogradant, avant d’avoir atteint Macara , e’est- 
y> tVdire l’extrlmitl du Sagittaire ». L’expression rltrograder serait 
ici h remarquer, puisqu’elle justifierait ce que nousavons dit dans 
notre Mlmoire sur l’origine des Constellations, que le Cancer 
fut originairement placl au solstice d'hiver, pour peindre le mou¬ 
vement retrograde (a) , et que c’ltait lb vlritablement qn’il sem- 
blait £tre retrograde , et non pas au solstice d'dld , si on ne 1’eilfc 
appliqule aussi k l’autre mouvement. 

« Il detruit le Nord et I’Est, en rltrogradant avant d'avoir 
v atteint Carcatta, ou vers la fin des Glmeaux » ; c’esl-i-dire 
que le colure solsticial , qui partageait avec le colure dquinoxial 
leZodiaqueen quatre parties Est, Sud, OuestetNord, comme 
nous l’avons vu plus haut, ne le partageait plus aux mfimes points, 
et que des dtoiles qui, dans les sifecles antdrieurs, appartenaient 
a la partle Nord ou au quart de cercle intercept^ entre le point 
dquinoxifil de printemps et le solstice d’ltl, passaient dans 1 ’Est, 
bn dans la portion interceptle entre ce solstice et l'lquinoxed’au- 
iomne, qu’on appellait 1 'Est, Il en est de raGme des points du 


(0 Reck Asiat., tom. a, pag. 43a. 

(a) Origiae des Cultes, tom. 3 , part, i, pag. 33(^ 
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solstice d’hiver qui s^pare la portion du Sud de celle de YOuest. 
Ces quatre branches de notre croix fixent ces divisions, et rendent 
ce cbangement sensible quand elle se meut. 

C’est peut-filre la seule mani&re d’expliquer la tradition [/>] des 
Egyptiens rapportde par Hdrodole et par Pomponius-M^la, quo 
le Soleil avait cbangtS deux fois son lever et deux fois son cou- 
cber [$r]. HSrodote ne compte que n, 34 o ans, mais Pomponius 
en compte i3,ooo*, o’est-i-dire pr£cis£ment une demi-r^volution 
des fixes. Effectlvement, si au lieu du mot lever , nous prenons 
levant ou Est, et de coucber, coucbant ou Ouest , il est certain 
que pendant i 3 ,ooo ans juste, deux fois la division appelde Est, 
et deux fois celle appelde Ouest cbangent j car les trois signes 
compris dans 1 'Est passent dans le Nord en 6 , 5 oo ans, et les 
trois signes compris dans I’Ouest passent dans le Sud, ou dans 
la division appelle Sud *, c’est- 4 -dire que les lignes solsticiales 
et dquinoxiales rdtrogradent de trois signes en 6 , 5 oo ans, et de 
six signes en i 3 ,ooo ans*, ce qui nous reporte encore k la position 
que nous avons appelSe primitive, ou ce qui place le solstice 
d’dtd dans les dtoiles du Capricorne, ou k 1 3,538 ans de notre fere, 
ou k 1 5,338 ans de notre sifecle. 

Si l*on admettait le calcul d’Hdrodote, alors il y aurait d£j& 
eu 1,660 ans d‘6coulds depuis le depart de la grande pdriode, 
lorsque les rois s’dtablirent en £gypte $ mais cela n’empGcberait 
pas que le renouvellement de trois signes en trois signes ne se fdt 
fait deux fois*, seulement le premier 6tait d£j& avancd de a 3 * 
lorsque TEgypte se donna des rois. 

Supposons done que tout soit parti du point dquinoxial de 
printemps, occupd alors par la Balance, que les Egyptiens 
regardaient comme le point de depart des mouvemens celestes et 
de I’organisation de I’univers (1), alors le veritable point initial 
des divisions lunaires sera celui des Cbinois qui commence aux 
pieds de la Vierge. Les trois sigues de YEst on les constellations 
qtie le soleil parcourait en quittant le solstice d’6td dtaidnt le 


(1) Firrnic. 
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Capricorns , le Verseau et les Poissons. Le point solstloial re- 
trogradant jusqu’&ce que la Balance fut le premier des signes 
descendans, les trois constellations Balance, Scorpion, Sagittaire, 
ont remplacd dans YEst, ou dans le quart de la division des 
signes compris entre le point solsticial d’dtd et l'dquinoxe d’au- 
tomne, les trois signes Capricorne, Verseau et Poisson, qui 
ont passd dans le Sud. Le Soleil a done ddja une fois changd d *Est. 
Pendant les 6 , 5 oo ans suivans, la Balance, le Scorpion, le Sagit-’ 
taire, ont aussi passe dans le Sud , et le Capricorne, Verseau, 
Poisson, danal’Ones;, ou dans la partie comprise entre le solstice 
d’hiver et l’dquinoxe de printemps. Alors le Capricorne s’est 
trouvu le premier des signes ascendans , de premier des signes des¬ 
cendans qu’il dtait i 3 ,coo ans auparavant. C’est &-peu-pres l’dtat 
du ciel donnd par le Zodiaque de Dendra et par Eudoxe, et qui 
avait lieu au temps d’Amasis. A cette dpoque e’efait le Cancer, 
le Lion et la Vierge qui occupaient YEst , et reraplaqaient la 
Balance, le Scorpion et le Sagittaire, qui eux-m ernes avaient 
remplacd le Capricorne, le Verseau et les Poissons qui occupaient 
YEst au commencement de la granue amide. On sent que ce dd- 
placement n’est qu’une apparence pour ces constellations, et qu’il 
provient du ddplacement rdel, et du mouvement retrograde du 
colure solsticial d’ou 1 ’on part pour compter l’Lst. 

On fit la mdme observation sur les pleines Lunes solsticitdes, et 
sur les natebtrons ou elles arrivaient, compares & ceux dans les- 
quels autrefois elles se trouvaient pleines, aux points coupds par 
le colure. 

Ainsi, M’dpoque & laquelle dcrivaitl’auteur du Souria-Sidantba ; 
la pleine Lune qui arriyait le jour mSme du solstice d’biver se trou- 
vait Stre au milieu d’Alescba ou du neuvierae natclitron. Ceux 
qui observdrent la rndme pleine Lune le jour du solstice d’biver 
980 ans aprfes , la virent pleine au milieu de Poucbya ou du hui- 
tiema natebtron* Done le colure avait rdtrogradd de cette quan¬ 
tity en temps, et de i 3 ° ao'ou d’un natebtron entier en, degrds. 
Ainsi la pleine Lune solsticiale anticipait de cette quantity dans 
le ciel des fixes, ou dans la bande appelde Zodiaque. On dut 
done se convaincre aisdment qu’il y avait un mouvement lent qui 
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report alt en arri&re les points solsticiaux et gquinoxiau* , et it fut 
aisg de calculer ce mouvement annuel, en comparant ’lea obser¬ 
vations faites k de grandes distances des temps * ouapresun grand 
sombre de sieoles. Une trfes-longue duree supplda au dgfant de 
perfection dans les instrumens , et les erreurs partagges flur un 
grand nombre d’ann£es devinrent presque insensibles. 

Soit que la quantitg de ce mouvement ait varig, soit qu’elle 
ait dig mal calculee par les Jndiens, leurs astronomes la font 
de 54 " par an (0 > «u lieu de 5 o° que nos astronomes lui as¬ 
signed. C’est sur ce monvement que les Indiens ont gtabli des 
pgriodes de plusieurs millions d'annges; ces pgriodes se composent 
de 6oans, de 600, de 36 o ans j et A-peu-pr&s des mOmes glgmens 
que les Sosses, les Neres et les Sares des Chaldgens. Or ces 
pgriodes gtonten usage dfcsla pins baute antiquitg dans l’Orient, 
si le mouvement de precession en est la base, comrae le vcut 
M. le Gentil > il faut que ce mouvemeqt ait etg connu en Orient 
depuis bien des si&cles. Aussi M. le Gentil dit que ce sont 
des connaissances chez eux tout-i-fait dignes de notre attention 
et respectables par leur anciennetg (a). I) en est de mSme de l’usage 
du Gnomon, qui remonte cbez eux & la plus baute antiquitg ; 
its s’on servent pour observer I’eqiiinoxe ( 3 ). Ce jour-l&, disent 
les Brames, le Soleil est au milieu du monde, et la oil est cet 
astre les corps no font point d’ombre [r]. 

La prgce88lon des gquinoxes, ajoute M. le Gentil (4), parait 
avoir gtg connue de temps immgmoria) dans 1 ’Inde j et les Brauies 
s'en servaient, lorsque Hipparque, ia8 ans avant l’iire vulgaire , 
ne faisait que lot soupconner, et que Ptolgmge qui est venu trois 
sifecles aprl’s, la faisait d’un degrg en 100 ans. L'ignorance des Grecs 
ne prouve rien contre la science des Orientaux } et nous aurion9 
tort de croire que les anciens prCtres de l’Bgypto, de la Clmldgc, 


( 1 ) Le Gentil,Voyage dol’lndo, pag.4>. 
(a) Ibid., pag. 4a. 

(3) Ibid., pag. a 18 . 

(4) Ibid., pag. a4a. 
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et Ifes Brames fiwsent peu avancbs, parceque les Grecs des Sges 
post&ieurs & qui ils communiqubrent difficilement leur science , 
ne l’dtaient pas autant que leurs pbres. Ce eerait se tromper, que 
de juger de l’dtat de la science en Europe, par celle des nations 
amdricaines qui commencent a se civiliser. Tela dtaient les Grecs 
relativement aux Orientaux dans la haute antiquitd. Vous n’Stes 
que des enfans, disaient a Solon les prStres de Sais* et ils avaient 
raison. 

M. Le Gentil convient que l’on trouve chez les Indiens (i) des 
traces de cette haute antiquitd de rAstronomie> et que tout sem- 
ble concourir & prouver que les Brames d’aujourd’hui ne possbdent 
que les restes d*une science qui a dtd cultivde bien des sibcles 
avant notre bre. II est certain que la connaissance de la prdcessirn, 
qui remonte chez eux k une si grande antiquitd, n’est point le 
premier pas qu’on ait fait en Astronomie, corome l’Astronomie 
n’est pas la premibre science que les hommes aient cultivde. 

Aussi M. le Gentil fait remonter 1 ’Astronomie au -deli de 
l’dpoque qu’on assigne k un ddluge universel (2). C’est aussi 
l’opinion de M. Bailly ( 3 ). Au moins elle remonte au-deli des 
dbluges connus sous le nom d’Ogygbs et de Deucalion , puisque 
toutes les observations marqudes dans notre tableau sout placdes 
au-dessus de ces deux ddluges inythologiques. 

M. le Gentil s’appuiedes autoritds de Saint-Cjmlle, d’Abydenc 
et du Sjncelle. C’est aussi 1 'opinion de I’historien Josephe (4). 

Quant & nous, nous n’insistons ici sur l’antiquite de 1 ’Astro¬ 
nomie chez les Orientaux, qu’afin que les observations que nous 
marquons sur notre tableau ne paraissent pas invraisemblables , 
puisqu’il est reconnu que l’Astronomie date de trbs-loin. On pour* 
rait dire d’elle , oomme les Indiens disent du monde , « c’est un 
v arbre qui n’est point planti d'hicr ». 


( 1 ) Voyag. de 1’Inde, t. 1 , pag. 3n. 
(a) Ibid., pag. 3a 1 . 

(3) Bailly, Aatr. anc., pag. 46 , etc. 

(4) Hist, des Juife, liv. 1 , ch. a , v. 9 . 
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Les observations consignees dans le Souria»Sidantha , ne sonC 
pas les seules fepoques astronomiques donndes par les Indiens. 

D’aprfes un examen approfondi de leurs tables, M. Bailly pre¬ 
tend qu’elles supposent le lieu de I’apogde ou il a dil fitre 4,221 ans 
avant notre fere (1). Nous avons note par une ligne sur notre tableau, 
le lieu de l'fequinoxe de printemps a cette fepoque. H est peu 
Eloignd du lieu du solstice d’fetfe actuel, ou dtait l’fequinoxe de 
printemps, du temps ou fut fait le Zodiaque d’Esnfe. 

II y a done 6,027 aos <l ue l’6quinoxe de printemps fetait la. 
Done dans 453 ans le solstice d’fetfe sera au point auquel rfepondait 
1’dquinoxe de printemps lors de la redaction des tables indiennes. 
Ces deux points ne sont done aujourd’bui feloignds Tun de l’autre 
que de 6°—7'— 3 o\ C'est ce qu’on voit sur le tableau. 

C’est le terme le plus feloignfe des observations anciennes d’oii 
nous ayons dfeduit le lieu de l’fequinoxe de printemps, si pourfant 
on excepte lo Zodiaque d’Esnfe; cette determination toute indi¬ 
rect e qu’eJJe est, n’en est pas moins sitre, si les calculs de M. Bailly 
sont exacts j oar il est ici notre garant. 

Elle est prfecieuse pour signaler tous les points de la route re¬ 
trograde des nocuds equinoxiaux , et elle n’est pas invraisemblable 
d’aprfes ce que nous avons dit de l’antiquitfe de 1'Astronomic dans 
lMnde et dans tout l'Orient. 

Nous n’avons point marque le lieu de Pequinoxe au commen¬ 
cement de I’figede Calyougam, qui remonte & 3 ,ioi avant notre - 
fere (2) , ou k 4,907 ans de distance de la prfesente annfee; pareeque 
cette date fait partie de pferiodes fictives, que nous avons ana¬ 
lyses ailleurs ( 3 ), et pareeque nous ezcluons de notre tableau 
tout ce qui peut paraitre fabuleux. 

Au reate, quelqn’opinion que l’on ait de cette fepoque fixfee par 


(i) Bailly, Astr. anc., pag. 335, Eclairc. 

(a) Ibid, pag. i3. 

(3) Origins des Cultes, tom. 3, pag. i63, etc. 
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M, Bailly, die n’iriflue en rien sup les Consequences quo nous 
nous croyons autorises de tirer des positions donndes par le Souria- 
Sidantha, et du ddfaut de coincidence des colures avec le point 
initial de la division du Zodiaque en natchtrons ou en maisons 
lunaires. Nous avona un Zodiaque indien, imprinad dans les Tran¬ 
sactions philosophiques de 177a, qui place l'dquinoxe de prin- 
temps aux Gdmeaux, et les solstices comme dans le Zodiaque 
d’Esnd. Nous en avons parli dans notre Mdmoire sur l’origine des 
Constellations, et M. Bailly l*a fait imprimer k la fin de son 
traitd de 1 ’Astronomie ancienne. Aussi M. Bailly convient quo 
le point dquinoxial dtait au moins au i° des Gdmeaux quand on 
erda le Zodiaque. Je prouve qu’il dtait beaucoup plus loin et & 
la Balance. 

M. Jones (1) nous dif que le Zodiaque est chez les Indiens 
d’une tres-haute antiquitd. Or ce Zodiaque renferrae 1 ’image d’une 
Balance ; done cette image n’est pas moderne. II ajoute que les 
noms des dtoiles zodiacales se trouvent dans les Vedas, h i’dgard 
desquels , dit-il, je crois fermement sur des preuves tirdes d’eux- 
mdmes (2), et d’ailleurs, que trois d’entre eux ont plus de 3 ,oooans 
d’antiquitd ( 3 ).Done, plusde 1,200 avant Auguste, la Balance,qui 
fait partie de ce Zodiaque, comme on le voit dans celui des Tran¬ 
sactions et dans celui de M. Jones, existait (4). 

La Balance, dit Bailly (5) , fut mise autrefois dans les serres 
du Scorpion , et il serait difficile de prouver qu’elle eilt dtd in- 
connue & Ptoldmde. II est certain au moins que Vitruve (6), 
Geminus (7) et Cicdron qui dcrivaient avant Ptoldmde la con- 
naissaient. D’ailleurs, ajoute Bailly, il est dvident qu’elle dtait 
dans le Zodiaque indien depuis longtemps. On me pardonnera 


( 1 ) Orlgjne des Cultes , tom. 3 , pag. 33i, 343,35a. 

(а) Bailly, Aetr. anc., pag. 44 - 

(3) Rech. Asiat., trad., tom. a , pag. 33a. 

(4) Ibid., pag. 346. 

(5) Ibid, pag. 499 . 

( б ) Vitr. ,liv. 9 , chap. $ 7 . 

( 7 ) Gen., chap. 1 . 
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cetfe digression j j'ai cru devoir attaquer encore l’erreur de ceui 
qui s’obstinent h dire, et ce)a sans aueune espece de prenve t 
que ce symbole n’est pas ancien. Je soutiens qu’il est de la mfirae 
antiquitl que les autres. On peut voir ce que nous en disons, et 
les preuves que nous apportons dans notre Md moire sur l’origine 
des Constellations , et dans nos observations sur le Zodiaque de 
Dendra (i). Ce Zodiaque dvidemment est partagd en deux par 
le colure des solstices *, il est au moins aussi ancien que celui 
d’Eudoxe , c’est-i-dire qu’il remonte au moins k 1,400 ans avant 
notre Are. Or la Balance y est avec les autres images symboliques 
qui caractdrisent cbacun des douze signes du Zodiaque [s], Elio 
est aussi dans le Zodiaque d’Esnd qui remonte encore plus de 
a,ooo ans plus loin que celui de Dendra. 

L’Astronomie des Cbinois nous fournit des epoques aussi prd- 
cises et encore plus anciennes quo celle des Indiens. Elies out de 
plus 1’avantage d’etre parfaitement d’accord avec leur chronologic , 
fondle sur des cycles. Le cycle d’apr&s lequel ils comptent les 
annles de leur histoire est le cycle de 60 ans (a), dont font usage 
plusieurs peuples de l’Orient. 

Lelord Macartney ( 3 ), dans la relation de son ambassadeen Chine, 
nous dit que I’an 1800 de notre fere dtait la cinquante-sepli&me du 
soixante-sixi&me cycle cbinois, ce qui fait remonter le commen¬ 
cement de ce cycle k a,377 avant notre ere •, c’est- 4 -dire k l’dpoque 
du rfegne d’lao, sous lequel furent faites les observations sol- 
sticiales et dquinoxiales que nous avons remarqudes dans notre 
tableau [*]. 

Si nous retranchons de ce nombre 388 ans, qui s'dtaient dcoulds 
depuis que le colure dquinoxial de printemps avait quittl y du 
Bllier ou commence la division du cercle gradul, et si nous rl- 
duisons le reste en degrds, k raison de 7a ans, nous aurons le 
point initial du cycle & a6° 14' 10" d’Aries *, e’est-i-dire prl*s de 3 o* 


( 1 ) Revue philosop., Mai 1806 . 

(a) Mem. sur la Chin., tom. i3, pag. 33i. 
(3) Lord Macart., tom. 4, pag. lag. 
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oil 2* 54 ' 10* plus loid que l’fequinoxe indiett qui rfepond & 23 ° 20' 
sur le cercle, ou an io° de Bharani. Ce qui donue en temps 
environ ai 3 ans de plus d’anciennetfe sur l*observation du Souria- 
Sidantha, laquelle n’est que de 2,064 avant notre fere. L’fequi¬ 
noxe fetait an 26 s i 5 environ d’Aries > et les deux maisons Asouini 
et Bharani forment ensemble 26° 40; il ne s’en fallait done que aS' 
qu’il ne filt bors Bharani, et entrfe dans Cartigufe , ou dans le 
troisifeme natchtron qui comprend les Plfeiades, et qui correspond 
h une partie de Mao, dix-huitifeme maison ou Sou do la division 
chinoise qui comprend aussi les Pleiades. II fetait done dfe)&. entrfe 
dans Mao, dont le commencement rfepond aux derniers degrfes de 
Bharani. C'est exactement la position qu’il avrsit sous Iao (1), 
sous lequel on fait commencer le premier cycle [«]. 

L’histoire dit que sous ce prince (a), qu’on regarde comme le 
fondateur de 1 ’Astronomie chinoise ( 3 ), ou au moins comme le 
restaurateur , l’fequinoxe de printemps fetait dans la constellation 
Mao ou dans le dix-huitifeme Sou. Le solstice d’etfe dans la cons- 
tellation Sing, ou le vingt-cinquifeme Sou. L’fequinoxe d’automne 
dans la constellation Fang ou le quatrifeme Sou , et le solstice 
d’hiver dans la constellation Hiu ou le onzifeme Sou. On voit 
done que ces quatre points cardinaux ou les colures rfepondent 
aux mimes points qui nous sont donnfes par le calcul du cycle , 
dont nous avons pari6 plus baut. Ainsi la Chronologic et I’Astro- 
nomie sont exactement d'accord chez les Chinois, qui dfes la 
plus haute quantity ont life la marcbe des fevfenemens humains 4 
celle du temps et des cieux. 

Nou 3 avons marqufe sur notre tableau par des lignes ces quatre 
points, comme ils ont fetfe dfeterminfes par les observations faites 
sous le rfegne d’lao. 

Ces observations nous fournissent les mimes argumens que ceux 
que nous avons tirfes des observations du Souria-Sidantha, pour 


( 1 ) Souciet , tom. a, pag. io3. 
(a) Ibid. , pag. 147 . 

(3) Ibid, pag. 64 . 
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conclure la position primitive, parceque, oomme cea derniferes ; 
elles sont rapport£es aux maisons lunaires, et que les colures ne 
coincident pas non plus avec le point initial de la division chi- 
noise ou aveoKio, premier Sou. En faisant mouvoir la croix ou 
dtoile mobile , on verra que ses quatre extrdmitds passent par ces 
quatre constellations , et marquent sur le cercle gradud des points 
plus dloignds de nous, que ne le sont ceux qu’elle marque quand 
die est placde sur les quatre points indiquds par les observations 
deslndiens. Plus de 2,200 ans avant notre ere, ou plut6t k 1 ’dpoque 
du commencement du cycle 2,277 ans avant l’ere vulgaire, les 
Cbinois connaissalent I’annde de 365 jours J, si nous en croyons 
le pfere Souciet (1) j c’est ce qui rdsulte de la nature m^me de 
leur cycle. Cette annde dtait solaire , et elle se comptait d'un 
solstice d’hiver k l’auire (2). Tous leurs astronomes fixaient le 
commencement de leur Zodiaque ( 3 ) k un des degrds de la cons¬ 
tellation Hiu, k laquelle rdpondait le solstice d’biver au com¬ 
mencement de leur cycle de 60 ans, et sous le regne d’lao. 

Leur Calendrier rddigd avant Iao, sous Hoang-ti, remonte 
k 2,686 avant notre fere j mais Souciet soupconnant qu’il n’est 
pas d’une date aussi ancienne, nous n’avons point fait entrer dans 
notre tableau cette dpoque (4). 

C’est i-peu-prfes de la meme dpoque que date chez les Cbinois 
la connaisaance des armilles ou des sphferes ( 5 ), de mfime qu’une 
observation de l’gtoile a du Dragon , alors dtoile Polaire. 

Nous avons marqud sur notre tableau le lieu du colure du 
printemps, & l’dpoque de cette ancienne observation qu’on fait 
remonter k 2,697 avant notre ere (6). 

Nous avons aussi marquiS le lieu de ce mfime colure dquinoxia) 


(i) Souciet, tom. 2 , pag. i38. 

(а) Ibid, pag 7 . 

(3) Ibid, pag. $ 4 . 

( 4 ) Ibid, pag. 3o. 

(5) Bailly, Aitr. anc., pag. SO. Not. 

( б ) Ibid, pag. >3 et lig. 
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lorsde l’observation de 1 ’eclipse du Soleil Vue & Pdkbin, 1 'an aiS 5 
avant notre fere (i)> prfes de 100 ans avant l’observation des 
Equinoxes et des solstices rapportde dans le Souria-Sidantha. 

Nous n'avons note que cette Eclipse , parcequ’elle est la plus 
ancienue dont il soit pari6 dans 1’histoire des Chinois (a). 

Nous n'avons point note celle de 776 ( 3 ), qui correspond 4 
la premifere annfee de la premifere Olynapiade des Grecs, ni beau- 
coup d'autres pour ne pas charger le tableau. Cependant il en 
serait rfesultfe un avant age , celui d’avoir sous les ye uk la sferie 
continue d’observations faites 4 diverses dpoques cbez ur peuple* 
qui de tout temps a attache la plus grande importance 4 l’As- 
tronomie (4) > parcequ’elle se liait 4 son histoire, comme elle 
aurait dfl se lier 4 celle de tous les peuples. 

On trouvera dans le pfcre Souciet cette sferie d*6olipses, ainsi 
que la table des observations du solstice d’biver faites 4 diverses 
dpoques. 

Non-seulement les Chinois connaissaieut dfes la plus haute an- 
tiquitfe , la durfee de l’annde solaire, le cycle de 19 ans qui ramfene 
les mfemes conjonctions aux mfemes points du ciel, les annfees 
bissextiles, mais ils connaissaieut encore la precession des equi¬ 
noxes qu’ils faisaient comme nous d’un degrfe environ en 7a ans. ( 5 ). 

Quant aux Perses, nous avons un monument subsistant de 
l'antiquite de leur Astronomic, qui fixe d’.une manifere claire le 
lieu du cohire, des equinoxes, au Taureau et au Scorpion , et 
celui dn smstice d’fetd au Lion. Ce monument est le fameux 
monument de Mithra que nous avons expliqud dans notre grand 
ouvrage (6). Certes , on n'y aurait pas designfe l’equinoxe de prin- 
temps par l’effigie du Taureau , si le colure equinoxial n’evlt 
point passe par ce catasterisrue; car dans les siecles postdrieurs. 


( 1 ) Souciet, tom. 3, pag. i3. 

(а) Ibid, pag. 3o. 

(3) Ibid, tom. 1 , pag. 18 . 

( 4 ) Ibid, tom.3, pag. 47 . 

(5) Ibid, tom. a, pag. io3. 

(б) Origins des Cuites, tom. 3, part. i e , pag. 42 . etc. 
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o 4 le colure rdtrograda et passa par Aries , on a aubstitnd le 
Bdlier au Taureau > comme on peut s’en assurer par le monu¬ 
ment mithriaque qui se trouve sur le portique d’un temple dans 
la ville d’Amiens. L 4 , on a conservd les prdcieux restes de cet 
ancien culte j si le Lion y parait encore avec l’Hydre, ce n’est 
plus comme constellation solsticiale , puisque le Cancer dtait alors 
au solstice d’dtd, mais comme signe aflectd pour domicile au 
Soleil, de mime qu’Aries l’dtait 4 son exaltation. Le Lion et 
l’Hydre sont places sous les pie«L d’une figure qui semble tenir 
un globe comme dans certains monumens mithriaques que nous 
avons fait graver. Les images du Soleil et de la Lune, l’une 4 
droite, l’autre k gauche, sont en haut comme dans tous les mo¬ 
numens mithriaques. 

On y retrouve aussi la division de l’annde en six mois de bien 
et delumibre, et six mois de mal et de tdnlbres [v]j et la dis¬ 
tinction du double domaine des deux principes, l’un 4 droite , 
I’autre k gauche. C’est k gauche que l’on voit l’arbre d’hiver dd- 
pouilld de feuillage [a;] , auquel est attache le flambeau renversd 
qui se trouve dans tous les monumens de cet ancien culte du 
Soleil Mithra , et c’est k droite qu’est I’arbre verd, couvert do 
feuillages, aux branches duquel sont suspendues deux lampea 
allumdes, au lieu du flambeau dlevd. Non-seulement le mois qui 
rdpond k chaque dquinoxe y est caractdrisd d’un c6td par le 
flambeau renversd, et de 1’autre par la lampe allumde, comme 
dans tous les monumens mithriaques que nous connaissons, mais 
encore les dix autres mois y sont caracldrisds par des lampes 
allumdes et droiles, pour les six mois de printemps d’dtd; et par 
des lampes renversdes pour ceux d’automne et d’hiver. C’est un 
des monumemena les plus prdcieux que je connaisse, puisquil 
nous montre la filiation des cultes par le changement de sym- 
boles, et par la substitution d * Aries d Taurus, qui eut lieu dans 
les sifccles postdrieurs a 1 ’dpoque 4 laquelle le Taureau occupait 
l'dquinoxe de printemps, substitution que nous avons dit(i) avoir 
dil exister, et cela avant de connaitre ce monument. 


(0 Origins des Cultes, ibid, pag. 44 » etc. 
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On troure aussi sur no petit portail les dome signea du Zo» 
diaque aveo lea tableaux qui lea accompagnent sur le portail do 
Notre-Darao de Paris, de l’dglise de Saint-Denis, de eelle do 
Strasbourg, et sur lea heure9 de la Heine Anne de Bretagne. 

Les Persea encore aujourd’hui conservent des traces de la prio¬ 
rity duTaureau sur lea autrea signea a l’^poque ou furent composes 
le 9 monumens tnitbriaques, qui ont 616 copies ensuite par les 
peuplea d’Occident, assez ignorana pour retracer une position 
cdleste, qui de leur temps n’exislait plus. Les Peraes done, qui 
autrefois marquaieut l’ordre numdrique par les lettres de 1*Al¬ 
phabet , appelaient et appelent encore A, le Taureauj B, les 
Gdmeaux (a). 

Ay oule Taureau ay ant dt<$ le premier dea douze signea, nous 
sommes done autorisds k y faire passer le cnlure, ainsl que par 
le Scorpion qui lui est oppose, et qui est a I’dquinose d’autanme, 
ddsignd par le flambeau renversd, quand le Taureau est a 1 ’equi* 
noxe de printemps, ddsigne par le flambeau dlevd, ou par la lampo 
allumde et suapendue k l’arbre couvert de feuillages. 

Nous pourrions faire venir k I’appui des raisons qui nous au- 
torisent k faire passer lea colures par le Taureau et le Scorpion 
d*un c6td, par le Lion et le Veraeau de 1 ’autre [y], Tobservation 
que les Peraes firent de quatre grands astrea qui veillaient sur lo 
point initial de cheque saison, et aux quatre coins du ciel ( 3 ). 

Ce8 aalre8 dfaient Taschter, qui gardait l’Esc ,* Satevia, qui 
gardait VQuest ; Venand, qui gardait le Midi i et Haftorang, qui 
gardait le Nord. 

M. Bailly fait remonter &3,ooo aus avant nofre bre cette fixation.’ 
IIvoitdanaTaschter, Aldebaran oul’oeil du Taureau,qui 5 ,oooana 
avant I’ere vulgaire dtait an point dquinoxial de printemp 9 . Nous 
avons de cette dtoile une observation qui remonte encore plus 


(i) Chardin, tom. 3, eh. 9 , pag. iG5. 

(a) Anquetil, Zend. , Avest., tom. 4, pag. 349- 
(3) Astr. one., ch. 1, pag. 480. 




haut, et qui la place k 4° 43 ' en-deqi du colute equinoxJal, 
Nous eu parlerons bientGt. ' 

Le second astre est suivant lui Antar&s ou le coeur du Scorpion 
qui lui est diamdtralement opposd, ou qui diffcre de lui de 6 9 o i # . 
on longitude. II devait, parcons£quent, occuper le point dqui- 
noxial d’automne , quand Aldebaran occupait celui de printempa. 

Le troisi&me est Regulus ou le coeur du Lion, qui n'dtait pas 
trfes-dloignd du colure solsticial ou du point du solstice d’dtd, et 
que M. Bailly (i) y place a, 3 oo ans avant noire ere, i-peu-pr&s 
a l’dpoque d’lao. 

Le quatri&me sevait Fomalbaut, on la belle dtoile du Poisson 
austral, qui fait partie du Verseau, par lequel passait le colure 
solsticial au point d’hiver, quand le Lion dtait au tropique d’dtd. 
II n’dtait guferes dloignd du colure que de 6 k 7 degr< 5 s. 

Ainsi ces quatre astres auront tris-bien pu 6tre pris pour les 
gardiens des points solsticiaux et dquinoxiaux, et alors ce sont 
les m&mes constellations dquinoxiales et solsticiales que ddsignent 
les anciens monumens du culte mithriaque. Cependant, parceque 
ce ne sont point des observations directes, nous n*en avons pas 
fait usage, non plus que de la Chronologie persane qui s'accorde 
avec ces positions. On la fait remonter k 3 , 5 oo avant notre ere (a), 
ce qui place les colures des dquinoxes vers i 3 ou 14° de la cons¬ 
tellation du Taureau( 3 ). Cotnme nous ne nous appuyons pas sur la 
Chronologie pour composer notre tableau, qui doit au contraire 
la rectifier, nous n'en avons pas fait non plus usage. Si nous en 
parlons, c’est pour faire voir qu’au moins elle s'accorde aussi avec 
le monument mithriaque, dont nous avons placd l'dpoque au 
plus bas. 

Tandis que les Perses qui adoraient le Soleil, sou9 le nom de 
Mitbra, lui dlevaient desmonumens, etque les Indiens faiaaient 


( 1 ) Aitr. anr., pag. 481 . 

(a) Bailly, Aat. anc., pag. 138. 

(3) Anquetil, Zend., Aveat., tom. 1 . 
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ses l« 5 gendea sacrfos, les Grecs, non pas Oeus qui nous 8 ont connus 
par l’histoire, mais ceux dont les prfetres de SaVa parlferent a 
Solon ( 0 , composaient en son honneur despoemes, et cfelfebraient 
808 douze travaux sous le nom d’Hercule j sa navigation et sa 
victoire sur des taureaux qui vomissaient des flammes, et qui 
gardaient la faraeuse toison d’un BSlier , sous le nom de Jason; 
sea voyages et ses conqufetes, sous le nom de Bacchus, etc.; car 
tous ces pqemes supposent les colures aux mfemes points qui nous 
sont indiqufes par le monument mithriaque, comme on peut le 
Voir dans ^explication que nous avons donnfee de ces diffi&rens 
poemes (a). Le premier travail d’Hercule, par exemple, est sa 
victoire sur le Lion de nos constellations. Done il etait le premier 
signe, et il occupait le solstice d’ 6 t 6 , puisque l’annfee olympique 
des Grecs partait de ce point. 

Done I’Astronomie et la Pofesie ileurissaient alors en Grfece; 
car on ne peut pas supposer que ces poemes aient fetfe fails ailleur 9 , 
quand on voit que toutes les riviferes, les montagnes de la Grfece 
et les villes les plus anciennes y sont nommfees. C’est vers ces 
temps dloignds que remontent les Calendriers, qui plus de 1,400 ana 
aprfes furent publics sous le nom d’Hdsiode. On y trouve de 9 
observations des Pleiades ( 3 ), qui datent de la mfeme annfee que 
les observations faites k la Chine sous Iao, et du commencement 
du cycle cbinois. En effet, suivant les calculs de Petau (4), elles 
remontent k 2,278 ana avant notre fere, ou feune annfee avantle 
commencement du cycle cbinois que nous avons vu dater de 2,277 
avant. 1 'fere vulgaire. Cet accord est fetonnant entre les fepoques 
de ces Calendriers et les observations de la Grfece et de la Chine. 
Ces Calendriers auraient-ils empruntes par les Cbinois et les 
Grecs du Calendrier d’un peuple intermfediaire, soit des Cbal> 
ddeus, soit des Indiens [z]? je 1 'ignore ; mais un tel accord 
semble appartenir k un infeme auteur, plulfet qo’& des observations 
simultanfeesen des paysaussi feloignfes. Mais quel est cet auteur? 


(1) Plut. in Tim. 

(a) Origino des Cnltea, tom. 1 et a, pag. a. 

( 3 ) Plin., liv. 18, cb. a 5 . 

( 4 ) Bailly, Aetr. anc. , pag. 477. . 
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Cette date du Calendrier grec, qui coincide si parfaitement 
aveccelie du Calendrier rhinois, nous l’avons marquee par une 
m@me iigne dans noire tableau. 

On a d’autres observations des Pleiades , qui sont postlrieures 
k celJe-ci , environ d’un degr6 ou de 78 ans, et que le pfero 
Petau rapporte a Pan a,200 avant 1 ’fere vulgaire (1). Elies se 
placent i 36 ans au>dessu9 des observations du Souria-Sidantba* 
et 77 ans au-dessous de celles de la Cbioe et de l'ancien Calendrier 
grec. 

Les observations cbaldlennes qui sont de 3,234 se trouvent 
places presqu’au milieu entre cette observation des Pleiades 
de 2,200 et celle de 2278 , faite soit en Gr&ce, soit k la Chine (2), 

On sait que Callisthfene, qui accompagna Alexandre dans ses 
conqudies en Asie, envoya k Arisiote des observatiuns suivies 
faites dBabylone, qui remontaient k 1903, avant Parriv^e d‘A- 
lexandre dans ce pays, ce qui place I'dpoque de ces observations 
it 2,234 avant Pfere vulgaire. Nous avons marqud dans notre ta¬ 
bleau par une ligne le lieu de l’£quinoxe de prinlemps k cette 
Ipoque. Les Cbaldlens avaient plusieurs pdriodes, telles que le 
Sosse de 60 ans , le Nere de 600, et ie Sare de 3 , 6 oo ans *, et ils en 
comptaient plusieurs revolutions, ce qui annonce une Astronomie 
anciennement cultivde j car on ne commence point par de telles 
pdriodes. Ndanmoins , comme elles font partie d’uno immense 
Chronologie, que je crois Active, je n’en ai point fait usage. 

Nous avons une observation des Pleiades encore plus ancienne 
que celle que nous venons de rapporter. Ptol^mde marque le lever 
de ces dtoiles 7 jours avant l\ 5 quinoxe d'autorane. 

Bailly ( 3 ) conclut qu’il faftait que cette Constellation prdceddt 
1'equinoxe de printeinps d‘environ 10% ce qui, selou lui, remonte 


(1) Bailly,pag.477. 

(a) Ibid, pag. 11. 

( 3 ) Bailly, pag. 477. Calendr. de Ptolemta de Appar. Origin0 dei Cultej, 
tom. 3 , part. 3 , pag. 874; et P6tar. Uraaol. , tom. 3 , pag'. gg. 
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k 3,997 on prfcs de 3 ,oeo ans avant I’Sre vulgdre. Nouaavon* 
marqud dans notre tableau par une ligne le lieu oil passait la 
colure dquinoxial k l’dpoque fisde par cet ancien Calendrier. 

Kile est absolument la mdme que celle que nous donne le livre 
de Job, d’aprfes ^observation des mdmes Pleiades , qu’il nomine 
Chima (1)3 et Bailly la fait remonter k 5 ,000 ans avant notre 
dre. 11 pense avec raison que Kima annon^ait le renouvellement 
de la nature au printemps 3 c’est l’arbre couvertde fleurs, et que 
Kesil annonqait son engourdissement 3 c’est l’arbre qui va se dd- 
pouiller de son feuillage 3 autrcment c’est le flambeau dlevd et 
le flambeau renversd du monument mithriaque , ou astrouomique- 
ment, c’est le Taureau prfcs duquol sont lea Pldiades, et le 
Scorpion qui lui ddvore les testicnles dans le monument de Mithra. 

Les Pleiades sont appeldes Kimo , les astres de la chaleur, par 
les Syriens (a). C’est l’astre Mao des Chinois, compris dans le 
dix-huitifcme Sou chinois, danslequel les observationsd’lao placent 
l’dquinoxe de printemps 3 c’est le Tsouria des Arabes, le Perouez 
des Perses, qui dans les maisons lunaires de ces deux peuples 
occupent la troisifeme maison 3 enfin c’est le troiai&me natch tron 
indien, ou Cartigud. 

Le point opposd est, dans la division chinoise, la quatribme cons¬ 
tellation ou Fang , qui comprend une partie des dtoiles du Scor¬ 
pion 3 c’est-i-dire les dtoiles auxquelles rdpondait l’dquinoxe 
d’automne sous Iao, quand celui de printemps rdpondait & Mao 
et aux Pldiades. Or on voit effectivement que la maison lunaire, 
qui y rdpond chez les Arabes , est Kelil , nom dont Kesil n’est 
qu’une variante, et Alkelil n’est que ge nom aveo Particle arabe 3 
car l’on peat dire dgalement Alkesil, comme on dit Alkelil. 

o 

Plusieurs commentateurs du livre de Job, entre outres le savant 
professeur royal, Vatable , ont bien vu que par Kimah on devait 
entendre ks astres de printemps ou les Pldiades* et par Kesil ; 


(1) Daffiy, pag. 477. 

(a) Orig. des Cult., tom. 3 , part, a, pag. 3 g. 
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le Scorpion, remarquable par sa belle dtoile Antares, ddslgnde, 
auivant BaiUy, dans .la Cosmogonic des Perses, comrae l’etoile 
qui surveillait i’dquinoxe d’automne. 

Nous ne prdtendons pour cela que le livre de Job remonte & 
une dpoque aussi dloignde ; mais son auteur a fait ce que sou vent 
ont fait lea Grecs , et en particular Eudoxe; il a fixd les coluxea 
14 ou ils n’dtaisnt plus de son temps, et 14 ou les anciens iivres, 
les anciennes traditions les plaqaient. 

Nous avons marqud cette dpoque dans notre tableau sur la m$me 
ligne ou sur le colure, qui lixo l'uquinoxe de printemps, d’aprfcs 
1 ’observation de Ptolemce rapportde ci-dessus, et qui appariient‘ 
au mdme Qalendrier, ou au moins 4 la mfime dpoque. 

Mais de toutesles observations directes, car Wpoque de l’apogde 
des tables indiennes est indirecte, la plus antienne, exceptd 
toujours le ^odiaque d’Esud, est celle <PAldebar an ou de l’ceil 
du Taureau, qu'on prdtend avoir dtd faitepar un Caldden, nommu 
Hermes, nd 4 Calovaz (i). Elle est rapporlde par M. Edouard 
Bernard. ( Transact . Philosophy n°. i< 58 , annde 1694, abrcgd, 
t. 1, p. a 5 i.) 

Cette dtoile fut observde & 4 ° 4^' en deq 4 de 1 1 ’dquinoxo , ce 
qui fait, remonter 1 'dpoque de l’observation, suivant Bailly, 4 
l’an 336 a avant l’fere vulgaire, h 5,168 ans avant la prdsente 
annde 1806. Nous l'avod8 notde . dans notre tableau; seulement- 
le deasinateur n’a pas placd assez bas 1 ’ceil du Taureau; mais la 
ligne du colure, ce qui nous suflit, est 4 sa veritable place. 

Le p 6 re Pezron place la fondation de Babylon* 4 3 ,344 ana 
de notre fere ; cette observation serait antdrieurede 118 ans. 

Cet Hertufes avail passd en Ethiopie et en Egyptc; ainsi nous 
pouvons regarder cette ancienne observation comme appartenont 
aux Egypt iens. 

Les Egyptians nous fournissent encore d’autrea dpcqiies. Nous 
avons plusieurs observations de levers de Sirius, outre autresune 


<»> BaiUy, pag. 356 . 
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qui marque ee lever 4 jours apjrfes le solstice d’dtd, ce qui pour 
]a Hauter-^gypte remonte suivant Baillj (1) > k a, 55 o ans avant 
not re fere, c’est-i-dire k l’dpoque la plus rapprocbde que nous 
puissions supposer aux colures dans le monument de Mitbra. 

Cette observation est rapportde par Ptoldmde dans son Calen- 
drier mdtdorologique (a). 

Ptoldrade en rapporte encore plusieurs autres qui reinontent 
moins baut ( 3 ). 

Hipparque (4) a fixd pour son temps ce lever 3 o jours plus tard 
que le solstice d'dtd. 

Bailly, d’aprfes les calculs de Bainbrige, dit que le lever iid- 
liaque de Sirius n’a pu concourir avec le solstice ddtd qu’en- 
viron a,800 ans avant, notre fere ( 5 ). C’est fe-peu-prfes k cette fepoque, 
ou k l’an 21782 avant I’fere vulgaire (0)que commenqp la pdriode 
sothiaque, qui se renouvela Tan i 3 aa avant l’fere vulgaire sui¬ 
vant Censorious [a«], comme nous l’avons fait voir dans notre 
dissertation surle Phdnix, lequel suivant Synesius (7) fetaitl’ex- 
pression symbolique d’une pdriode dgyptienne. 

Nous avons m&rqud par une ligne sur notre tableau , le 
lieu de l’dquinoxe de printemps k I’dpoque de obacun de ces 
renouvellemens. 

Nous fcouvons dgalement en figjpte une observation de Begulus, 
qui place cette dloile sur le colure mfeme du solstice d’etd. 

Murtadi (8) l’a rapportde d’aprfes Abulmazar, et d’aprfes deux 


(1) Aatr. anc., part. 11, pag. 4oa , 4°3. 

(а) Origine des Cultea , tom. 3 , part, a, pag. 379. 

( 3 ) Uranol. Petav., tom. 3 , pag. 98. 

( 4 ) Ibid, Itipp. , livi a, cb. 3 , pag. 1x9. 

( 5 ) Bailly , pag. ^97. 

(б) Ibid., part. 11 ,.pag. 3 g 8 . 

(7) Synes. Dio., pag. 49. 

(8) Descript, des Meryeilles de FEgypte, trad, de Vatier, pag. 55 . 




( 55 ) 

aiiciens livres dgyptiens, qui diaaient quo le mondp avail StS 
renouVeld apr&s le ddliige , lorsque Regulus dtait dans le solstice 
4 ’dtd. M. Bailly (i) observe que Regulus a dd se tronver dan9 
le colure a,3oo ana environ avant notre 6re, c’est-4-dire Al’dpoque 
mime du regne d'lao , au commencement du cycle chinois , et 4 
I’dpoque dn Calendrier grec publid sous le nom d’Hdaiode* Voilh 
done l^gypte, la Chine et la Grice qui se rdunissent k fixer une 
mime dpoque dans les fastes de l’Astronomie. C'est sans doute 
le souvenir de cette dpoque, k laquelle Regulus dtait au point 
initial de l'annde solsticiale et des signea descendans qui l’a fait 
appeler le chef des mouvemens celestes. Ap%w rm tipuvivv , 
paries Chalddens (a). 

Nous a von a confondu sous la meme date et placd sous le mime 
signe ces trois observations faites k la mime ipoque en Grice, 
en Chine , en Egypte j et c’est 14 l’avantage de oos rapproche-i 
mens dans ce tableau comparatif. 

Lorsque les dpoques fixdes par les Calendriers ou Zodiaque d$ 
Dendra etd’Esnd seront bien ddtermindes, or pourra soi-raemeles 
marquersur le tableau par des lignes semblables k celtes que nous 
avonstiries.Maisily rigueencore assez d’incertitude au ntdin9pour 
nous, pour que nous n’ayonsosd encore marquer d’une tnamirepr&> 
cisele lieu de I'equinoxe de printemps k ces dpoques. M. de Lalande 
le fixe pour celui de Dendra , commeEudoxe, au milieu des signes; 
nous, au 19 0 d’Aries. M. Nouet, savant astronome de 1 ’expidition 
d’tgypte, qui* a vu ces Zodiaqqes sur les lieux, les fait encore 
remonter,plus haut que nous, d’aprisdes calculs et des donnies 
que nous ne pouvons avoir. Notre ami commun, M. ivUrcoz de 
Chambiry, savant modeste’,.naon ancien coljigue k Ja Conven¬ 
tion , et. l’ami particulier du vertueux et malfteureux Condercet, 
avec lequel il a vdcu une ann^e dans )a maison de la coiirageuse 
taadame Vernet, oh ce philoso^he itait cache, mo communique 
ficertiment quelques rechercbes* manuscrites que Uq 0 . 4qnp4.es 
M. Nouet 8Ur les Zodiaques de Dendra et d’Esn^ w 



(1) Bai’Iy, pag. 481. 

(aj Theon, pag. laa et m 3 .* 
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J'espfcre que ces precieuses observations feront parti e d,u travail 
des savans qui ont eld de l’exp^dition d’^gjpte, dont je devais 
fetre aussi. En attendant qu’ils publient cet int^ressant ouvrage, 
je ne.laisserai pasignorer au public 1’opinion du savant astronomo 
qui a vu et jugd ces monumens. 

Le rdsultat des calculs de M. Nouet, est quele Zodiaque de 
Dendra remonte h 3,856 ans, c’est-fe-dire h 2 ,o 56 avant notre 
fere, ou & l’fepoque donnfee par le Souria-Sidantha, qui est de 
3,064 ans (i), au io» de Bbarani. 

Ainsi les positions indiqudes dans l’Inde parle Souria-Sidantha, 
et en ligypte par le Zodiaque de Dendra, sont absolument de 
la mfeme fepoque. Voilfe une coincidence assez remarquable. 

. C’est dans leseizifemenatchtron, Wisaka, queleSouria-Sidantlia 
fixe I’fequinoxe d’autonine. Cenatcbtron comprend plusieurs fetoiles 
de la Balance. M. le Gentil en corapte jusqu’fe douze. M. Nouet 
prend aussi pour le point fequinoxial d’automne l’fetoile K de la 
Balance, qui fe 7 s a 5 ' de longitude ou aio° a 5 '. 

Le.seizifeme natchtron, Wisacka, comprend effectivementcette 
fetoile f et 8 ’fetend depuis200° jusqu'fe 2 i 3 ° 30' de longitude, comme 
on peut le voir dans notre tableau et dans les recherches Asia*, 
tiques (a). 

Ainsi les calculs de M. Nouet donnent rigoureusement les mfemes 
positions des colures pour J’dpoque de Dendra, que celles quele Sou- 
ria-Sidantba donne pour I'Inde. II les place done dans Bbarani, dans 
Alescba, dans Wisacba , et au io° de Danitcbta. Aussi M. Nouet 
isans s’fetre concert^ avec moi, puisque mon tableau fetait gravd 
et mon Mfemoire fait avant que j'eusse communication de son 
travail, remarque dans son Mfemoire manuscrit, que j’ai sous les 
yeux, que le colure du solstice d’fetfedevait passer & cette fepoque 

{ ar les dtoiles de la crinifere du Lion, les moins avanc^es en 
ongitude. C'est effectivement par la que nous avions fait passer 


(1) Cideaa., pag. 33 . 

(a) Recberc. Ailat., tom. a, traduct, pag. 3^0. 
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et d< 5 j& grader dana notre tableau le point solstioial dfete, quo 
]e Souria-Sidantha place dans le neuvifeme natch tron, ou dans 
Alescha, ou 1 ’on voit que nous avons case les etoilesde la crini&re 
du Lion. En effet, on y voit cinq dtoiles de la face et de la crinifere 
du Lion. Le Gentil les appelle ft et e de la t$te du Lion. Ces 
dtoiles ont, l’une e, 4 s l T $ 4 ' 3 gT de longitude ; 1’autre ft, 
h 4 8 *8° 38 ' 34 ”, c’est-A-dire , qu’elles sont dloignles de pr6s de 
trois signes ou d’un quart de cercle da lfetoile par laquelle SI. Nouet 
fait passer le colure de I’lquinoxe d’automne > ce qui doit £tre. 

H est impossible de trouver un accord plus pa. fait , sans s’fitre 
entendu, et sans avoir pris les monies basesj car c’est par le 
moyen du Zodiaque lunaire, dont M. Nouet n’avait pas de 
connaissance, que je suis arrive au m@me result at ,* en cber- 
chant les dpoques astronomiques, lui de l’J&gypte et moi de 
l’lnde. II s’appuie du Zodiaque de l’Atlas de Farnbse, dont 
Passeri a donn6 ^explication dans le troisj&me volume de ses 
Gemmce Astriferce , et dont Bentley a insdrd la figure dans son 
Manilius. Le colure de l’dquinoxe de printemps dans ce Zodiaque 
passe.prdcis&nent par lesmgmes dtoiles ou commence la division 
des maisons lunaires chez les Indiens, cbez les Perses et chez 
les Arabesj et la sphere y a la position que nous appelons primitive 
Sous le rapport des colures. La seule difference , et elle est d’une 
moiti 4 de la grande pdriode, c’est que dans le Zodiaque de Far- 
n&se , lfequinoxe de printemps au lieu de celui d’automne , est 
celui qui coincide avec le premier natchtron, ou avec le point 
Initial de Ja maison lunaire cbez les Arabes, chez les Perses et 
cbez les Indiens. 

Nous avons dit plusbaut (s) qu’il n'avait pas 6 t 6 difficile auz 
anciens observateurs, avec un peu de Constance, de s’appercevoir 
de la precession des Equinoxes ou du mouvement retrograde des 
colures, et de le calculer avecassez de precision. Nous avons 
mGme indiquS comment ils avaient dfl s’en appercevoir. 

M. Nouet prouve qu’effectivement les Egyptians la cbnnais9aient 


(0 Ci-dess., pag. ao. 
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hvant l’dpnque du Zodiaque de Dendra [bb\, et il le prouve par le 
Zodiaque d’Esnd , ou les colures ne sont pas aussiavancds que dans 
cetui de Dendra. En effet, le colure solstlcial passe dans les dtoiles 
de la crini&re du Lion, dans le Zodiaque de Dendra, el c’est entre 
la queue du Lion et les premieres Voiles de la Vierge qu’il passe, 
suivant luidans celui d’Esn6. Les constellations ascendantes sont, & 
partir du mur du temple, les Poissons, le Bdlier, le Taureau, 
les Gdmeaux, le Cancer et le Lion. Les constellations descen- 
dantes sent, & partir de 1’entr^e du p£ristile an mur du temple', 
la Vierge, la Balance, le Scorpion, le Sagittaire , le Capricorne, 
le Verseau. 

D’aprfes dettfe disposition le solstice d’dtd, continue M. Nouet, 
se trouve exactement entre les constellations du Lion et de la 
Vierge. C’est pr6cis£ment la position que nous donne le Zodiaque 
indien impriinl dans les Transactions Philosophiques de 1772, 
et h la fin du volume de YAstronomie ancienne, par M. Baiily. 
Les doUze constellations du Zodiaque y sont ranges autour d’un 
quadrilat&re, de manure quele Soleil montant part des Poissons, 
qui sont au bas de la colonne de droite, et qu’en descendant il 
part de la Vierge, qui eSt au baut de la colonne de gaucbe. 
M. Nouet estime le mouvement retrograde des colures, depuis 
cette dpoque, d’un quart de la rdvolution des fixes, ou de trois 
signed entiers j ou , pour parler dans le style dnigmatiqne des pr6- 
tres d’£gypte, le Soleil a cbangd depuis cette dpoque une fois 
son lever et son coucber, ou plut&t son Est et son Ouest. En 
effet, & cette cpoque dloignde, les trois signes affectds & I’Est, 
en partantdu solstice, ou les trois signes d’dtd dtaient la Vierge, 
la Balance et le Scorpion. 

Aujourd’hui ce sont c.eux d’automne, puisque, le colure dqui- 
noxial actuel rdpond ou passait alors le colure solstlcial. lls sont 
done transports dans le quart de cercle appeld Sud. 

Aujourd’bui ceux de l’Est, ou ceux que parcourt le Soleil, 
aprfes avoir atteint le solstice d'dtd, ou les trois signes d’dtd ac- 
tuels, sont les constellations des Gdmeaux, dn .Cancer et du 
Lion, qui dtaient alors celles du Nord, il y k 6 t 5 oo ans. 
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On en dira aufant des constellations de 1 'Quest, qui, k cotta 
dpoque dloignde, dtaient lestrois premiers signesascendansjgavoir, 
les Poissons , !e B(Slier et le Taureau , on les trois constellations 
d'hiver, qui sont devenues celles du Nord ou du printemps, et 
qui ont dtd remplacdes par le Sagittaire, le Capricorne et le 
Verseau. 

C’est ainsi qu’on peut dire , en style enigraatique , que le Soleil 
a change son Est et son Ouesl une fois depuis l’dpoque indiqude 
par le Zodiaque d’Esnd, et par celui de l’Jnde, qui remonte 
pr£cisdment au m&me siecle , com me les Egjptiens ont dit qu’ils 
en avaient changd deux fois en 1 3 ,ooo a. .8. 

Voili done le monument d’Esnd d’accord avec un monument 
de l’Inde , comme cclui de Dendra, qui est de a, 55 o posttSrieur, 
se trouve d’accord avec l’dpoque consignee dans le Souria?Si- 
dantha. II existait plus de 1,200 ans avant l'dpoque des pyra- 
mides [cc] j aussi le temple d'Esnd porte-t-il des caractferes d'iine 
haute antiquity. 

M. Nouet remarque que ce temple se trouve enti&rement sous 
la ville t par l’araas successif des ddbris de raaisons, qui se sont 
aucc£d<Ses pendant une longue suite de sides. II ne reste plufe 
qu’une ouverture en avant du p£ristile, par laquelle on descend 
les ddcombres des environs, et dans quelques si&cles on perdra 
le souvenir d'un temple enticement conserve et enseveli sous 
terre. 

Quelqu’eloignle que,soit cette £poque, elle n’est pas epcoro 
celle de la coincidence des colures avec le cora l mencement..de& 
natebtrons indiens et des Sou chinois, puisque le Zodiaque d'Esnd 
fait passer le colure par la t6le de la Vierge et paries Poissons; 
et que la division primitive exige qu’ils passent par les pieds de 
la Vierge et par la t&le du Belier, ce qui remonte eucore k 
1,900 ans plus baut, et m£me & 8,400 ans, si'b’est du colure 
dquinoxial que la division est partie comme'nous le pensons. 
Cetle distance dont la position donnle parle Zodiaque d'Esnd est 
de celle que nous appelons primitive, parcequ’eJle passe par le 
point initial de la division des vingt-huh maisons arabes« 
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p&ianes et cbinolses, et ties Vingt-sept natchtrona; devlendra 
sensible & l’aide de 1'aiguille ou croix mobile, dont on placera 
line extrdmitd surlecou dela Vierge, c’est-&>diresur laligoemar- 
qui $qEA ou surl’dquihoxe d'automne actuel; l’iutervalle qui sera 
Ioute la constellation de la Vierge jugqu’A la pointe de la croix 
gravde et fixde, nous donnera la mesure du chemin qu’avait fail 
le colure depuis qu’il s’dtait trouvd dans la position primitive, 
et que la croix mobile avait dtd la derni&re fois confondue aveo 
la croix fixe; je dis la demise fois , car elle avait pu 1’fctre 
6 j 5 oo ans auparavant, si la brancbe de la croix, qui touchera 
d’un cfitd les pieds de la Vierge et* de l*autre la t£te du Bdlier, 
cst le colure dquinoxial. 

C’estle tableau abrdgd des dates astronomiques, prises depuis 
la Cbine jusques en Gr&ce, c’est-a-dire dans tout l’Orient et en 
Europe,, ainsi qu’en Egypte dans les sifecles les plus dloignds, 
et dont la plus rapprocbde est celle du Souria-Sidantba, que nous 
mettons sous les yeux des amis de la Philosophic et dela Science 
ancienne; car c’est pour eux seuls que nous dcrivons. Nous citons 
les autoritds dont nous nous appuyons, et ce sont des savans 
estimables et connus par leurs lumi&res, ainsi que des monumens 
bien autbentiques. Ce sout les calculs de.Petau, des PP. Gaubil 
et Souciet, deBailly, de Freret, etc. ,que nous suivons.il a’y 
a presque rien de nous que les rapprochemens; mais ces rappro- 
chemens faits pour la premifere fois., sont tout. En effet, tant 
que les diverses parties du tableau sont Isoldes elles sont presque 
nulles pour les consequences qu’on doit en tirer *, rapprocbdes elles 
jettent de toutes parts des rayons de lutnifere qui nous dclairent 
dan^ l’dtude de. l’antiquitd. 

H est curieu^ d’envisager d'un seul coup - d'oeil 1’antique et 
immense chaine qui lie le systeme gdndral des connaissances 
astronomiques sur une grande partie du globe, d’en appercevoir 
la ‘filiation , d’en saisir les rapports, et de se former une idde 
juste.de Pdtat.de la soience astronomique, et par une consd- 
quence assez naturelle de celle des arts et des autres connaissances 
. : umaiues, dans des sifecles ou l'on prdtend que les hommes dtaient 
& peine rdunia en socidtd, au moins venaient d’dprouver une 
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destruction preaque g^n^rale. On voit au contraire que lea beaux 
temps de I’Astronomieceux des fictions po&iques et des mo* 
numens religieux, auxquels l’Astronomie a servi de base, remon¬ 
tent & 4»7°° ans au moins avant notre fere j qu ’4 cette dpoque 
on trouve de magoifiques temples charges des caractferes de la 
science, et marques au coin de la grandeur. C’est surtout dans 
tout 1'espace des temps que le colure dquinoxia) a mis k rdtro- 
grader des premiferes dloiles des G&neaux jusqu’aux Pleiades, 
c'est-k-dire aparcourir, par son mouvement lent et retrograde, 
toutes les dtoiles du Taureau, que nous voyons se rdunir les 
observations astronomiques chez les peuples les plus £loign£s j 
et souvent ces observations, par leur coincidence, fixer une m€me 
dpoque astronoraique chez tous les peuples, et les rapprocher en 
quelque sorte les uns des autres. 

On a vu, par exemple, la Chine et la Grfecedater leur Calen- 
drier de la mfeme dpoque astronoraique (i), dpoque conserve 
aussi chez les Egyptiens par une observation de Hcgulus, placd 
au colure solsticial; et chez les Chalddens , par la denomination 
de chef des astres ou des mouvemens celestes, donnde au mfeme 
Regulus. On a vu ^galement les Zodiaques d’J^gypte, sculptds a 
des dpoques trfes- 61 o)gn£es , s’accorder avec les positions donn£e$ 
parle Zodiaque indien des transactions, et par le Souria-Sidantha.’ 
Ce sont des rapprochemens qui n’ont pu se faire que par un tableau 
comparatif, tel que celui • ci. Quelles consequences, quellea 
pensdes doivent se presenter h I’esprit ! Je les aband'ine k la 
sagesst; du lecteur, place d’un c6td entre les dates d : iel et de 
rAstronomie, et de 1 ’autre, entre celles de nos cbronoiogisleset 
de nos historiens : je n’ai pas dit de la terrej car c’est dans son 
sein qu’on doit chercher les dates de son antiqnild et de ses revo¬ 
lutions. Le monde n’est jeune que pour les historiens , parceque 
I'histoirc, au moins celle qui nous reste, est moderne, et quele 
temps chaque jour nous fait oublier les evenemens anciens, et en 
ensevelit les monumens sous les ruines de plusieurs milliers ’de 
sifecles. 


T 


(0 Ci-dessua, pag. 55 . 
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H m’etit dt 5 facile- de faire ressortir celte difference qui existo 
entre les dates de la Chronologie historique et celles de la Chro- 
nologie astronomique, en raarquant sur le cercle gradud le lien 
qui rdpoud aux Equinoxes, aux dpoques que supposent ces dates 
fournies ou supposes par nos historiens. Mais j’aurais tropchargd 
le tableau ; et c’est un travail que cbacun peut faire 4 I'aide de 
lamdthodeque nous avons indiqude plus haul (1). On les trou- 
vera pour la plupart placdes au-dessous de la ligne qui determine 
le lieu de I’dquinoxe de printemps cbez les Indiens, marqud sur 
le tableau d’aprfes le Souria-Sidantha. 

J’invite rafirae le lecteur 4 faire ce travail; ce sera le moyen 
de rendre ce tableau plus complet, plus utile * et de lui faire 
naitre 4 lui-mdme des reflexions qui nous auraient dchappd , ou 
que nous n’aurions pas cru devoir faire. 

Si l’dtude de la Chronologie peut trouver dans ce tableau des 
lumi&res que ne lui fournit pas l’histoire , celle de la Mytbologie 
n’en tirera pas moins de secours. Notre cld astronomique que 
nous avons d£j 4 employee dans I’analyse des poemes sacrls, des 
fables religieuses, et des monumens du Sabisme, va devenir 
beaucoup plus parfaite par le tableau comparatif des maisons ou 
des stations de la Lune , laquelle , sous des noms aussi varies que 
ceux du Soleil, joue le plus grand r6le dans la Mytbologie de 
tous les peuples. 

Cette cld devient surtout n£cessaire pour ^explication des fables 
indiennes, qui souvent se sont reproduites avec des caract&res peu 
diffi£rens dans la Mytbologie des Grecs. Cette filiation, ou au 
moins cette ressemblance, a dtd ddj 4 reconnue par plusieurs savans, 
et surtout par ceus de l’acadgmie de Calcutta. 

II suffit pour se convaincre des rapports qu’ont avec le ciel et 
les astres la plupart des fictions indiennes, except 6 celles qui ont 
dvidemment pour objet les gtres moraux et lea Cfres mdlaphy- 
slques qui figurent avec les fitres astronomiques’ et physiques 


(i) Ci-dessua, pag.38. 
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dans toutes lea Mythologies, de jeter un coup-d'ccll rapide sur 
les histoires sacrdes des Indiens [rflrf]. 

On trouve & leur tlte la g<?nealogie des Enfans du Soleil et de 
ceux de la Lune, dont l’histoive est si merveilleuse, et la durle 
de la vie si prodigieuse, qu'il est impossible d’y voir une bisfoire 
de rois , de princes ou de Brabmes , enfin d'hommes. Dans cette 
glndalogie monstrueuse on y reconnait toutes les planetes, sous 
leursnomsconnusdansl’Inde; telles Soucra ou Vdnus, Bouden ou 
Mercure, Brasbpadi ou Jupiter, Mangalam et Angkaan ou Mars et 
Sani ou Saturne; cbacune donne son nom k un des jours de la 
semaine dans 1 ‘ordre que nous connaissons \ee\ Les efoiles de 
l'Oursey sont appeldes les sept Ricbys et les sept Patriarches (i), 
ou les Septarobis (2). 

Cbaque mois a aussi son Patriarcbe, de meme que cbaque 
signe chez les Cbalddens avait un grand Dieu qui y prdsidait, 
comme nous avons vu plus baut ( 3 ). 

Le Soleil prend des noms varids dans cbacnn des mois de 
1 ’annde. Ce sont les douze Adylies, qui ne sont autre chose que 
J’emblCme du Soleil, et les formes dans chaque mois de l’annde. 
Les £gyptiens prdtendaient aussi que les images du Soleil variaienC 
dans cbacnn des 12 signes (4). Ces formes cbez les Indiens sont 
souvent cclles que prend Vischnou , qui est le nom d’un des 
Adyties. On en verra un exemple hienldt dans son incarnation 
en Poisson Oxyrinque ou k longue corne, Poisson du Nil adore 
en £gypte. 

On lui composait sa cour et son corldge, dont les vingt-huit 
natch Irons et les ritous ou saisons de deux mois faisaient partie. 

Comme souvent on necomptait que pour une saison les deux 
derniferes ou celles d’biver, on le reprd^enlait avec cinq pieds 
au lieu de six. 


(1) Reel). Asiat., tom. a, pag. 181, etc. 

(a) Bagawad, liv. 5 , pag. 147; lir. 9, pag. 089 ;liv. 12,pag. 3 a 4 - 

( 3 ) Rec. Asiat., tom. 3, pag. 44 s * 

( 4 ) Jamblicb., ch. 37 de mjster. 
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SouVent on ne donnait qu'une roue & son char [//*] *> mais 
cette’roue avait douze rayons, etle char iournait autour du 
Mont-Merou, ou du p61e et de l’axe du monde appeld de ce nom. 


On ddsignait le plus souvent le Solpil sous les noms d’Aditto 
et de Souria. On supposait que plusieurs fois il dtait descendu 
de son char pour prendre la figure huraaine , et sauver les hommes 
comme dans son Incarnation on Chrisnou (i). 


La Lune se nomraait Tchandren . On lui donnait vingt-sept 
femmes, car on la faisait male; d'autres disent vingt-sept filles. 
On dit que Tchandren ayant &t 6 condamnd k mort , obtint le 
droit de renaitre aprks sa dissolution ; ce qui convient parfaite- 
ment k la Lune, qui tous les mois aprfes la d£perdition succesive 
de ea lumi&re, renait encore le mois suivant, et comme Isis 
rassemble les membres 6pars de son 6poux ou, sans figure, les 
feux ou rayons de lumifere que lui envoie le Soleil, son epoux 
Osjris ou O-Souria. 


Sparsos recolligit ignes. 


Ailleurs ces vingt-sept maisons, ces vingt-sept jours s*appellent 
les vingt-sept filles de Dacka ou do Tacchin, et les compagnes 
de Soma , qui est un autre nom de la Lune (a). On fait ce 
Tchandren le roi des v6g6taux, pour designer l’influence de la 
Lune sur les productions de la terre. II tdmoigna une amitid 
deprdfdrence k une de ses femmes, k Hogami ou Hohani. C’est 
le nom du quatrl&me natchtron ou des Hyades, lieu de l’exaltation 
de la Lune, que les Coptes ( 3 ) appellent la grande maison 
d'Orus ou du printemps, et k laquelle ils font prdsider Tange 
Hyaiel, nom formd de celui des Hyades. 

L'amour, fils de Vdnus, ddesse du printemps, et qui a son 
exaltation aux Poissons, avait pour ami Vasanta, ou le second 


(0 Recherc. Asiat., tom. a, pag. 463. 
(a) ibid., tom. a , pag. 34. 
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ritoa qui commence aux Poissons. Son attribut dtait un Poisson, 
c’est-A-dire Ja constellation dans laquelle commenqait la saison 
Vasanta, comme on peut le voir dans le tableau. 

Je n’entrerai pas dans de plus longs details sur les fictions in- 
diennes, qui ont des rapports incontestables avec les corps celestes 
personnifids et mis en scfene poltique. Je ne puis donner ioi qu’un 
apperfu tres-succint du rdsultat de mes recbercbes sur les Cos¬ 
mogonies et sur les Tbeogonies anciennes. 

Ce que j’en ai dit ici suffit pour m’autoriser k chercher dans 
le ciel, dans le Soleil, dans la Lune, dans lesastres, plan&tes 
ou fixes, l’origine ou le sens de beaueoup de fictions sacrdes des 
peuples de Mode. 

C’est 1 A ce que proprement les Indiens appellent leur Astronomie 
podtique et olldgorique, qui, suivant eux, ne doit pas dire con- 
fondue avec la veritable Astronomie (i) ou avec l’Astronomie 
pure; ils disent qu’il ne faut pas confondre le langage des Djyan- 
ticbicas, ou astronomes math&naticiens, avec celui des Poura- 
nicbas, ou des fabulistes potftiques; que c'est uniquement k cette 
confusion qu’il faut imputer les erreurs nombreuses des EuropiSens 
au sujet des sciences indiennes. 

Les partisans des Pouranas (a), qui soumettent toute la nature 
k un syst&me de Mylbologie embldmatique, supposent qu’une 
nymphe cdleste preside k cbacune des constellations > et que lo 
dieu Soma ou Lunus, ay ant dpousA douze d’entre elles, donna 
naissance k douze gdnies ou mois,qui portent le nom de leurs 
nacres. Effectivement ces noms se tirent des douze natebtrons ou " 
la Lune de chaque mois eat pleine. Tel est le sens de cette al- 
ldgorie. 

C’est pareeque le gdnie jjoAtique personnifiait ainsi tout dans 
l’Univers, que Cbumonton dans l’Ezour-Vedam, reproebe 'k 
Biacbo, qui parle d'apres les fictions sacrles de l’lnde, d’avoir 
donnd des figures d’bommes au Soleil, k la Lune, aux Voiles, 
et de les avoir personnifids. C’est un pareil reproebe qui a 616 


(0 Rech. Asiat., tom. a, pag. a33, trad, in-4*- 
(a) /bid., pag. 337. 
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fait aux. Grecs efc aus Romains > par les ignorans adveraaires 
do leurs fictions sacrdes, qu’eux-mSraes n'eufendaient pas assea 
pour )es ddfendre et pour expliquer les allegories qu’elles renfer- 
maient. Apr6s avoir bien caractdnsd ici le genie po£tico"all£go» 
rique qui a donnd naissance h ces fables deslndiens, et qui a 
servi de principe de composition aux statues souvent bizarres da 
leurs divinitds, nous allons prouver par quelques exemples 1'usage 
qu’on peut faire de noire tableau pour les analyser. 

Les Indiens ont leur dieu Cartigud, qu'ils reprdsentent ajant 
six visages, et assis sur un Paon. Dans chacune de ses mains est 
un attribut du dieu de la guerre. 

II suffit de jeler un coup-d’ceil sur nolro tableau pour recon* 
naitre que ce dieu est le gdnie qui preside au troisieme natohtron, 
qui contient les Fldiades, et qu’on nomme Cartigud, celui qui 
donne son nom au inois marqud par lecoucher des PJ&ades, 
et dans lequel dtait pleine la Lune de la fin d’octobre. 

Onverra que les dtoiles qui rdpondent h ce natchtron sont 
au nombre de six*, c’est 1 'exastron des Pleiades (i), et que le 
Paon. est 1 ’oiseau affcctd & ce natchtron. Les Pleiades sont sur. 
la fin de la constellation du ££lier , domicile de Mars, dont, le 
signe caractdristique accompagne Tahimal cdlesfe, B£lier, gravd 
dans ce tableau. Telle est 1 ’origiue des &ttribnts mititaires .qu’on 
lui donne [gg'].’C’est ainsi que dans la sphere de Bianchini le 
premier decan du Bdlier, qui est affectd k la planbte de Mars, 
eat reprdsentd avecune arme j c’est une baobe, et il e$t placS" 
sous laplanbte de Mars, qui ala pique. 

Les six faces repr&entent les six Voiles des Pldiades ; car 
quoiqu’on en compte souvent sept dans les dcritsdes pofctes, on 
n’en volt vdritablement que six (a). 

Quco septan did, sex tamen esse solent. 

Ovid , Fast., liv. 4 , v. 1 70. 


• (1) Etfsthaifi, Iliad. A, v. 633. 

(a) Origine des Cultes, tom. 3 , part, a , pag. 35. 
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Aussi les Brames ne metlenMls dans ce natcbtron que six 
Pleiades, comma on peut )e voir dans notre tableau. 

Hyde, dans son Commentaire snr Ulug - Heigh, nous dii que 
les Coptes les appellent les sis as/res (i). 

Le Faon fut sans doute affectd & cette constellation , parce- 
qu'ellc forme ime espbce d’dventail aemd d’dtoiles comme la 
queue du Paon. Ce sont les yeux de l’Argus grec*, aussi M. Jones 
reconnaft-il entre Argus et Cartigue une grande ressemblance. 

L'Argus indien accompagne une ddesse, qui a la plupart des 
caractbres de 1 ’Isis dgyptieune ou de YIo des Grecs, chacgde en 
vache, placde dans Je Taureau celeste prbs des Pleiades , et 
adorde comme Isis & tfite de Taureau en £gypte. 

La conjecture de M. Jones est fondle , et le Cartigud des 
Indiens est rdellement l'Argus des Grecs j l’Argus aux cent yeux, 
surveillant de la Lune du Taureau appelde Io dans la langue 
des Argiens, et Isis en Kgjpte. Voici l'explication de la fable 
de l’Argus grec, qui n'est qu’une copie de l’Argus des Indiens* 

Pendant plusieurs sifecles , lorsque l’dquinojte de printemp9 dtait 
dans le secondnatohtronou dans Bharani, la Lune ou la ndomdnie 
dquinoxiale paraissait pour la premifere fois dims le Taureau 
celeste, un peu au-dessus d^s Pleiades on de Cartigud;. Voil& le 
snrveillant dTo ou de la Lune*, car Io.dtait le nom de la Lune 
dans la langue des Argiens. Les images de' la Lune prenaient 
done lea formes du sigue cdleste, oh> elle se montrait pour la 
premibre fois* Tant que les Fldiades n’etaient point couchdes 
hdliaquement', c’est- 4 -dire { jt que le Soleil ne s'en dtait pas 
assez approchd pour les absorber dans ses rayons, on voyait aux 
portes do la nult ou au couch ant les Pldiades aux six faces. Dies 
parais9aient' veiller sur Vindgale douricre dbsnuits, qui ce mois 
portait les altributs de la constellation oft elle avait pris naissance, 
et du gdnie qui prdsidait au mois du Taureau. Mais lorsque le 


(i) Hyd. Comm, ad Ulug-Beigb, page 3 i— 33 . 
(a) Recb. A9iat., tom. a , pag. 
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Soleil s’dfait asse* availed pour dclipser de sea feux les surveil- 
lantes d’lo ou les Pldiades, et pour les absorber dans ses rayons 
pendant 40 jours, comme le dit Hdsiode (1), alors Io n’avait plus 
de surveillant. On la voyait parcourir le ciel en libertd, et re- 
prendre le mois d’aprfes une nouvelle forme qui n’dtait plus cello 
du Boeuf. 

Cette disparition des Pldiades arrivait au lever hdliaque de 
Persde placd au-dessus d’elle de Persde qui a tous les attributs 
du fils de la Pldiade Maia , ou de Mercure, fils d’une Atlantide; 
car il naissait de la conjonction du dieu du jour avec les filles 
d’Atlas. Comme Mercure il a les talonni&res, le pdtase , et il 
porte le harpd , ou l’instrument tranchant dont se servit Mercure 
pour couper la tfite d’Argus. Voil& l’origine de la fiction qui 
suppose qu’un gdnie aild, armd du harpd, ay ant des talonnidres 
et un pdtase, tua les surveillantes ou le gdnie surveillant de la 
Lune ou d'lo, dans la forme de Taureau qu’elle prenait au prin- 
temps. 

C’est 1 & ce phdnomfene astronomique qui, pendant plusieura 
sifecles, tous les ans fiit observd et fut chantd par les Prfitres du 
Soleil et dela Lune. Voili le sujetde cette fiction astronomique 
dont on trouve la cld dans notre tableau, par les rapports qu’il 
offre entre le Cariigud montd sur le Paon, ce gardien d’une 
ddesse qui a tous les caract&res de l’Isis dgyptienne, et l’Argus 
des Grecs, gardien d’lo, qui devint llsis dgyptienne, enfin 
d’Argus, dont les yeux furent placds sur la queue du Paon par 
Junon, tandis que les formes de vache qu’avait Io rest&rent au 
signe cdleste qu’elle avail quittd, et pr&S duqhel brillent les 
Pldiades. 

Macrobe a soupQonnd les rapports qu'a cette fiction avec la 
marche du Soleil, quidclipselesdtoiles de ses feux •, mais c’est & 
tort qu’il a dtendu & toute la votite azurde le nom d’Argus, qui 
ne s’applique ici qu’aux Pldiades ou aux astres du printemps , 


(1) Oper. etDles ,v. 3 o 3 . 
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places sur la fin de la constellation du Belier , et prfes da Taureau 
dans lequel toute l'antiquitd a vu le signe on la forme d'lo (i) on 
de la Lune, qui y a son exaltation. 1 * 3 4 5 

Perrde porte une arrae, par la mime raison qui en fait donner 
une AMithra en Perse (2) et a Cartigud dans I’lnde; c'estparcequ’ij 
tient aui domicile de Mars. On pretend que du commerce dn dien 
de la lumidre avec Io ou avec la Lune, sous la forme d’lo , dtait 
nd jkpaphus , le meme qu’Apis. Or nous avons prouvd dans notre 
grand ouvrage, qu’Apis, reprdsentd par le Boeuf, qui portait sur 
l’dpaule le croissant de la Lune, dtait un emblfime relatif & la 
neomdnie dquinoxiale sous le Taureau cdleste ( 3 ): on peut con-, 
suiter notre article (4). C’est ce croissant qui est entre les cornea 
du Taureau dans le Zodiaque de Dendra. 

Cet Epapbus, fils d’lo, defie Phadton ou le Cochet porte-cbevre 
qui suit Persde dans le ciel, comme la fable dePbadton suit cellfe 
d’Argusdans Ovide. Nous avons fait remarquer aillcurs la liaison 
que devaient naturellement avoir entre elles ces deux fables ( 5 ). 

Nous trouvons ici une nouvelle preuve de cette liaison qui prend 
son origine dans I'Astronomie. 

En effet le m€me natcbtron qui renferme le Paon que monte 
Cartigud cbez les Indiens, et dont la queue est semde des yeux 
d’Argus cliez les Grecs, renferme aussi la Cbevre que porte le 
Cocher ou Phadton, comme on peut le voir dans notre tableau. 
Elle est le quadruple affectd au meme natcbtron , auquel est 
affectd l’oiseau Paon. Ovide, sans doute, ne savait pas que ces 
fables fussent lides entre elles par les mdmes rapports qui les unis* 
saient dans le.sjslbme astrologique des Orientaux j maisil suivait 
un ordre qu’jr avaient mis les auciens Mytbologues , dont les 011- 
vrages servirent de base aux siens. 


(1) Saturnal, liv. 1, ch. 19, pag. a 33 et i 54 - 

(a) Origine des Cultes, tom. 3 , part, a , pag. 33 . 

( 3 ) Porphy. de Antr.Nymph., p. ia 4 - 

( 4 ) Origine des Cultes, tom. a, part. 8, pag. io 5 , etc. 

( 5 ) Ibid, , tom .3 , part, a, pag. 97 , etc. 



C 7® ) 

Si Ton fait mouvoir le globe jusqu’& ce que l'e point dquitioxial 
d’automne ,• alors au Scorpion, vienne se placer au mSridien % 
onverra ala suite du Co char passer successivement. l’Ourse c^ 
leste. Areas son fils, ou le Bootes au Nord, et vers le Midi le 
Corbeau, le ceutaure Chiron y enfin sur le point dquinoxial mSme 
lb Serpentaire Esculape j ce sont 1 & prdcisdment les tableaux 
qu’Ovide nous prdsente successivement et dans le mgme ordre, 
dans le second livre de ses Metamorphoses. II nous ram&ne au 
Loup celeste, constellation d’automne, d’ofi il dtait parti en d< 5 - 
crivant la degradation de l’esp&ce humaine et des figes, qui nS- 
cessita la destruction de l’ancien ordre de choses, pour ramener 
un nouvel ordre au printemps suivant, lorsque le Soleil devint 
amoureux du Laurier, sous la forme duquel il rndtamorphosa 
Daphne. Cet dvdneroent suit le passage du Soleil au Verseau ou 
au signe d’hiver, dans lequel on piaqait Deucalion chezles Grecs, 
Tchuen - Hitt obez les Cbinois, et Satyavrata chez les Indiens. 
Toutse tient dans cette serie de fables , comme dans la succes¬ 
sion des tableaux de la sphere. 

Si nous passons au quatrifeme natchtron Hoguemi ou Rohini * 
nous reconnaitrons qu’il est aussi le sujet de fiotions sacrdes chez 
les Indiens. 

Ce natchtron renfermo les cinq etoiles Hyades, dont la plus 
brillante est Aldebaran ou l’ceil du Taureau. Le Serpent est I’animal 
qui lui est affeotd ; et on salt que chez les Grecs Hyas, frfcre 
des Hyades, mourut piqu6 par un serpent (1) : que Bacchus 
nourri par )es Hyades evait aussi pour attribut le Serpent ^ quo 
Proserpine 6tait nde des amours de Jupiter, metamorphosd en 
taureauy et qu’en suite Jupiter, mdtamorphosd eu serpent, l’avait 
rendue m&re de Bacchus (a). Nous avons expliqud cette fiction k 
notre article de la Couronne Borlale. 

Pareillement le Bacchus indien ( 3 ) dtait fils de Robini ou des 


(1) Natal. Comes., liv. 4 » pag. 3 i 6 . 

(a) OriginodesCultes, tom. 3 , part, a, pag. 114, etc. 
( 3 ) Rech. Aeiat., tom. ., pag. 195. >: 
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Hyades, ;nourrices de Bacchus. Dan3 la fable de l’Incarnation 
Vichnou en Christum, ce dieu ne consent & prendre cette hour 
velle forme ,. qu’autant que son Serpent 8’incarnera. au sein . de 
Roguemi , ou de ce quatridme natchtron. On volt aisdment qu'il 
fait allusion au Serpent qui est affectd k ce natchtron, par.lea 
raisons que nous.avons donn£es plus haut (1). , 

On observait avec ( grand soin dansTlnde les conjonctions de 
la Lune avec Rohini, ou son passage dans qe..natchtron (a) } 
comme on observait le retour de Saturne, a cp mOme Taureau , 
chez les anciens peuples de la Bretagne ( 3 ). 

La nlomdnie qui arrivait &,l’6qu?noxe de printemps,lorsqu’il 
dtait dans le second natchtron Barani ou ^BJiavani, tel qu’il est 
indiqu <5 dans le Souria-Sidantha, devint la Venus indienne, 
ou la Ddesse de la creation , Barani ou Bhavani. Cette maison a 
dans notre tableau pour embleine l’Yoni , |e principe paasif, on 
1 ’orgaqe feminin de la g£n£ration. On lui.affecte 1 ’EJdphant, 
comme on affectait la Cbeyre et le Papn k Cartigul. 

On consacrait aussi l'Yoni hla Dlesse Bhavani > et Ton povtait 
en pompe son image sur l’Etephant. 

On cdtebrait sa fiStepr&s des deux Equinoxes, en mars et en 
septembre, sans doute parcequ'en mars elle dtait nouvelle dans 
ce natchtron, et qu’elle y dtait pleine en septembre. 

C’cst ici 1 ’occnsion de parler de 1 ’usage qu’on peut t ? galemen t 
faire de notre tableau pour trouver la raison de Ja celebration 
des fdtes indiennes , de leur objehetdes odrdmonivs qui y avaient 
lieu. 11 sera u< 5 cessaire pour cola d’examiner non*seulement sous 
quel natchtron so c£ldbrait la f£te, mais encore sous quel- signe 
du Zodiaque {hK], 

. Ainsi l’on verra, du .premier coup*d’ceil, l’origine de ia ffite 


(1) ri-Ce8BU8, pag. 7. 

(a) Manusciit , BibJioth., n° »8. Pouranand du Poisson. 
(3) Plutar. ? T. a,p.941. 
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tie la Purification par l'eau , qui a lieu au mois Mass!, ou en 
fivriei, le Soleil itant au Verseau, et la Lune itant pleine dans 
le neuviime natchtron ,'&u dans Alescba , ancien solstice d’itd. Ce 
natchtron rdpond aux dtoiles du Lion. C’est la fite de Narsingha 
ou du dieu aux formes de Lion, On y prie aussi pour les morts. 
C’dtait aussi le mois des expiations chez les Bomains, qui ont 
beaucoup emprunti, ou plutdt Pjthagore pour eux , du Kal 
des Indiens , oude leur Connaissance du temps , quoiqu’ils aient 
plutdt pris pour rigle les levers et les couchers d’itoiles. C’dtait 
aussi en Mechir chez les Egyptians, que se faisaient les lus-. 
trations (i). 

La Lune qui avait iti pleine dans le neuviime natchtron > le 
lendemain se trouvait au dixiirae natchtron Magon . C’dtait sous 
ce natchtron qu’on cilibrait la fite dont nous venons de parler; 
c’itait done dans le natchtron opposd & Alescha que se trouvait 
le Soleil le jour de l’opposition. Ce natchtron est Danitcha , 
ancien solstice d’hiver. Sept jours apris ou dans sa quadrature 
elle se trouvait prfes l’itoile Bhoini , dont on observait si soi- 
gneusement la conjonction avec la Lune. Sous Rohini , on voit 
dans notre tableau pour emblcme un Chariot, vraisemblablement 
celui que conduit le cocher Phadton placd au-dessus, et qui se 
live avec Bhoini. Le septiime jour apris cette nouvelle Lune , 
ou dans sa quadrature le Calendrier indien marqUe la fite de 
Bandan Satami ou septiime. On y fait Pongol pourle Char du 
Soleil, et Randan siguifiant Char (3), 

Voili done des files qui ont des rapports bien marquis aved 
les positions du Soleil et de la Lune dans les constellations du 
Zodiaque et dans celles dea natchtrons qui y ripondaient [«]. 

Au’moisTai, qui correspond h janvier, ipoque h laquelle le 
Soleil remonte vers le Nord, le premier du mois il y a Pongol i 
c’est la plus grande futc des Indiens, qui y cilibrent la renais¬ 
sance du Soleil et son retour vers le Nord. Cette file dure deua 


( 1 ) Kirk. (Edip., tom. a , part, a, pag. a56. 
(a) Sonnorat, torn, a, pog. 85. 
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jours; le premier jour est le Peroun-Pongol on grand Pongol. 
On fait bouUlir du riz avec du lait, et dhs qu’il bout , on crie 
Pongol, Le lieu de cette c£r£monie est purifi£ avec de la bouze 
de vacbe. On pr&ente ce riz aus dieux, et l'on en mange apr&s. 

Le second jour est le Maddou - Pongol , ou Pongol des vaches. 
On peint les comes de ces animaus, on les couvre de flenrs, et 
on les fait eourir dans les rues. Nous avons ddj& rappeld le rap¬ 
port qu’avait cette cdrdmonie & celle des Egyptiens, qui faisaient 
faire sept fois le tour du temple [ kk j a la vacbe sacr£e, & la 
m6me £poque du solstice d’hiver, ainsi que les rljouis 9 ances aux- 
quelles donnait lieu le retour du Solei), qui s’acheminait de 
nouveau vers nos regions bor< 5 ales. Dans 1 ’Inde on jette des sorts 
pour connaitre les dvdnemens de l’annde qui commence. 

Le soir on fait des visites et des souhaits, comme cbez nous; 
ces f£tes durent buit jours. 

Dans le mois Addi, [/ 2 ] ou jiullet, au onzi&me natch Iron* 
nomm£ Pouron, qui rdpond h la fin du Lion, domicile du So- 
leil, on c<H6bre la fete d'Addi, ou du Soleil, en bonneur de 
Parvadi , la Cybfcle des Indiens, que l’on prom&ne dans un char. 
On sait que Cybfele prdsidait au Lion, dans la classification des 
douze grands dieux dans les signes. Nous croyons que cette ddesse 
pourraitfitre la Magna-Mater y ou la Grande-Ourse, le Chariot 
plac£ sur le Lion , et qui passe avec lui au mdridien. De 1 & ce 
char et ces lions qui y sont attelds. 

Et juncti currum Dominw subiere leones. 

Vine. Eneid. 3 , v. n 3 . 

Au moins est-il certain que les Cr£tois, qui adoraient les Ourses 
celestes ou les dfosses-m&res, leur avaient bfiti, en Sioile, un 
temple & Engyum (i), que Cicdron dit £tre le temple de Cyb&le, 
ou de Magruv-Matris (a): il J’appelle aussi Idea mater . II est 
dgalement certain que Cybele avait son temple h Cyzique, sur 


(i) Died., liv. 4 , ch.Sa. 

(a) Civ. in Perrom do Sig,, ch, 44 i et do Supplic., ch. 7a. 
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le moot des Ourses (i), ainsi appell des nourrices de Jupiter; 
changles en ourses. 

Il'est aussi certain qu'on attribuait aux dlesses-mlres, ad orles 
h Engyum, ou aux Ourses celestes, le pouvoir d’inspirer la fu- 
reur, comme on l’attribuait & Cyblle (a), dont les prltres par- 
tageaient ce dllire furieux. 

Mlgall, ou Magna est aussi le nom de la Grande-Ourse, 
comme celui de Cybble, en bonneur de laquelle on clllbrait 
h Borne les files appelles Megalesia, vers le 4 ^vril > Ipoque k 
laquelle l’Ourse dlpassait le mlridien inflrieur, et remontait vers 
le zlnitb. 

Dans le cirque ofrse donnaient les fltes solaires, ^Rorae, on 
avait retract les images de la grande et de la petite Ourse ( 3 ). 

Tertullien dit qu’on y avait reprlsentl la mire des dieux dan9 
YEuripos , ce qui rentre dans la mime idle, si la m&re des 
dieux et la Grande-Ourse ne sont que la mime divinitl Magna - 
Mater. 

Porphyre appelle les Ourses cllestes les mains de Rhea ou d© 
Cybble (4). 

La dlesse Cyb&le errait sur les montagnes, comme on voit aussi 
les ourses du c6tl du Nord raser le somniet des montagnes sans 
se coucher. Callisto, cbangle en ourse, erre aussi sur le 9 mon¬ 
tagnes. 

La dlesse Parbati des Indiens est aussi appelle souveraine des 
montagnes, dlesse nle des montagnes ( 5 ). 

Je pourrais multiplier les trait9de ressemblance qu’il y a entre 


(») Strab., llv. i 3 , pag. 575. 

(n) Dionys. Perieget , v. 809. Plut., tom. 1. Vii. Marcell ., pag. 809. 

( 3 ) Chron. Pasch., pag, a 6 i. 

( 4 ) Porphyr.de jintr. Nymph. 

( 3 ) Syit^me des Drachm. , pag. 99. ftech. Arlat., tom. i, pag. 187. 
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la Parbati des Jndlens et la Cyb&le desPhrjgiens, et leurs rap¬ 
ports avec la constellation de l'Ourse cdlesle, et celle du Lion 
placd au-dessous, et auquel preside Cjbele, de manure k pou- 
voir conclure que si elle n’est pas l’Ourse, elle ne peut Gtreque 
la Lune d’un mois qui se lie k l’Ourse, soit par son ascension 
au-dessus de l'horizon, lors de la ndomdnie £quinoxiale du Tau- 
reau, soit par son passage au mlridien dans la n6om6nie solsti- 
ciale, qui arrivait dans le Lion, dont cette Lune p&t emprun- 
ter les attributs, ainsi que ceux du grand Chariot. 

Nous n’avons insist^ sur cette ressemblance, qu’afin de faire 
voir combien l’6tude de la mythologie indienne peut jeter de jour 
sur celle des Grecs. 

La Lune du mois Carligud ou du huiti&me mois indien, est 
pleine dans le troisifcrae natchtron Carligud, qui Ini donne son 
nom, ou pr&s des Pleiades \mni]. Le jour ou la veille de cette 
pleine lune commence la f<Bte de Paor-Nomi, ou du neuvibme jour. 
C’est la grande ffite du temple de Tirouna-Malejr, dans lequel 
Chiven, dieu aux formes de taureau, descendit en colonne de 
feu. On allume un grand feu sur le sommet de la montagne oik 
est le temple, et on y rend un culte au feu. Si l’on jette un coup- 
d’ceil sur notre tableau, on lira pour attribut de ce natchtron: 
Flamme. Le Soleil est alors dans le Scorpion, oil les Cbinois 
marquent grand feu , comme on le voit aussi dans le tableau. 

Les adorateurs de Vichnou (i) cdlebrent cette pleine lune en 
allumant des feux dans le temple) les rues sont illumindes et 
l’on porte ce dieu en procession. 

Les adorateurs de Chiven supposent que la colonne de feu 
dans laquelle descendit ce dieu, fut changee bient6t en colonne 
de terre. II suffit, pour entendre cette fiction, de savoir que les 
anciens astrologues casaient les dldmens dans les signes et afFec- 
toient le feu au B£lier, la terre au Taureau (a), etque la Lune, 


(i) Rcch. Allot., torn, i , pag. 83 . 

(a) Origlno des (Julies, tom, i, pag. 138. 
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dan9 le natch iron Cartigud, ten ait an Bdlier et au Taureau,' 
ou aux signes de Vdldmentdu feu, et d e celuide laterre, 

Dans )e mois Sravana, ou le Soleil arrive k la Vierge, le 
onzi&me jour , cons£quemment lorsque la Luce a atteint le 
vingt-deuxieme natchlron , on Sravana , qui rdpond k la fin de 
ddcembre ou du Capricorne, on c&febre la naissance de 
Chrisnou (i), Son bistoire est rapport£e plus au long dans nos 
Cosmogonies compares j on la trouvera dans le Bagawadam (i) , 
et dans les Rechercbes Asiatiques (a). 

Avant d’achever cet appercu trfcs-abrdg^ de notre travail sur les 
Cosmogonies comparees, et en particular sur celle des Indiens, 
et apr &9 avoir succinctement indiqud la marche que l'on doit snivre 
dans ces recherches, nous rdpdterons encore ceque ncu 9 avons dit, 
qu’on doit 9ouvent tenir compte de9 constellations du Zodiaque 
et m&me des paranatellons ou des constellations extra>zodiaca)es 
qui, parleur lever etleur coucber, se lient aux douzesigne9. En 
voici un exemple par lequel nous terminerons notre Mdmoire 
explicatif du Tableau. 

On trouve dans le Bagawadam ( 4 ) une fable sacerdotale sur 
un ddluge, qui a tous les caract&res d’une fiction aatrologique* 
puisqu’elle s’explique sans peine par les aspects astronomiques [»«]. 
Vichnou ou le dieu conservateur y prend la forme de poisson, 
tel que nous l’avons fait dessiner sous le Capricorne, et tel qu’il 
est represent^ dansle Zodiaque indien des Transactions, an 177a* 
C'est le Poisson austral, qui est dans nos spheres k i’extr^miid 
de l’eau du Verseau, et qui se replie sousle Capricorne. Ledieu 
Soleil, 00 Vichnou, uni k cette forme c&este vint,dit-on, se pla¬ 
cer prfcs d’un prince vertuenx qu’il voulait sauver dn deluge, afin 
do recommencer un nouvel ordre de cboses. Ce prince £videmment 
est l'homme du Verseau, le fameux Deucalion des Grecs, qui 


(1) Niebhur, tom. a, pag. ai—23. 

(a) Bagawad., liv. 10, pag. 271, etc. 

(3) Rech. Asiat , trad., tom. 1, pag. 178, etc. 

(4) Trad, des Roch. Aei^t., 1.1, p. 170, etc. Bagawad., trad. d’Obsonvillo. 
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fut dgalement sauvd du deluge a cause de sa verlu. C’est dans 
ce m§me signe que les Cbinoieplacent aussi un prince, Chouen*Hiu, 
sous lequel arriva pareillement le ddluge (i). 

Dans la fiction indienne, ce prince est le septi&me Menou ou 
gdnie tutdlaire qui preside k undesdges, comine l’bommedu Ver- 
seau est le septi&me signe, k partir du solstice d ’&16, et comme 
Saturne, la plan&te qui y a aussi son domicile, est aussi la 
septi&me. 

Vicbnou, sous cette forme, dit k ce prince vertueux qu'il so 
placera pres de lui, et que dfes qu’il sera sur I’Ocdan, au mi¬ 
lieu des eaux, il verra paraitre un grand vaisseau et un serpent 
aquatique j que ce serpent servira de cable pour tirer le vaisseau 
„ en l’attachant k la grande come du poisson, dont lui-m&me Vicbnou 
aura pris la forme (a). 

L’inondation commence-, la mer franebit ses rivages-,la pluie 
tombe par torrens. On sent bien que c’est ici une allusion au signe 
dans lequel va entrer le Soleil, ou au Verseau, premier Ritou 
dans lequel vase renouveler 1’annde. 

Le dieu protecteur aussitdt se montresur I'Ocdan, sous la forme 
d'nn poisson brillant comme I’or. On ne pouvait mieux designer 
un poisson, constellation qui renferme une dtoiln de premi&ro 
grandeur, fomal-haut, ou la brillante dtoile dfe la bouche du 
poisson austral. Le dieu poisson se ddveloppe dans une immenso 
dtendue, aveo une come dnorme , k laquelle le prince attache, 
avec un cable fait d’un grand serpent, un vaisseau qui tout-&- - 
coup se montre k lui. Heureux d’etre ainsi sauve, le prince chanto? 
les louanges de Dieu, qui 1 ’a prdservd du deluge etqui veut que 
sous son r&gne un nouveau monde renaisse. 

Toute cette fiction porte sur un aspect astronomique qui annon- 
qait la fin de i’ancienne annee ou du dernier Age, et le renou- 
vellemcnt pd nodi que du temps, oude l’annde qui parlait du solstice 


{i) Souciet, tom. 3 , pag. 33 . 
(s) Jbid ., pag. 173. 
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d'hlveri oudu vingMroisieme natchtron, Danitchfa, qua coraprend 
leg dtoiles del'eau du Verseau, constellation qui oooupait alorg 
le solstice d’hiver et le berceau do l’annde renaissante. 

Au moment ou le Sole)), plaed vers l’extrdmitd dela constel¬ 
lation du Capricorne, et sur le Poisson k longue come, descendait 
au sein des Hots au coucbant, le Verseau, aux portes de la 
nuit, voyait lever VHydrede Lerne , etle Vaisseau cdleste, qui 
est au-dessousde cetanimal aquatique; il semblait en se develop- 
pan,t amener le vaisseau sur. l’liorizon, au bord duquel parais- 
sait sa tlte k I’Orient, tandis que Ja come du Poisson dtait 
aussi k l’horizon k l’Occident. 11 est ndcessaire de prendre un 
globe cdleste pour verifier ces positions. Voi)& quelle a dtd 
la base assez simple d’un roman astrologique qu’ont rdpdtd beau- 
coup de peuples, enle ddpouillant d’une partie de ce qu’il a de 
merveilleux dans la fable indienne, et en le ddnaturant plus ou 
moins. 

C’est cette fable qui a passd cbez les Scythes, et dont parle 
Lucien dans son Traitd de la ddesse de Syrie; c’est elle que les 
Grecs ont rdpdtde et qu’Ovide a inise en vers latins chez les 
Komains. Enfin elle a dtd le type de beaucoup de semblables 
fictions que 1’on trouve cbez beauconp d’autres peuples, avec des 
retranchemens qui ont ddguisiS son origine astronomique. Elle a 
dt6 connue des Babyloniens et de Berose (i), qui die que le deluge 
arrive quand les planbtes, et cohsdquemment le Soleil, regardd 
par eux comme planfete, se trouvent dans le Capricorne, c’est- 
&«dire dans le signe ob finissait la dernibre saison deslndienset 
leur ann£e, lorsque le Soleil dtait uni au Poisson represents sous 
le Capricorne avec uno grande corne. C’est le Poisson oxyrinque 
dont nous avons parld dans noire grand Ouvrage (a)$ c’est celui 
qui se trouve dans la Spbbre orientale rapportSe par Kirker ( 3 }, 
II y eat uni au fleuve du Verseau, que cette sphere appelle le Nil. 


(t) Since, qum-nat ., liv. 3 , cb. as, png. 7^3. 
(a) Originedes Cultes, tow. a , oh. 17, png. 007. 
( 3 ) (Edip ,, tom., part, a , png. aoi. 
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On donnalt aussi le nora de Menou aus planetes. La septibrae,* 
ou Saturne, prdsidait au Capricorne et au Verseau. C’estpeut- 
6tre ce qui a donnd lieu k Alexandre Polyhistor de dire , que 
Saturne avait prdvu le ddluge, et qu’il s’dfait servi d’un vaisseau 
pour se sauver de 1’inondation, lui et les diversesespecea d’aniraaus. 

On peut voir ce que nous disons dans notre grand Onvrage, sur . 
le ddluge (i), et rectifier peut-Stre ce que nous avons pudireen 
appliquant exclusivement aus Egjptiens et au ddbordemenfc du 
Nil, ce qui a pu avoir un autre objet chez d’autres peoples, et 
se rapporter k l’dpoque de la fin du temps ou de 1’annde, et k 
son renouvellement dans 1’ancienne constellation du solstice d’hi- 
ver, le Verseau. 

Notts croyoDS qu’il suffit de ce petit nombre d’exemples pour 
apprendre k ceux qui veulent dtudier les fables astronomiques, que 
les anciens nous ont laissdes sous le nom de fables sacrdes , l'usage 
qu’ils peuvent faire de la nouvelle cld que nous introduisons 
dans ^explication de la Mythologie, ou plutdt du complement 
que nous donnons k celle que nous y avons depuis long-temps 
intro du to (oo). 

Si la science ancienne est si peu connue aujourd’hui . c’est que, 
comme la nature, elle a ses mystfcres, et qu’on s’est toujours 
trompd sur son veritable caractfere. On s’est persuadd que les an¬ 
ciens savans dtaient jaloux, comme ceux de nos jours, d’fitre 
entendus, tandis qu’ils mettaient leur gloire a Stre devinds. Ils sa- 
-vaient que l’homme aime plus encore le tnerveilleux que le vrai ; - 
ils ont profile de cette disposition dp son esprit, pour piquer sa 
curiositd et dveiller son attention. 

De )& est nd l'ingdnieux apologue qui inslruit sans tromper ' 
personne. 11 n’en fut pas de mGme des autres fables. Plus d’une 
fois nous avons prouvd (a) que des Gtres physiques et astronomi¬ 
ques personnifids sont devenus des hommes et des hdros, dont les 


(i) GEdip., tom. 3 , part, i, pag. 180 , etc. 
(a) Origino des Cultes , too), t, liv. 3 . 
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noma sont restds dans lea annales dea anciena peupleaj que dea 
pdriodes fictivea sont entries souvent dans leurchronologie: nous 
ferona voir aujourd’hui comment des images, de purs embldmea 
ont dtd classes dans 1’histoire nature lie, et ont dtd pria pour des 
animaux rdels. 

Tel le Pbdnis , cet oiseau si fameux par la lougue durde de aa 
vie, par le genre de sa mort et par sa resurrection. Tacite (1), 
tout philosopbe qu'il dtait, quand il donnait son opinion , fut 
quelquefoia dupe de celle des autres j il rejeta, il est vrai, le 
merveilleux de cette bistoire > raaia il regarda l’existence du 
Phenix comme incontestable, et d’autres dcrivains en ont m&me 
admia tout le merveilleux. [pp]* Comme eux, nous en tien- 
drons compte aussi, mais pour essayer d’en donner ^explication 
et pour rendre cet oiseau aux fables astronomiques auxquelles il 
appartient. 

Nous avona eu plus d’une fois occasion de faire voir que lea 
fables aolairea s’dtaient reproduites partout aous mille formes; 
celle*ci a encore pour objet le Soleil et 1 'une dea plus longues 
pdriodes de son mouvement, la pdriode aothiaque ou le cycle 
caniculaire. L’annde religieuae dea Egyptiena n’admettant point 
1’intercalation d‘un jour toua lea quatre ana, que nous appelona 
^intercalation bissextile, recommen^ait au bout de quatre anndes, 
un jour plus tflt que celle-ci (a). Ces anticipations d’un jour 
venant a ae multiplier, produiaaient une annde enti&re d’antici- 
pation au bout de 1,460 anndes bissextiles y et lea deux commen- 
cemens d’oundea dors coincidaient ensemble , aveo cette aeule 
diffdrence que Ton no comptait que 1,460 anndes de celles qui 
avaient des bissextiles, et qu’on en comptait 1,461 de celles qui 
n'en admettaient pcs, et qua leura anticipations successives fai- 
saient appeler anndes vagues. C’est le retour de ces anndes h leur 
point primitif qu’on appela periods aothiaque, parceque la cani- 
cule appelde Sotbis, en ouvrait et en fermait la marche, [79], 


(1) Tacit. Anna)., )Iv. 6 , ch. * 8 . 

(9) Censufia, do Dio nat. , ch. 18 , pag.107. 
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C'est la durdede cette p£r?ode, ce sonfc Sea retourseloigntfs qui 
out donnd lieu k J’histoire merveilleuse de I’oiseau symboliqu® 
qui la reprdsentait dans lea temples, comme le dit formellement 
Synesius ( in Dion. p. 4)» et comme il nous est ais 6 de nous en 
convaincre par le rapprochement que nous allons'faire des traits 
qui les caractdrisent Tune et l’autre. 

Nous avons vu que la pdriode roulait dans un cercle de 1,461 an- 
n< 5 es vagues. C’dtait aussi dans un cercle de 1,461 anndes qu’dtait 
renfermde la dur^e periodique de la vie du Phdnix , si nous en 
croyons Tacite (1). La mesure de 1 ’une 6tait celle de l'autre, 
parceque l’une itait la chose et que l’autre en 6tait 1‘image. 

C’dlait au lever du Soleil que finissait et que recommenqait la 
pdriode; c’« 5 tait au lever du Soleil qu’on faisait mourir et renaflre 
le Ph£nix (a). 

C’&ait vers le solstice d’&6, k l’^poque du d£bordement du 
Nil, que la pdriode so renouvelait au lever de la canioule, qui 
6tait regardde comme le signe de l’inondation, ainsi que du renou- 
tfellement de 1 ’annde ( 3 ). On prit dgalement le Plidnix pour sym¬ 
bol e du d£bordement, comme il l’dtait de l’annde caniculaire (4). 

On supposait que dans ce long cercle d'anndes 6taient comprises 
toutes les variations des phdnomenes mdtdorclogiques , et mgmo 
desdvdnemens humains qu'on faisait ddpendre des aspects celestes, 
que l*on croyait se reproduire, k cbaque plriode, dans le mdmo 
ordre. On attacba la mfime idde au retour du Phdnix, suivant 
Pline ( 5 ). 

Horus Apollon, grammairien dgyptien, dit ^galementduPbdnix; 
qu’en renaissant, il am&ne k sa suite le renouvellement de toutev 
cboses (6). Jusqu'ici nous voyons done qu'on n’a rien dit du 


(1) Tacit. Annal.,liv. 6 , cb. a8. 

(а) Hor. Appoll., liv. a, ch. 5 4. 

( 3 ) Porphy. de Ant. Nymph ., pag. aftf* 

( 4 ) Ibid ., liv. 1 , cb. 3 a. 

( 5 ) Plin., liv. 10, cb. a. 

(б) Hor. Apoll., liv. a, ch. 54 * 
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Pht?nix qui ae pulsse s'appliquer aussi & la pdriode on & la grande 
annde sothiaque. Cettb pdriode dtait exclusivement oonsaerde att 
8o!eil , la Luce nty enlrait poor rien. Aussi prenait-elle le aont 
d’annde bdlia^e, ou. d’annle solaire par excellence, de grande 
annde et d’aimbe de dieu ou du Soleil, la grande divinxtd d'Hd- 
liopolis. 

Le Pbdnix dlait pareilleroent consacrd au Soleil (1), qui sou- 
vent mfcme prit le iiom de Phdoix (a) j c’^tait des lieux ob pa- 
vaissait se lever cet aslre pour un Egjptien, qu’il dtait censd 
partlr pour venir & Heliopolis, ou dans la vilte du Soleil, mourir 
et renaitre sur l’autel de ce dieu. 

A tant de traits communs qui nous donnent le mot de cette 
6nigme sacr^e, ajoutons encor • un caractfere, qui ne peut con- 
venir qu’k un symbole, qu’i un embl§me. Ce Ph6nix qui vivait 
ai longtemps, on ne l’avait jamais vu manger, dit-on, ce qui se 
con^oit aisdment d’une image. 

II est une demibre preuve, qui doit achever de nous convaincre , 
et qui est une consequence necessaire de ce que nous venons de 
dire. Si le Pli^nlx n*est qu’una expression sjmbolique du cycle 
eaniculaire , si sa mort et sa resurrection sont relatives au Soleil, 
et nesignifient que 1’acbfevement de I’ancienne p£riode et le com¬ 
mencement d'une nouvelle j il suit de 1&, que le renouvellemenfi 
de la period©, et pour parler un style alldgorique, que l’appa- 
rition du Pbenlx ont dfl avoir lieu en m&me temps. C’est ce qui 
est arrive. 

La pdrlode de regeneration s’dlait renouvelde sous le grand 
Sesostris, prince moins admirable encore par ses conquites, que 
par les grands travaus qu’il fit exdcuter en 6gypte, et auxquels 
il se ventait de n'avoir employe que les bras des vaincus fans 
qu’il en ait rien codte & ses Egyptiens. C’est aussi sous ce prince 
que Tacite place l’^poq.ie de l’apparition du Phenix. 


(i) Tacit. Annal., liv. 6, ch. a8. 

<a) Aon mu pionys., lib. 4©, v> fau 
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Les meilleura chronologistes fixent vers l'an i 3 aa, avant noire 
&re, le rfegne de Sesostris; c’est aussi dans cette annee i 3 aa, que 
a’dtait renouvelde la pdriode sothiaquo, qui finit et so renouvela 
dans les premiers jours du rfegne du bon Antonin, Tan i 38 de 
notre fere, et qui s'est encore renouvelde une fois l’an 1698, 
sous Henri-le-Grand , deux princes du sang gaulois. Ces trois 
rfegnes beurrux que le hasard a places 4 la tfete de la pdriode, 
qui devait ramener le bonheur, justifieraient presque 1’antique 
opinion qu’on avait des efiets de ce renouvellement, si l’on pou- 
vait encore croire aux rfeves de l’Astrologie, et chercher ailleurs 
que dans le cceur des princes la source da la fdlicitd publique. 

En vain les flatteurs d’Auguste voulurent faire croire que la 
grande annde se renouvellerait sous son rfegne et ramenerait l’Sge 
d’or; ceux de Tibfere, que le Phdnix avait reparu en Egypte: 
on ne les crut pas, 

II existe encore aujourd’hui un monument antique, par lequfel 
il semble que les £gyptiens ont voulu consacrer la mdmoire de 
cette dpoque importante de leur Chronologic et de leur Astronomic. 
C’est l’obdlisque d’Heliopolis qni a dt <5 transportd & Rome sous 
Constant. L’inscription bidroglyphique , dont le graumairien 
Appion n'a traduit que quelques lignes, parle aussi da Phdnifc. 
Quoique l’inscription porte le nom de Ramestfes, on ne peutdoutCr 
que le prince ne soit le Ramessfes dont parle Tacite, et k qui 
il fait honneur de toutes les conqufetes que l’antiquitd attribua 
k Sesostris. Ce Ramessfes avait subjugud par la fobce de ees arraea 
la Lybie, l’Ethiopie, laMddie, la Perse, )a Baclriane, la Scythiie, 
la Syrie, la Cappadoce, la Bithyoie, la Lycie, et avait jetd W 
fondemens d’un Empire aussi puissant qu’dtait, du temps Tacite, 
eelui des Romains et des Parthes. Hdrodote et Diodore en disent 
autant de Sesostris. Ils parlent m6me de sa puissance maritime, de 
ees nombreuses flotte9, de ses conqufetes au-delfe du Gange, et 
des colonnes qu'il dleva part out comme autant de monumens de 
ert puissance et de, $«s viqtoires. 

L’inscription de l'obdlisque point sous d’aussi grands traits le 
hdros dont elle unit le rfegne au nom du Phdnix ; c’est le favor! 
du dieu des combats j o'est le bien-aimd du Soleil, le bienfaiteur 
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de sa patrie et le maltre du reste du Monde. Qui ns reconnatfrait 
k cestraits le . famous Sesostris, sous qui Taeite plaee nue appa¬ 
rition du Phfinix, et sous qui efieotivement se renouvela le grand 
cycle qui/raptenait l’dge d’or ? 

■ II est encore une observation qui n’est pas enti&rement & nd- 
gligerc'est que parmi les figures tracfies sur 1‘obdlisquc, on 
remarque vers le haut cello d’un oiseau tout-&- p it semblable k 
celui dont Hfirodoie vit l'image, et que 1 'on lui dit fitre celle 
du Phfinix [rr]. 11 avait selon lui, la forme et la taille de 
TAigle j c’est aussi celle que lui donnent tous les peuples chez 
qni nous retrouvons la fiction du Phfinix: une touffe de plumes 
de forme conique parait sa tfite. Telle est aussi la figure de 
Poiseau reprfisentfi vers le baut de l’obfilisque. On voit sur sa tfite 
une espece de mithre conique, qui a pu fit re prise pour une huppe. 
Au reste, c'est une preuvc surabondante que nous ne proposons 
que commo une conjecture. Nous n’avons pas la prfisomption de 
. croire que nous entendions cette fieri lure antique, universelle, 
indfipendante de la diversity des langues et de leurs alterations , 

. et par-li si propre a conserver, propager et rendre universelle la 
science , et dont malheureusement la clfi est perdue sans espoir 
de la retrouver. Ainsi a fitfi rompu le fil des connaissances hu- 
xnaines, dont k peine on apper^oit quelques traces fiparses sous 
les mines des temples de l’J&gypte, qu’il n’est pas donnfi k tout le 
xnonde d’interroger. 

la fiction du Phfinix, nfie sur les rives du Nil, a passfi, d’un 
. efitfi, jusqu’& la Chine, et de 1 ’autre, jusqu’au milieu dr" places 
. de l’Is’ande et de la Scandinavie et au Mexique. 

Le Phfinix figyptien est devenu le Fong-hoang des Chir.ois, 
et il en a conservfi lea formes} car on lui donne aussi la figure 
de 1 ’Aigle, une erfite sur la tfite, et ses plumes offrent les cou- 
leurs les plus belles et les plus varifies comme celles du Phfinix. 
Son apparition fitait aussi regardfie comme le signal du bonhenr 
et du rfigne des bons princes (i). Cet oiseau merveilleux, au rap¬ 
port des liistoriens chinois, ne se montre que trfis-rarement, et 


(0 Du Haldo, tom. i,pag.279. Tom. a, pag. > 3 . 
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settlement qu&nd les bons princes occupent le trfine. II parat sous 
leur quatrleme Empereur qui, dit-on, gagna l’estime et 1’amour 
de ses peuples par la douceur et par la bontd de son caract&re. 
Aussi Tor fut-il le mdtal qui reprdsentait ce prince , et le Fong- 
hoang ou J’Aigle-Phdnix fut son emblerae, et I’on en broda 
1 ’image sur les habits des grands de 1 ’Em pi re. Get oiseau dtait 
appeld Y oiseau de prospdritd , et le sceau de 1 ’Empire dtait fait 
d'une pierre prlcieuse et rouge, sur laquelle on disait qu’il s’ltait 
reposd. 

Cesidees de bonbeur, les anciens Homains 1 ’attachaient aure- 
nouvellement de la pdriode, comme on le voit dans Virgile qui 
n’a fait que consigner dens sa quatri&me dglogue 1’opinion con- 
sacrde dans les livres des Sibjlles: Redeunt Saturnia regna. On 
voit done ici le mfone prdjugd llabli dans le Latium et & la 
Chine. L&, e’est le renouvellement de la grande annde, ici , e’esfc 
I’apparition de 1 ’oiseau Fong-hoang qui ramfene I’age du bonheur j 
ce qui s’explique, quand on sait que le Phdnix n’est que Tem- 
blerne de la grande ahnde qui reproduit les rafiraes aspects r£pul£s 
causes des mantes efifets. 

On retrouve encore la fiction du Ph£nix chez les anciens Sud- 
dois(i); maisilsne l’ont appliqude qu’& 1’annde commune et au 
mouvement de ddclinaison pdriodique du Soleil d’un p6!e vers 
l’autrc. Us disaient deleur Phdnix, que tous les ans il s’dloignaifc 
d’eux vers les regions mdridionales et jusqu’en Ethiopie ; qu’il 
dtait suivi dans sa retraite par tous les oiseaux de passage \ qu’arrivd 
J&, il se brill ait, apr&s avoir pondu 1'oenf qui devaitle reproduirej 
que de cet oeuf sortait un petit ver rouge qui reprenait des ailes, v 
etqui, devenuPhdnix, dirigeait de nouveau son vol versle Nord, 
en ramenant les oiseaux qui s’en dtaient dloignds aveo lui. Le 
sens de cette dnigme est trop clair , pour qu’il soit ndeessaire d'en 
comparer les traits avec le Soleil, dont le depart les avait affligda 
et dont la renaissance et le retour ctaient cdldbrds par des chants 
de joie chez tous les peuples. 

Pline et Saidas nous ont conserve la tradition de la metamor¬ 
phose du Phdnix en petit ver. 


(i) O/aVs Rudb. , tom. a,pag. a 45 . 



( 86 ) 

Saint Epiphane parle mdine des afles quo reprend ce ver pour 
redevenir Phdnix, et pour retourner vers les lieux d’ou il dtaii 
parti. 

Cette fiction eat reproduite dans l’hiatoire du Soleil, adord aou9 
le nom d’Adon ou d’Odin par les anciens Scandinaves* On l’ap- 
pelle l’Aigle et le pbre des vermisseaux * et le pbre des anndes; 
cette dernifere dpithbte est celle que I’inscription dgyptienne, qui 
parle du Phdnix, donne aussi au Soleil. On suppose qu’Odin 
changd en ver, descendit dans une caverne *, que 1& il prit sa forme 
cdleste , et que de suite , mdtamorphosd en Aigle j il revola vers 
le sdjour des Dieux. Hercule ou le Soleil personnifid, se bride 
aus9i sur un bilcher en Thessalie, avant de remonter au sdjonr 
des Dieux, ou il dpouse Hdbd, ddesse de la Jeunesse; c’est bien 
encore le Phdnix qui se rajeunit [$s]. 

Le rdsultat de tout ce que nous venons de dire n’eat pas seu- 
lement d’avoir Implication d’une dnigme, mais plutdt encore 
une nouvelle preuve du caractfere dnigmatique de la science an- 
cienne* 

Nous voyons de plus que celle des Egyptiens s’esfc propagde dans 
toute3 les parties du Monde } mais & quelle dpoque ? comment 
en suivre la trace ? Combien a-t-il fallu de sibcles pour que ces 
communications des diverses parties du globe entre elles, se soient 
dtablies ? C’est ce que nous n’examinerona pas ici. 11 nous suffit 
de faire remarquer qu’elle a conservd partout le caractbre mer- 
veilleux de Tdoigme j que ce n’eat done pas sans quelque raison 
que les ddpOta de cette science, renfermds dans les temples de 
l’^gypte, y furent mis sous la garde du Sphinx , cet emblfime 
ingdnieux de la sagesse et de la force unies entre elles dans le 
gouvernement du Monde; que l'Astroncmie y joue un grand rfile, 
et qujB sans cette cld, la porte des anciens sanctuaires et des ar¬ 
chives du temps re9tera toujours fermde* 

Nous finissons en avertissant le lecteur, s’il veut tirer quelque 
parti de ce tableau, de lire plusieurs fois notre Mdmoire explica¬ 
te, et de le comparer dans tous ses details avec le Tableau Im¬ 
mense, et avec un globe clleste, a p 61 e mobile, s’il est pos¬ 
sible [W ]. 


FIN. 
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NOTES. 

03 Nous avons fait voir dans ce M6moire quo ea oont les Egyptians qui ont 
les premiers invent^ la division de la route annuelle du Soleil en douze parties 
6gates» et en douze temps Igaux, les unes appeUes signes , et les autres mots; 
que ce eont eux qui y ont figure les donze images qui comprennent les princi’- 
pales 4 toiles de cbacune de ces divisions; que ces images n'ont de sens eigniBcatif 
que chez eux et dans un temps tr£s-recul6, tel qu’il cat indiqu6 dans notre 
Tableau, sous le nom de position primitive, qui n’a dur6 que aiBo ana, c’eat- 
ii-dire tout le temps qu'il a fallu au colure soledcial d6sigu6 par SE , pour par- 
courir en sens retrograde la division qui comprend les £toiles du Sagittaire, et 
A la branche EP, celle qui comprend les dtoiles de la Vierge. Depuis ce 
temps>l& la branche EP a reculd jusqu ’4 la ligne marquee EP actuel, on 
position actuelle de l'6quinoxe de printemps, A la bouche du Poisson, et la 
branche SE a recul6 jusqu’u la ligne SZJj’c'uel aupied des G&neaux; c'est- 
d-dire que la branche EP a parcouru en sens contraire a l’ordre des signes, les 
constellations de la Yierge, du Lion, du Cancer, des G£meaux, du Taureau, 
du B 61 ier et des Poissons, et les branches SE celles du Sagittaire, du Scor¬ 
pion, de la Balance, de la Yierge, du Lion, du Cancer et des G6meaux, d 
raison de ai6o ans pour chaque signe, ce qui nous donne jusqu'A ce jour pour 
les sept signes parcourus, j 5 ,is 6 ans. Yoild ce que nous avons dtabli dans notre 
Memoiro sur 1 'origlne du Zodiaque et des Constellations, imprimd en 178), dans 
le quatridme volume de l'Astronomie de M. de Lalande, et r&mprimd depuis 
dans notre grand ouvrage our l’origine des Cultes (1). Nous y renvoyont le 
lecteur. 

Quelque opinion que Ton ait de notre hypnth&e, que de nouvelles dicouvertes 
ont confirmde depuis a 5 ans que nous avons publid ce M6raoire, il estau moint v 
certain,.d’aprds le t&noigoage d’Hdrodote (a), que ce sontles Egyptiens quiima- 
ginirent la division de 1’annde en donze mois, et les douze grands dieux qui 
president A chacun des mois, et qui ont 6t6 distribuds par les Astrologues dans 
les douze signes ( 3 ), etqu’ilsle Brent d’apr^s la connaissance qu’ils avaientdes 
asties. La liaison qu'ont entire enx les mois, let signes et les douze grandes di- 
vioitfa tutdlaires des mois ct des signes, annonce assez que cette division duo- 


( 1 ) Origins de* Guilt*, tom. 3, ddit. iu-4* 1 pag- 3aJ, etc. 
(a) Herod., liv. a, ch. 4* 

(3) Manil., lit. a, v. 43a. 
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dkimale est le fruit da m£me g6nie, quand bien mSme nous n’aurions pas 
d’autres preuvea *, mats nous en avons d’autres, et on doit regarder comme Vouvrage 
d’un peuple ce qui lul convient et ne convient qu’d lui; ce qui a un sens chez 
luid une epoque donnee, etqui n'en a point chez {’’autre peuple d quelque dpoque 
quo ce soit. Tels sont les emblemes ou images symboliques trades dans lea 
douze divisions du Zodiaque. 

£&]. 0 ° trouve dans tout 1 'Orient cette double division du Ciel en douzs 
signes pour le Soleil, et vingt-sept ou vingt-huit maisons pour la Lune. Elle est 
chez les Cbinois (1), chez les Siamois (a), chez les Indiens ( 3 ), chez les 
Persea ( 4 ), chez les Arabes ( 5 ), chez les Coptes ( 6), etc.; it y a beaucoup 
d’apparence qu’elle fut aussi connue des Egyptiens, ou plutet qu’elle fut leur 
ouvrage. La distribution de leur labyrinthe en douze grands palais et en vingt- 
sept chambres (7), serable avoir eu pour objet de retracer les donze palms du 
Soleil, d qui le labyrinthe 4 tait consacr£ (8), et les vingt-sept maisons de la 
Lune, avec les figures symboliques qui les caracterisaient, et qui leur dtaient 
afiectds, comme on le voit dans les vingt-sept natchtrons des Indiens. 

En effet its divisaient le Zodiaque en trente-six parties, qu’ils mettaient sous 
1 ’inspection d’un g6nie appe!6 Decan ; et sous ce Decan 6taient trois autres 
g6nies inspecteurs; ce qui faisait en tout cent huit subdivisions, de chacune 
3 * ao'. Done i) y avait dans cheque sigoe neuf gfinies inspecteurs ou assesseurs, 
trois pour chaque Decan. Or neuf fois 3 ° so' donneles 3 o° du signe. Chaque 
natchtron Indien est de i 3 ° ao'; done deux natchtrons donnent a6° 4 '. Ajoutez 
3 ° ao', oula portion que surveille un ginie inspecteur, vous aurez les 3 o° du 
eigne. Chaque natchtron indien contenait quatre portions, ou soudivisions 
des Decans*, car quatre fols 3 °—20' 6gale i 3 °—20', itendue de chaque natchtron. 
Autrement , si l’on divise par quatre lea cent huit Constellations, provenues 
de la soudivision des dix degree de chaque Decan , on aura 97, norabre £gal 
d celui des natchtrons indiens. On peut memo soupfonner que o’est de Id qu’est 
venue la division en vingt-sept natchtrons, enprenant, quatre par quatre, les 
assesseurs ou inspecteurs de 3 ’—20' du Zodiaque; aussi M. Bailly observe avee 
raison que 1’un a et£ copid de 1’autre (9). 

Les Grecs et les Jdojuains ne connaissaient pas ce Zodiaque lunaire, quoi- 


(1) L«* P. Martini, Souclet, Gnubit. 

(3) La Loubire, D. Cassini, Acad, des Sdepc., tom. 8, pag. a3^. 

Sonnerat, tom. a, pag. aooj etc. 

(3) Le Gentil, Voyage do Node, tom. t, pag.a59.Rcch. Aslat., Had., tom.a, pag* 330*<tc* 

(4) Anqnetil. Zend., Amt. tom. 3 , part, a, pag. 349. 

(5) Ulug-Beigh. Alfragan. Hyde, comment, ear Ulug-Bdgh. 

(6) Kitlter, (Edip., torn, a, pag. a$t et 3j4, etc. 

(7) Strnb., Hv. 17, pag. 811. 

(8) Pline , liv. 36, cb. t3. 

(9) Asur.anc., pag. 493- 
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qq'ila ;ensjent dea annuel lupalrey. Ndarimoini on en Wow*' dis trZteesodanaila 
cult© qua coa derniCra.VertdaieutfAla Lpne,>6us‘ie.nam de Jojtdn-refae/} aft*' 
qu’ila ayaiant emprunt6 dea Etrusquea. Lg procession sortie da 'temple du SdMl 
ou d'Apollpn, allait eacrifier i celui de la Lune. On y cdhduisaitideint'.fqchMr 
blanohea, animal coqsacre A la Lune, qui a son’exaltation au Tauteau ^etqai em- 
emprauta lea,cornea.dans,la fable d*Io, et d’Isis. Un theeur de.iVingMept jennes 
Giles, nombr© dgal-4,'celui dot stations;de }a. Lune.; eiitoimqitfi du hymneaen 
honueur de Jupan-reiae, dont on portait dep^-etatwes’en.’boi^ de cypr?». On 
peut voir dans Tito-Live (1) let detaila.de cetjfe perimottie,. Juuonr^iiSe itaie 
l\ c3iy^nit6 tutdlalre do la citadelle.de Vefea, et ta statue futpdM&a 4; Rome, 
apr^s la prise de cette vilie, qui faisait partie de Ig confdddration Etrusque (a).i 
P. Lie in iu a regijla composa aussi un hyrane qui fut cbont6, par ving&sepb 
Giles (3), ew ho|jneur de Junon-reine. . -w •’ 1 i>i.v • 

La ville de Bysance qui dtait snua la protection de la Lune , etait flanqu6© 
de vingt-aept tours (4)- On churcha partout a’reproduire ce nombre 27, con- 
sacr k d. la revolution lunaire , dana la division primitive de la route pdriodiqu© 
do cot astro. Lea Chinois ont la fiction da la lyre A vingt-aept card*a,< et la 
guitare d trente-six cordes, allusion aux vipgt-eept natchtrona etfiiux trente-suc 
decans (5). Cea instrumena produisaient lea accords celestes. 

Chaque natchtron ou chaque station de la Lune fut mis fioua 1 ’invocation d’tin 
®6nio, que Ton peignit aveo divers attribute, que l*on peraonnlfia et que Ton 
mit cm action dana lea fictions saerdes. Tel Cartigud ou le gdnie tutdlaire du' 
troisidniQ natchtron qui renferme lea P 16 iad«s; telle la belle Rohini; ou fto- 
guenei, qui rdpond aux Hyadea. Lea Syriena ont appeU ce* gdnie* des anges ;• 
«t Us-on ont donnd un a cheque station lunaire. Kirker noma' COnsetvA lea 
‘'nontB.de cea angea tutelairea des’maisom lunaire* (6). Lapremlire malson qui’ 
rdpond d la come d'Aries, cut soua la surveillance de J’ange Kiairi, now‘fort- 
npprotliant de Kio, la corne, dinomlaation du premier Sou des Chinoia t ea- 
aspect avec la com* du Boiler. > 

Lo quatridme ahge, celui qui pn5side. au qiiatri 4nie natchtron, qui renfttma 
lea llyades , a’appello //yeueJ (7). On voit Uiaement l'originedii fioAk’ de cetanga* 
oudece genie fictif. C’est alnsique cHcz lea Indient le dieU'hn'gJaib Cartl^uey; 
qui preside an trouidme natchtron■, prend son now de CaTtlgM j'qui dft fcelui 
des.Pldlades, *. . . 


<i) Tit-LW., li*. 37, ch. 37. 

Jo) Ibid. , W*. 8, eh. ai aa, 3 ». 

<3 ) Ibid. , Ur. 3 i, ch. ia« 
ii) CotUn, pig. ia. 

( 3 ) Cliou-Kiag, ch. 11, png. toS, etc. 

IS) Ktikoi (£dip., 10m. a, pig. 3;4 <t 4m. 
(7) ibid., pi|.aja. 



fj'l/Mge tjui prAAkfe'A ta leiriftmt maisop luAah’«q^ulsr»nferme lea Atoilei du 
$*ta<fy£cprpio»\abwrnAe ’/<£*<»)¥•*$ noam&Xaetmlt ;...* • 

>;<©#. dhrish; «ou> ti t rhorizan «n fcqit portions ci* ; troit points, dans lesquel? tea 
•ns'jplajaiieht'hulrAlepbam^poBT -sbntenlv Id’del; let satires 1 huit pages eur- 
will«9i,)dant lts Abms sont Avkferamehtides OoJni'd’Atoiles,' ou dirttelligences 
prfpwjA^utfg Atoiles^ telles Zoael '(d) j Kstiib, 1 3 4 Aalit Ataimy ^ermouch, 
KelAb, Zobzeuab ;«Held, Lehiohi ( 3 ); on y reconnail, malgrA reiteration des 
mots, Iw'fcods lie Zohi), donnA ifcabopus et A d’autro’grands aatrei ( 4 ), da 
Caleb doimA An grand chien j de 5 6 7 8 9 Keld, dontiA A la Bafolrie ( 5 ), eto. ■ 

. On Tail fedlep'Soraa, ott fa LuneypAre de cfouze gAriies, allusion aux douze 
mo 3 » da.l’atuVAe ltmaire (6). CeA gAnies portentle nom de leUra roAres, c’esfc-A-diro 
des douze natchtvtms, dans lesquels .arrive la pleine Lune de chaque niois, 
comma nou9 le verrons ci-aprAs. C’est ainsi que les drees faisaieat nnitre d» 
BorAe. douze poulains, qui volaient eur les dots sans enfoncer, et sur les Apis, 
sans Jem: faire courier la t£te. Le vent, par ea vitesse , f»t eouvent pomparS ati' 
cheval; c’est inArae sa,vitesse qui, euivant HArodqte (7),'fit que les MassagAtea 
lVjfiVaient' comme victiifte Ou Soleil. Horace, pour peiudre la vitesse dn vent qui 
Vole eur les dots, ee sett du mot Equitavil (8). 

Ctirut per Siculaa Equitavil unefa*. 

)1 est vrai Wici la mAtamorphosp de DorAe fait allusion au cheval PAgese, au 
lever duqviel les calendriers morquehtde retour des vents septentriouaux (9). 

Nous mjipntivtlna trap ihultiplicr les efcfeiuples qui nous prouvent le gAnie allA-* 
gorique de, toute 1 ’antiquitA. ■ \ 

1 Le vaisseaui fut aum oomparA.auichevalyqneJquea peuples encore Tappelleril 
Ip phevalde h mtr; e’est mAme be qui a fait dins que.Neptune avait fait naStre ' 
fe cheval, On appelle ericore le vaisseau cSlesto au sa belle Atoile, Canopus, )e 
ehei'pl. L’iraagedu chevdl Atait isculptAe sur la.prpue des vaigseaux de Cedlx... 

C’est au lever du vaisseau cAleste, la veille des Ides de Mars, que Columella 
marque le ,l^yer du vaisseau (10); ,p’«at ^si^eiJour-JA qu’on fftisait des counes 
de chevaujf sur l^.bords du ; Tibre(» 1); o’Ataitalor* qua,la Luna so jwouwlaiti 
da^fe prqndflr.uptphtrpn,' qui a pour f*yiflbola,le cheval,. C’eat aq B des None* 
de^wSipe.njois^quIOvide,place le Inverse FAg«mou du cheval du Veweap» 


(1) Uhi g-Belgh, pag. 68 ei m. 

>{»> Gh»n 5 i» *«n. 3 , .*>*•—■* 

( 3 ) . Origins dti Cube*, loo. 3 , pail, a, pig. ijj. 

( 4 ) iAhf.,pag. 168. 

(5) Hid., pag. i63. 

( 6 ) Trad, dta Recb. Ailit., tom. 9, pag. 337. 

(7) HftodiH*. 1, chap.an el aiG. 

(8) Oitgine deaCnltes, lorn. 3 , pan. a, pag. i 5 i. 

(9) Cotnmelle* Hv. aa, cb. a. 

(to) Ovid , Pmi., liv. 3 1 v. 5 ao. 

(«i) ibid .,iiii B, ».«So. 
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C’est 06 chewl celeste qni, u> levant )e matin devant 1‘aarem duPriotfnjps; 
e'appelie Pigaie, ou le coeval de I'Aurqre (O r » P^ n>n peim que la fete (»), 
CfyhalS: de 14 vint la fiction desamontsde Cepbale et deVAuroradoitnaqtlit 
Phaiton, on le Cocher, qul monte pew «pr£s aveq le Sojeil du pnwtemps (3), 
ct aUqiie) cette conjonctlon eTOble. donnet MU^ice ; A; wpina qw, C^ede'W 
adit la tfite de M6du»e qui.pprte aussj oe npm, , « ; , r i( | > 4 . 

Les Cblnois ont one planteque )‘appellerais *116g0riqnjs, nomntde bfin^Rio; 
ou plante du Calendrier (4) qui emit, dit^ojt^.idaw le j?wdln d'Vno 4 !e rtfor- 
mateur doleur CalendrierVet le restaurateur de. leuf AatfPpomie. £}|q pound* 
une,feuillo cbaqqe jour delJq $.unft, ( depwia le I .iuequflw »5 f C* ede.tnperdfet 
cfcaqne Jour. Unedepuis le i5 jwsqo'au So :.on*ei)t,nnez oe qn* c wgnllJq cqjto 
alligorle, eana qu’il soit besoln de Vexpliquer, £llq jEal.tJa baW..de , 1 a, febje 
4gyplienne w Osiris, dont le corps esf coupon quatome Plore$fM| 4 r«»» 
qu’faia rasjemble ensuite j elle let»r don no la sApuJtyre S pu» O^rip jetient de 
nouveau A la lonufire. Vcili, je le rSp^tt, le gwiade tpute rqqtiqqitG.jpreqdt© 
cola poor de Vbistoire, cost itrangem’ent a’abwse*, .mme, *q jficatfautile mer- 
veilleux. ,ol> n HiT,tvi..jU 

:l On re marque ici que Ips noms de let 4 et dOiM’«*i.doiw& W v q\unzi^pie.qt n 
dixitoe Sou chiaois, soul encore ceujc da cjtcsa(,flt do IjJJAfJiq ejaw l«t l»PgS» 
des descendansdes Huns; et qu’ils impendent, run at) premier c*tchtronifldi/| 9 , 
qui a pour, symbole le cbeval, et l’autre ftu vingt-deuxi$mequt/apowr grwrole 
la flfiche , qui; cbfcz les Oatiaia, ee nojanje aw4 A?opl; chez It* 
et Chez les Morduans. AW/i ce qoi n’cat qw’wne alteration da tRot,M«<V«bez 
les.Chinoisi.et obez lea Hongmii, 1* ppurtellalion de> ftfrjje 
natebtron ; on avec les itoilea du Capricorns, quo la cojutpllatiqwde • 
appelde PJed de Vishnm ,par les. Indent, Jungle ettplacA 
voilA pomqnoi 1'uneet I’autve constellation se frourp Sjft4e.ewflfl t v in i fl^ig i fog ta 
natchtron qpi rdpond auz Atoilea .du Capriftpnte. t; , *;•■. <. i 

Cc 3 Ce»e, dijrAregcq ..eajtm. le n perolwe des nuds^u^^nw' qui.’^bez,^ 
tains ,peoples j n’e§t que f3o » 7 r et.c^ez,d’au,»pi d?ia 8 ,' wept $*’*&* ,!•- 
liuue met ploade 07 joqijs, qt taqi^s do a 8 4 rpvetpr.4 W n^emo dtoijl*. .<}« 

rttonr, iqu’oa .immme rdaojlt^ajp^od^j.ppvJq ditldoStw.dtt r^out 4;j« 

mfime pbaso qu’on nomme, r^volfulion ,, ynaiJiquq , ,e$t d® 4P-.,,L& UJ» 

ont pris on noinbra road ^ qyi est mqins quo la durfie e^gte de U f^W 
lution.,.et les autrea a 8 , qqt ert pluf. Qa a ^uip donnA ^.pr^^ijepee ,*^,58 
dernier 1 , >parccqnlfl m partagq faqilepwnt ea quatr^i par^w 

. ■ />’ ... .. ; < )i ; I t .... • .‘r ; •:■ iU:-> * ■■> ymloai 0! liir.f. 


(.) g 5 iftii:;tia^. 7 K;^r —-- 

(a) Arat, *. Cx>o. Otlgine dr* Cult*, ton. J, pm, p , r $»p. ^ > rfl 
( 5 ) Patuan. Atti. ( pag. 3 . 1 ‘ '* *. ^ 

( 4 ) MtmolressnflaCliina, tom. 'S.pag.a^. 

(5) Etitott., tlrauol., Pet»r., tom. 3, ch.a, p*g. 953. 
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. fe'Vst C6 qi/bn ippelle !a-'«emtt»&, petite pGriodb'qul roule dans 1* moll de 
, a8 jours, doftt elle estlequart; bomineoa appelajawon, le quart delariro- 

Jlution aonufella do Sbleil. ; ’ 1 '“ Jt . ,.s » i; , . , . 

. * ■ fcetre pfijiode hebdofhatdaire {i)-,'<dorit nousfaiions voiricil'originesetronvo 
*hez la pibpart des ttnciennea nations deTbrientJ C'eat Tllaftah ou Eptas.hebdomas. 
Lea Indiena eux-mGmea ont finipar ‘ajouter uti'vingt-huitiGmo natchtron qn’ila 
• apjpellerifjfb/ifdiit', etqti'lls ptacent entre la vingt->un* et ?a vingt-deuxiirae con*- 
tdlatidji t f o» !e vlifgt-tiK etVingWliUxidme natchtron. lb y renferraent las: troia 
beHebl, Voiles de TAigle; ^‘lfenbrnment Pied' da Pidhriou (a). Do 14 vient 
: 4be'dfltaa'^S,Oup : nelt , hati'; qiii'ile lotit pai ! toils dNitoe antiquitfi aussb grande 
qud Iea’Shartfai et que 'le' Sourya-SidaUthb', 'on porta 4 vidgt-huit le ntjnibra 
'ides* const'dllntidba luViaircs- {3}. • •'* ' ij • • •' 

'■■'Ad mte'y'Id diflui-enCequi r&nUe de cfctte divereitd d6 dhiseur eat pau 
ityfisible dabs li> coniniencMliiiit da la division , et n'erapGcho’paaen ginGral quo 
c lea GttSil&'piiilfclpales qui appartiennent 4chaquo partie de la division; eoit pr.’ 

• "iff, 6tlit ,! par i a& ,' he Soieht. i-pen-prGs les monies, comma on en peutjuger par 

l’inapebtiondu Tableau. - 

divlsibtf’JtfdieUW' pW‘ d^doine 13° ao' pour cbaque natchtrott, et f 8elle 
‘-deaWrjsSJpeti^tei'qui ?• fait par dfi‘, donne I a 0 ,' 5i'aG" pour l’£tendne do 
.Chaijiie rtibisb'A ; soitKortleh';'Soit Sou , etc. • * 

'^ i’al dlt toOt^-Kheure /'quesi on trouvait vingt-hnit natcbtrona dans nn 
'^Upiiekliat', 1 'tandis qu'dti' n en trouve que vingt-sept dans le Sourya-Sidantlm 
•d^.Iffdieni'bt chezleiiiii&noisijVest qtie les Otlpnek'hata, au robins pluBieitra 
' sof^JiftodtHies, telativ'etaent 4 I’dbcuM- livre dei’Aatrdnoroie indlent<3 et A'plir- 
, '(Hwiftilsf?»Str44i 1 Po'rtr'prouver qne.cetfo’Collection des livres sacrls'dca Indiene, 
!- *d'OU/bieft’dtJ, Sdotit lil; 1 Ahquetil du Ferron nous a donno 
f li^tr4dWtidif 7 d^ ptrASit eh ! latin : c nesb'cotnpoie pas d’ouvrages do la memo 
antiqqiti. En eflet, il en est ^uf'ne -rembnteftt giibris 4 plusde 400 nns aVant 
notre Gro, comroo i) est aii6 de e'en assure; d’apris la fixation du lieu des sol- 

• ‘iHieSt 4a* deli feniW£«ld ! la ‘rfttrbfie astendantb et descendahtedu'So'biil.dbrant 
r iaiff^pWtl8ri brin^Ub. Le point de depart du ramivebient db Midi an Nbrd, bn 

s D ou Sdleil lortqn'il commence 1 4 reraonter viVs 'rtos dimata, est‘{ixi an'premier 
de. la' coiiktellaiibn du Capricbr'ne', j et' 80ft tenrie aa derbUr degrb des 
•'^jbeiox'(4y. r Xe\coimncriTcemcnt de son nroiivehtbnt descendant, on son depart 
du tropiqne d’itA vers 14 tropique d’hiVef, esllfix6'6« premier degrfi de la cons- 
'teliation du' Cinder, etsori terme knk derniirs degrls de pelle du Sagittairo. 
, ce qid aVeit lieu‘388 ans avant notre $ib\ lofs^ue l’itoie y du Holier 4tait 
‘ dins le colure des Equinoxes; c*est-4-dire lorcque les colure* avalent prGcisGment 


<i) DUciixlot, BiWiotb. oT^nt. ,'lote'. I, p»$. 
(1) Tied, dee Recb. Aslst., 10m. a »}>ig. 33 o» 
ii) Oopntk’fcai, tom. t^ag. sSfl- 
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la'position qu*« notre aiguille fixe, en rnpposant que la pointe EP soil cello 
qnl toiiclse la come du Biller. 

C’est IA ce qui fait la base do lturs dogroes ear le sort dee araes (t) , et iur 
lour retour soit & la Lune, soit au Soleil, d’oi elles passe,nt daps le Paradis do 
Brahm?., ou d’o& elles reviennent »ur la terra animer de nonveaux corps (a). CVit 
c6 qui a dono6 lieu auxGrtcs ( 3 ) qui adoptfcrent lesidees mystiques do l’Orient, 
d'appeler le signe du Capricorne , ou le point de depart du voyage du Soleil du 
Midi at) Nord, rendu sensible par l’accroisseinent des jours, Porte des Diettx 
et du Soleil; et, au contraire, d'appeler Porte des hommes on du retour vers 
la terra, le Cancer, d’oft le Soleil descendant vers le pdle abai»s6,,en eignalant 
ea marche par la dScroissPnce progressive des joure, le sort de l’ame dtait de¬ 
pendant de 1‘accroisseroent ou du dficroissement des jours. 

C <*3 Plusieurs conunentateurs Rabbins et Chretiens, entre autres le savant pro- 
fesseur Vatable, ont ireconnu dans Chiron ou AUcimo, lea Pleiades, astres du 
Printemps; et dans lieail ou Alltelil, les dtoilea du Scorpion, qui GxArent eftec- 
tivement autrefois les Equinoxes du Printemps et d’Autorano, lo duveloppement 
periodique de la vegfitation et l’engourdiesement de la nature. Au Printemps, 
solvitur acris hyems (4), etc.; at ora on sa couronne de fleura, terror quosferuni 
eofutw , etc. A 1 'approche de Thiver, au contraire, le froid resserre tout; et 
Horace,' invitant son nmi & tgayer la triste eaison, lui dit: Dissolve frigus ( 5 ), 
it appelle l’hiver Bruma inert (6) ,■alors prata rigent (j). Job semble exprimer 
1 a memo id6e sur Its deux constellations du Printemps et de l’Automne (8). 

J(j ne pretends pas pour cela que cetouvrage soitd’une am si haute antiquity; 
en elFet nous savons que ded positions celestes tr&s-anciennes se trouvent dairy 
des livres tris-modernes. Ainsi Eudoxe donna des positions dea colures, antfr- 
rioures de plus tie taoo ans A cellos que ces cercles avaient de son temps; mais 
11 uuffit qu’ori en faase mention, pour £tre fond6 A croire qne’ccs positions ont 
itA observes autrefois. II en eit de ro 0 mo des Anciens Calendriers grecs publics 
sous lo nom d’HAsiode; au lieu que lei levers et lescoucbers dost HAsiode parle 
dans eon ouvrage d’Agriculture, appartiennent au siiole oi il vivait, comme uoue 
le feisona voir dans nos Cosmogonies compares. ' v 

Ct ?3 Ce uatchtron, nommA Asouini, pvend son nom d*Asoua,cheval, on de 
Vanimal qui lui est aflectA. On pourrait autsi y voir la belle dtoile Canopus, 


(t) Oupnek.. tom. a, ch. io 0 , pag. 68 , ti Aanot., p:g. 508. 

(а) Porphyr. de Antr. ffymph ., pig. ia», et fl/acrob. damn. Scip . lit. I, ti. I» 

(3) hex. Heroic, et Vatabl., Biblialb., toa. 1, pag. ;Gj. 

(4) Bonce, liv. 1 , od. 4 . 

(5) Ibid ., od. 8, 

( б ) ibid., lie. 4 , od. 6. 

( 7 ) Ibid ., od. It. 

(8J Job,ch. 38, v. 3*.- 



(94) « 

qui se live an passage du premier aatchtxon au tulridiea. On l’appek dam 
VOrient, !e Cheval (i). C’est Vitoils Jlgesta , an hoaneur da laquella lea Indie as 
celiblrent'une file loraqaa Ik Imnaeit pleiae’ «U'premier natchtron. Ce cheval 
dti premier natchtron cons founrit un moyea d’expliquer la fable daa amour) 
d» SatutTie ou du Temps aveo la nympho Phylira, change en tilleul, un del 
premiers arbres qui 69 couvre&t de feuilles au Printempa, lovsqtia la dieu du 
Times’ is'unit 4 ce natchtron, on prend la forme da ehevsli car alors tnoute i\ 
l’Orientle centaura Chiron, ni des amours du dien du Temps a?eo une' nymp}. 
fiUe de l’Ocian, au seln duquel descend )e Soleil loreqn'U est uni au premier 
oatchtrop. C’est au Printemps qua les Tchiremisses et beiucoup d’autlv-s peuplsfc 
tartaired font le sacrifice du cheval (a), qua faiioient les anciens Massagfites (3) i 
ce qui sans doute faisoit allusion A l'animal afteetd sort au natchtron 6 juinoidal •, 
aoit au vatssoau cileste, appek Cheval. 

f/] 11 est ntaessaire quo le lecieur qui vent nous suivre ay - fruit, ait un 
globe c61este pour vfiriGor les aspects j et carame il s’flgit de temps 61oignes, il 
est A desirer que ce soit On globe 4 p6le mobile, qui reprfoente.l*dtat du ciel dons 
toute k (lur£e da la grands pirinde, et qui r6toblis?@ les apparences celestes qui 
On ten Iku il y a quatto on cinq mille nns, et qui ne sont plus celles que donnent 
les globes ©rdtoaires , oh les colores passent par les pieds des Geraeaux, l'aro 
du Sagittate, lat^te d’un Poisson, i’auatrfd et le col de laVierge. Le displacement 
des colutis, par l’eftet de la precession, change non-aeulement la position del 
fixes relativesent aux saisons, mak encore leurs levers etleurs couchers dan) 
les differeris Mbits. On trouvo co globe perpftuel chez J'Gystl, giograpbo, no 
du Pldtrc-Saint-Jaeques , n* q. , 

Cgj 0“ P eut ojouter 4 nos preuves, celle-ci. La constellation do )a Vlorge 
n’a 4t6 appelde Themis, et l‘ipith£te de Juste n*a ity dounfie 4 cello du Cen- 
taure, qu’4 cause quo ces deux constellations tiennont 4 la Balance, qui mOrae 
autrefois fut mise darn les maim de la Vierge. Or la fable de Thlmis, et la 
reputation de justice accordfa 4 Chiron, remontent 4 la plus haute antiquite. 
Done le symbols qui leur a fait donaer ce nom, est au moles do la mSme antiy 
quit4 quo cette denomination. 

CA.3 l|n del premiers soins des hommes fut de compter le temp9 et de e'en 
procurer des raetxres oxactes. La premiere mesure offerto park nature* est la 
dur£edn jour cu cello do la nult, ou dejous les deux ensemble. On comptadono 
par joura*, on compta par suits, corarne Grent let Gaulois (4), et comnie font 
•ncoTe qnelqnes peuples du Noid (5). 

{») Plotoni., Glogropb., eh. 7. 

(3) Voy.de P*ll», tom. 4,p*g.5j9,ettom. 5 , p»g.4®el4i». 

(3) Hfrodol, li». 1 ,cb. ai8. 

(4) Cct. ilo tetto Gallic.,Ur. 0,e!i. 18. 

(5) Msllcl, introd. I itilil. do 13imctn.,ch. *3, pag. 335. 
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On cornpla Rufri par interval!*! d’unleyer du Soleil ao lever advent} tjj-que 
lea Greca appellalent Nuittrnmn. On lee prit dixaine per dixaine, domain* per 
douzaine, comme on eomptait les autres cbosea, et on eat dee soromei ded 1 .* 
joirirs, mime dee decades de raois qui teneient lieu d’awUea. Cee soouner Parent 
quelquefoismoir.a rlgulilrce encore j telle eat cello de 3 o 4 jours dont 4 to it compose 
1 ’annee de Ramulu9 (i) qni n’ltait ni eolaire, ni lunaire; elle <ttit d* dix mola 
inlgaux; mala c’ltalt toujoura le nombre 10, par lequel on a commenced compter. 
C’ltait line aomne de jours convenue, d’aprls laquelle on pouvalt fixer lea datei 
da temps, eans chercher dea rapports avsc lea tnoavemenadu Soleil on dele Line. 

11 no faut pas fltre astronome poor se procurer line pareille parlode cbronolo- 
gique , on plutdt cela prouve , comme dit Ovide, que Romulus ne l'^tait 
guires (a). . 

Scilicet ama mtgi j, quant tldera, Romule, now, etc. 

Xcpendaot en Egypte et dans tout 1 ’Orient le Calendrier £tait rlgliS; on avail 
des cycles, de longues pinocles? des observations; ce qui nous doit servir de 
terme de oomparaison entre l’ltat de la civilisation deB Orientaiix, et do cilia 
des Oo.ldentaux & cette Ipoque, oil la Grice ne faisait que commence? & fitaMir 
ea plriode olympique, dont ie lustre des Romains fot ensuite une image. 

Numa, qui vtot aprls Romulus, et qui dtait assez iustruit dans lapbilosopbia 
orientale pour son temps, rlforma lo Calendrier; tnais impaifaltement encore. 
Ce ne fui que eons Jalet-Cesar que la communication dea Romains aveo l’Egypte 
arnena une rlforme, d’eprls les prindpea astronomiques das Egyptians. On re- 
marque ioi aveo quelle lonteur ntarcbe la science, tandis que l’crreur se propage 
avec une iapiditl qui eerait Itonnante, si Ion ne sarait que de tout temps fo 
snttlse a M la relne du monWe. Rome avait adopt! toutes les superstitiona da 
1 ‘Orient, avaut d‘en admetlre les connaissances vraiea et utiles. 

Cost en Orient seulement que nous voyons le flambeau de la science allural 
depuis bien des silcles; car la science octablit son empire quesur les mines de 
nombreux slides d'ignorance et de barbarie. 

Ge n’est nl le cours du Soleil, dI celni de la Luue qui rlglent encore aujonr* 

, d'hul l’annfie dea Tsleoutes; o’est le retour de la chaleufr et dea glacea. Lea " 
Tongousses comptent par annles d'biver et d’llo. 

Lea Tatars Tou-Kuie comptent leura annles par le reverdiisement des plantes. 
C’est leur soul Calendrier ( 3 ). > > 

Ceux qui ont une annle roieux rlglto, ne chercbsnt pas pour cela dans le 
ciel les denominations de leurs mo is; mois its les tirent de leura operations 
agricoles, da la chasse, des vents, du frold, du clmud f (du retour de certains 
oiseaux, eto. Le Coucou indlquait le PrintempV, olnriquo |e JJUlan ft 1 'Hiron- 


(■) Mtctob., lif. t, cb. ta. 

<a) Ctkl, Poi., ». 

( 3 > D’tieibd, SibUoib. orient., tom. 9 , pig. tSJ. 



delle’(l J. Lea Perse's, dans leuf Caleadrier ( 3 )", ,ont fcon1erv6lestrace5def.ee* 
anciennes* indications'; qu’on retrouve enoore ehe* beaucoup da peuples aujour- 
d’buj.* Lea Votiakaappellant le mois de Mars! Id mois qui dissontla glace ( 3 )^ 
ftiffiigSre nives , etc., disent aussi las Po^tes en parlant du mfcme rnoisj etces 
'designation? pr§tent v beaucoup A la poAsie, qui Vit damages; elles y patent jnSrae. 
plus ;que - cfclles qui se tireritde la science^ A mains qu’on ne personnifie les 
astres et les constellations, centime-ont fait les anciens pontes, dont les chant* 
compoaent de leurs debris le d6p6t de laMythologie, Horace a point le Prin-* 
temps avec tout ce qui l’accompagne sur la terra; mais il n’a pas fait usage dea, 
astres edmme dans 1 ’ode (L. 5 , Od.a 3 ). Ces peuples appellent le mois de Juin, 
le mois oA s’arr>§te.le Soleil. C’eat l’idde qui a £rapp6 tons les peuples. 

Les Tongousses donnent aux moia des noms tirds de ieura propres occupations, 
comqie fajsaient les anciens Arabsa (4) , de l’apparition de certains animaux, do 
la naisaance de quelque plante. Ils ont le mois du Petit-Gris, le mois des semailles, 
ete.il en eat de mfirne des Lapons. Leur niois de Mai eat le mois de la Grenouille 
qui commence Acoasser. L’image de ces animaux frit le symbole du piois. a 
.' Les'Beltires: appellent le moia de Juin} le mois des Oignons italics , ou 
Aktschep-ai, pareeque c’eat dans ce mois la r6colte des oignons, appelAe par 
les Tatars,' Akschep ; e’est le Caspe des Latins. Ils appellant le.mois .de Sep- 
tembre Orgoh-ai , mois de la moissou. Notre Messidor ne le pr£c6dait, quo 
pareeque nous faisons la moisson. avant eux. 

f- Les Tatars appellent Juillet, le mois du itouleau , pareeque e’est dans ce moi» 
qu’ils :en r^coltont T6corce. Ceux de Sifan disent le temps oA le bl6 commence A 
pousser; nous disions Germinql; celui oA les fruits murissent , nous disions Fnic~ 
tidorj le temps du froid; le temps du chaud, nous disions Frimaire 4 Thermidor. 
Ill coitimencent leur annAa au temps oA 1 ’on coupe lea blAs; et e’est 1 A qu’ils 
placent les cArumonies et les rAjouissances du nouvel an (5 ). Lps habitans di\ 
IVarotchatka n’otit qua dix mois a Jeur annee, comma les Romains avant Nunja, 
Ot ce sont leura travaux qui la r&glent (6). 

Les calendriers dea anciens Francs, des Saxons, et de beaucoup de people* 
du uord , empruotaient aussi les denominations . des mois des operations 
agricoleaou dela yariM deteropAraturo dea saieons; comme on peut s’en.assurer, 
en consultant le tableau des denominations des mois chea les diiFArans peuples (7), 
SmpriroA dan# notre grand ouvxage. 

On voit, par cet exemple, que e’est sur la terre qu’il faut cbercber 1 ’origino 
de oe8 denominations caractAristiques de'cheque mois, surtout quand il s’egit du 

(1) ArWpl)., At*». , |tct. k, «c. 1, y. 19! el ip|. 

(?) Chnidin ,rom. a, pag.apa, ■“ '' 

( 3 ) Bonce, liv. 4, od. 6. 

< 4 J Hist, des Buns, tom. 1, port. 1, peg. 43 > 

( 5 ) Memoiroiur la Chino, tom. 1$, p«g, » 38 , 

(6) Dnilly, pag, ig 3 . 

ij) Origlno del CuJtei, tom. 3 , port. 9, p»g. 3 $ 8 > 
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Cjalepdrler de,people* che? q«i la science astronomlqae a fait pea derprogrte: 
J’ytuis done bipn dans i’erreur, lorsqq'eu 1778 j’internyapismes trtnot tl^gra- 
phiques, qu.e j’ai repris ep 1787, et ex^cut^s avec specie pendant nne annle, 
pour me livrpr 4Ja recherche de I’grigine des poms dee mois Attiquei, qne je 
croyais pouvoir dyepuyrir daps lei Cieux. Je ne tronvai pas ce qne }e cherchais, 
et ceque j’ai tronvi depuia dans l’lnde et-4 la Chine, comme on vientvde le- 
'Voir. Nianmoins cette tentative ne fbt pas perdue pour la science, puuqne e’est 
die qui m’a conduit 4 eotreprendre le grand ouvrage qui m’occnpe depuia cette 
ipoqne, et qui a produit les riaultats que. j’ai publics et que je public en ce mo¬ 
ment. J’ai dij4 annonci daps un Miploire, imprimi en 1781 dans le quatri&ne 
volume d*Astronomic de M. de Lala/ide, que c’itait 14 ce qui avait doaai pais- 
sance 4 mes travaux eur 1‘antiquiti. - . 

' On ne peut cependant pas toujours juger du peu de progris de la science d'tin 
people, par la simplicity des denominations donnies aux moia.. Lor&qu’en 179? 
je proposal au Comit4 d’instruction publique de la Convention, dont j'avais 1'hon- 
neur d’etre membra , le projet du Calendrier qu’il adopta, et dont moa colligue 
Rome fit le rapport, je pris pour guide lea anciens eavana de l’Orient, qui fai- 
so'.ant I’anniede douze mois, de trente jonra chacun, plus cinq ypagomines. Je 
partageai, comme lea Atii6niena et les Cbinois (>),- chaque mois en troia parties 
igales, appel6es Decodes. Ce Calendrier appaztenait 4 la science ancienue. Mon 
colligue Fabre-d’Eglantine, moi-mime et beaucoup d’autres, proposSmes des 
dynominationa dilFyrehtes qpi furent imprim6ea aur un grand tableau. On y trouve , 
entre autres, l’ordre num6rique qui eat d’usage 4 Siam (a) , et qui l^tait 4 Rome, 
pvant Wurna. Cellesde Fabre-d’Eglantine eurentavec raison la pryfyrence, parce- 
qu’elleagroupaient les noma des mois par saisona,arec des dysinences semblables pour 
chaque saiaon; et qu’elles attaebaient 4 chaque mois une idye, et, pour ainai 
dire, une image facile 4 imprimer dans la m£moire du peuple. fl n’en est pas 
de m6me des Calendrier* de 1’Inde et de la Chine; 11 falut £tre vyritablement 
inatruit pour appercevoir les rapports que les noml des mois ont avec les di- 
visionscylestes. Eu Orient, la science a imprint 4 tout son sceau, et o’est ce qui 
rend l'ytude de I'antiquitl si difficile. Ce n’est pas sans peipe aujourd’hui qu'on 
peut d6meler les traces de la science ancienne dans la nomenclature du Calen 3 * 
drier des Romains .qui se compose de dynominations, les unes savantes, les autres 
plus simples, telles que celles qui sont emprustyes d’un anoien ordre num6rique; 
les autres furent cryyes par la flatterie. La science revendique la consycratioa . 
des quatre premiers mois de l’ancienne annye 4 Mars, 4 V^nus, 4 Mercure et 
4 la Lwie, ou 4 Junon ; c'eat-4-dire aux quatre Planytes qui avaient leur domicile 
daps lea quatre sigues cylestes qui rypondaienj 4 cep mois. On peut comparer ce 
Calendrier 4 ces ydifices sans goilt, construits des dybris d’antiqnes et belles co- 
loanea, par des barbares qui sont ventm^ g placer eur lo sol d’un peuple savant. 


(0 Hfc. de*H«uu, tom. t, peg. 

{») LsLouWto, tom. a, psg. y5.1co 
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ot qnl dflt lost tLl£$atb irisuite p*r les portraits radderbtade lenre tnaitres.lr 
n-est pbl Jtaqitt Dbtnitfoa qtti u'ait toiila QStrirpat eon noto ce Calefadiieiy' 
do setoblable no «e remarque dans tes Calenditett do l’lndoj de la Chide, 
de Sa Perse. En Perse* ca seat deSgSniee.jdes dnges' qb dbririent lent 1 * 3 4 bob, et* 
president; aux diffSrttls tobis et ^bx diffSireni jobre da tnoB; fet ce& drfgrii sbnt* 
waveht dei iotelUgeuisw plau4t4iifi5Si ••••’'••.•' - •' ' 

5 0a troutora dins M. Hyde le* aoins de «e» divers slrigei <pii prlfitlebt awr 
moisjaux joure» aux heurCS du joui- (-»). On frecobriaft tea mIMri hoibs, 4v«a’ 
des alteration* i cbezlfeShabitanS de la Cippadoce, qui addptSrfe'nf lb cultade Mi-' 
thra (ft) - , dabs les antrOs e'aciea diiijuel bn retTagb 1’barmdnld plafiiitdiria Suivajit 
I’ordrequont lee t*2an^tba daus Id Ssmairie (3). 

Lee Penes btaient religieux; Us ont imprimS ce caractfite 4 leur C&Tendrier,* 
combe lee peuplei chasseuw, agriColea, savahs. ont aussi irapritaS aux leura css 
divere caractfcrds. 

- Dads rittdeI co eOnt Ids intelligence* tjiii phlsldfent aux maisoris de la Lund, qui 
donn&rent laura nbtoa auJc moia; etcorflrafe cetto distribution tierit 4 la sbidricb, uii 
tel Calendrifer a’d pit dtte 1’oUvrage que d’tiii peuple savdfat* ei biriii efltetidu i|ufe 
pdr lui. 

> C’est le bemo g4iiie qui d crfse Ifes dilRreris 1 Cycles rSpdndus dans tbtit f.O- 
rient et ignores de l’Octident, ou qni n’y ont pristfG que trfes-tard. C’bst ce gfenie 
systfematique qui lie ensemble, par des tappoits, touteS Ifes branches dea 6ciencea, 
pour eri fonder un corps de doctrine, qui n'est cotinu qtie deanatioad £cldlireea,’ 
etdont led-peoples Barbaras ne recueillent qbe quelquea debris. 

- Les observations faitessiir le moiiverrient {ournalier de la Lund, et sutler espripfetf 
parcourus Burn l’intetvalte d’un passage au mdridien 4u passage suiVant, donn£renl 
naissance 4 la division par mdlSbns da la Lurie, du rtombre soil db 07, solt de aft. 
On; on d<5terth5na les liniii’eS par led tftdiles qni y cweapondbient: .on desigrid 
chaquA nlaitan per fin Aniblemt, fet on lui aQecta dbs dnimaux et des pl'dbtfed 
caractferistiqueS; On Impriilid 4 toqt line image, parcequ’alors c’dtaik' pair dei 
images quo Pod grdVait idilt dans la riiSboihj. 

• On Gt la tubme chose pour chacude des arinSes do Cycle* da dbuze ans, 
eonhii' ddns toui 1’Orifeht. On dfesigrid chaqbe annoe du Cycle par bit animal; 
la'plttpah db CW anibauai sont ddns nds Constellatidhs (4) qtii, elles-mdmea, 
ont etb primitivenifent lea images des optrdtiobi agncoles, des productions de la 
terra oit des phtaob&nes pdriodiqbesdu Ciel. t/amiiSie , cbez plnsiebls peoples, 
partait db solstice d'biver, ancienhement au Versedb, premier eigne db Cycle 
de doufee ans. A ce Rigne etait affectd la Rat, et ledieu Soldi ouvrantId pfe- 
riode , prenalt pour attrlbut la Rat. C’est 1’Apollon SbiintBlen. ^elle 6tail 


(1) Hyde do Vet. Per*. Rel., cb. « 5 , p»g. 191, etc. 

" (a) ‘OiTgmVdei'Cnitw , ioni. 3 , part, a, ub., pag. a88. 

(3) Oiigfen. Conir. Cels., iiv. 6,pag. 398 . Oliginedet Cultfel, 3 , pitt- 9 j pig. ao}. 

(4) Orlg> det Cull., tom. 3, pag. 36x 
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bMtttqe de $(lhos on Egypte,ffuf lequel on * fait ancfonteabsurde pofir 4xpUqUe? 
c.et attribpt £»)• On trouvp aussi'dans 1’Jbde Cette piyinits qui. tjent .©» maid 
le Rat: c’estia diving tut£)aire du Septentrion.-Ce Pieu preside *u ttevelop^ 
foment des plaptes, etc.: pn le npmme Hubei. Lea Turcp ajoutcnt pa mot »l* 
'pp .pnnle.non) de.Tqnjpiql q#i preside£ chaque ann£e do Cycle (a), etlea 
Siaipois, Pi) (-3). Ainsi pn dlt l’annde do L6opfurd, Pars-il; du LiivtQ, Thaus*- 
fan-ill du Serpent, fimiril; celle .du Pore 4 Pongout-il ; e’est la.donziSme 
du Cyck, Dana le Tibet, e’est La cingui Pah, pareeque Pab eat le aom da 
fore dans cette langpe ,(4)- Lea Tibetans appellant I’pnn^e de la Poole oa la 
dixi^me pnnde, l’annee de J’Oiseau, - CU) ; e’est Ki cbe* les Cbiqoia, et &ukaek\ 
chejs les Taptat-es. 

. Les Siamoit dieent Pii / counne, I’enoie de Pore ; PH choiiat, l’ennde da 
Lapin (5), etc. ' . 

tyuelqnes-uns decea noipa ee tropvent avoir itk connus de» Mexioalns; ils 
B*en spot eervja pour caracteriser leurs moia,, qpi ee cooposent ebaennde deux 
Decades ce qui fait en tout dis-huit mois ou trois cent' eoixante jonrs, plus, 
cinq jours dpagomSnes; oorame en Egypte, ils itaient des jours defi&te. Ilsavalent 
le nj<?is,du Lapin, du Serpent, du Singe, du Lion, du Lizard (6), etc. Ib 
employment ponr les autrea tnois d’autres symboles, tel quo la Rose, pour le 
pioia du printemps, .etc, 

: . On y trouve d’autres .symboles, tels que I’JEau, la PlMW, ; le Pent, etc.-, 
(Cflci rent re dans les Ktees nkteorologiqpes des anciens Calendriera, <que nous 
ayijns fait imprinter danp notre ouvrage ear 1’origine des Cultea (7), et rossemblp 
(Wt. Teield des cbinois, lesqupls piarqnent la tempirstv.ro de 1’air. . < 

. L?» autres emblSmes, dont nous n’eppercevons paste sens, telaquele Corf- 
lean , VEple, le Temple , eto., (8) a vaient atissi lew but symbolique,. tels quo la 
fiuprre, Jes sacrifices, etc. Le temps on 1’annie £tait chez epx, comma en 
Egypt®, represents par on Serpent. Ils avaieut la petite phiode de quatreans (cf) 
■ou.de 1461 jours, qn’ont encore les Chinois, lea Coptes, et qp’avaientles ancieas 
Egyptieps (to), et ohpqueanoGa 6tait d^ign^e pay syo mfiipa) pri*dsns cevK 

/du fJycle# ,.; • . ?.• . ./■.. « -\v\ .»•» „ 

Us d4crivaient un cercle , au centre dnquel <t*it Ie Soldi, et dep„M. jls jfair 
yqlqnt quntredignes jueqp^ Ip qu’elle* ^J^ent.en qustre 

.■ j . 


(i) SUrod., Uv. •,-«&. *4*> ■■ 

(a) AIpbab. Tibet., pag. 947 . 

33$. , .. ■ - 1 - 

(4) Atpbab. Tibet., pag. 918 . 

... . _ . _,. . .. 

E Kicker (£dip., tom. 3 , pag. 3o. 

•O#dp.?50l^JWn.8,PW..J|., . u • 

Sonciet, tom. 3, pag. 9 ]. , 

( 9 ) KtrkerCEdip., tom.3, pag. 98 )com. a,part, a, pag.' s5j. S6 «ki,’ tofS ? a,psft..0.. > 
(to) flbr. Apoti. , liv. t, ch. Sj lir. a, cb. 85. ' t \ . .v«.. , 
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parlies Igale*, marquees chactwe par riea conleurs partlculilres, verd, rouge, 
blew et noir, cans doute pour reprlsenter lea Saisons. Dependant ce cerate re* 
prlsantait auui leur Cycle de 5a ana, ppjsque cheque division Itait aouadiwee 
pn treize parties, chacune caractlrisle par une marque distinctive. 

Acosta.fait commencer leur annle, comme. celle dee Chinois (i), par le 
milieu du Veraeau, aujourd'hui en Flvxier, prls la constellation Xe: c'est 
prls de ib quo'commence aussi celle des Japonais. II terait difficile de ne pas 
reconnaltre une ancienne communication, de ces peuplea avec les nations ea- 
Vantes de 1’Oriept, d'liutant plus quo nous avons de]4 fait remarquer de grandee 
resaemblancea entre les attributs de leur principale divinitl, avec celle del 
Egyptiens et des Phlniciens (a). Le prljugl sur le grand Dragon qui devore 
le Soleil dans les Eclipses, est comraun aux Mexicans, anx Indians et aux 
Cbinois (3). Tout ceci nous rappelle aux silcles de 1’lcriture hieroglyphique, 
6i\ Ton choisiasait (4) tol ou tel syrabole, animal, plante, instrument» etc., 
pour reprt'senter tel ou tel objet, par suite des rapports qu'on appercevait, 
,ou qu'on imaginait entre la chose et son sytnbole. , 

C’est ainsi que dans I’usage que nous faiaons des sons pour nous communiquer 
nos idles, nous choisissons de prlflrenre lea'sons qu’on peut appiler Onoma- 
toples, quand ils expriment le bruit «u le son de la chose dout on veut raveiller 
l’jdle. Mais comme le nomhre des idles que nous voulons exprimer, surpass^ 
de beaucouple nomhre des choses qui rendent un son, nous sornmes obliglsde 
donner une extension d’analogie aux choix des eons, et ml me souvent de leC 
prendre arbitrairement: c’est ce qu'on a fait pour l’lcriture des signet. Le FI* 
tichisiue n'a pas eu d’autre origins; une pierre, un morceau de bois tailll de 
telle oil tello manilre, servit a reprlsenter le glnie invisible qu’on adorait, et 
S>ient6t en pritla place, cortime les eignes prennent souvent la place des chose* 
eignifieea. On dlsigna les Astres par des animaux. L'Ane tardif fut le symbole 
•do la planlte Saturne. dont la marohe est la plus lente. Le Loup fut aflectl 
A Mars. Un Cheval reprlsenta le vaisseau, appell, par quelqnes peuples, le 
Chevalde la Merj etd'Ce titte il fut alfectl A Neptune. Ce symbole bit sculptl 
eur la prnue des vaiaseaux de Cadix, et 14 belle Itoile du vaisseau clleste e'appela 
U Cfoval'- ■ .1 

L'imagi du Besuf 'ie reprlsenia pds eeiiieraent le BaeuF; xiiafs par suite de 
l’usage qu'on en faisait, lebceuf reprlsenta le Labourage. Sa come seule en de* 
Vint lo symbole, 

Ab vngue ditto leant*. 

La Yacho nourricilre reprlsenta la terra, ou, pour mien* dirt ,‘le Bceuf et 


<*> Sondes, wm. a ,pag. 1874 tom. 3, pag. Martini, tom. s , p.5a.Bt%, Aitr.«ne.,p.84|. 
<a) Orlg dteCnlt., torn, a,pag. 180. 

|3) BaiBj, pag. 6i8i ! • " “ ™ 

H) Bor. Apotl . 
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la Vache peinta no rlveiRaient 1‘idfe d’tm Bcrvf et d’une Vaeb-*, qu’afin que h 
tue d’un bceuf et d’une vache fit naitre celle du laboursge et de la terre, dont 
SI#Itaient I’expression symbolique. 

Ainsi,lorsqu’oa groupa lea Itoilea par constellations, on leur imposa.nonpas 
dea noma, maia des images eymboliques, cumme on en tronva encore dans la 
Table des natchtrons, Jmprimle dans le second volume des Reeherches asla- 
tiques (i). C’est de cette manUre que farent forays lea catastlriames de nos 
sphlrea; lea noma no vinrent qn'apres, et ila vinrtnt, parceque lea mimes choaes 
foment aussi reprlaentlea par des sons. Dana le choix de ces images, onprtftra 
celle qui exprimait les propriltla, leafonctions de I’astre on lei indications qn’il 
donnait. Aussi on dlsigna par un chien la belle Itoile Sirius , qui venait toua 
lea ana avertir le peuple Egyptien do dibordement, et qui gaidait line dea portea 
du Sole 11, on le Tropique (a)} depuis on 1‘appela I'Etoite du Chien ,- ou le 
Chien. L'lcriture des aons n’etant pas encore inventle, on n’lcrivait paa le Chien^ 
comma on a fait depuis, mais ou le peiguait. Cette image transmettaitpar les 
yeux 1’idle de l'animal, aussi blen quo les eons la transmettaient par J’oreille: 
cette Icriture avait mime l'avantage d’etre elfiranchie de toutes lea alterations 
de la prononciation et de la diversitl dea langues. De Id vient quo les peuples 
de la Corle, de la Cochinchinie et du Tunquin, qui n’entendent paa la langue 
chinoise, entendent cependant lei oaractlrea (3) deI’lcriture cliinoise, parcequ’ellij 
'esti’expreision dea chose* et non pas celle dea sons : telle ltdit 1’lcriture uni- 
'Veraelle oul’lcriture hilroglyphique. Comme la langue a dea aons radicaux, d’od 
ee forment et ae compoaent d’autrea mots, l’lcriture hilroglyphique avait Sea 
images radicalea qui enlr&ient dans la composition d’autres images. 

De Id cea figures bizarreset monstruenaea qu’offre d cbaqoe ligne I’Ecritdrft 
lacrle dea Egyptiena. On fit aubir aux images toutes lea modifications quo au- 
bissent lea eons dans lea dlrivla, dans lea mota composes, et dans l’indicatioa 
do leura rapports, de leur liaison lea uns aveo lea autres dans la phrase. C'eatU 
ce qui fait dlaesplrer de la pouvoir jamais entendre, outre que les 1 radicaux 
eux-mlmes ont souvenjt un sens trla-cloignd de l’iinage et trla-arbitraire. 

. La ulcesaiti fit crier cea images; 1’ejprit de mystlre les fit ensnife conserver 
de Id. vient ce style alJIgorique dans, lequel est Icrite la tblologie des anciens. 
Ainsi) chez presque toua, le P6le du nord onle Pdle llevd snr notre horizon, 
fut ddsignl. p^r une montagne. , 

LtjS ; cerclea de la ephlre qui diyise le Zodiaque en quatre parries an point 
initial des aalsona, a’appell'rent les quatre grands Fleuves qui coulent de la inon* 
tagne. Le Gang?, dansXlnde; le fiauve Jayne, 4 la Chine, devinrent l’expression 
d’un des colures. Si lea habitans du Valais ou du pays des Griaond eussent 


<>) Trad., Hecb. Ailat., tom. >, ptg. 337. 
{a) Clement Suomat., ti». 5, pig. 667. 

0 ) SoDcist, torn. 3, pag. 137. 
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deertt U sphere *t s<ea cerclea, i!» aurai<jpt d&lgnA le p61e par le St-Gotbavd', 
ft le* CP.Wea p*r Ip Ponub?> |p Bhin, t U et par un quatridue Flepvp 

pris Aleur Occident., peut-etre la Seine ; ce qwi,n*efttdtd entendu que dea ini* 
frda j. et ce qu’il fy»t pojirtant seyoir apjourd’hja , 4 vent comprendro lea Cos- 
jmogoi^ea ancieo^es. , ..... «• ' ... 

. Toot cetqttirail syraboliqne, cette classification des unimaux, dea places, et 
d'autrps eiublemes sous lea divisions celestes, soil popr en exprimpr la nature, 
•oit pour en designer lea rapports av?c la terre, est le fruit du temps et dp la 
(irfence. - Oq, ne,cop«nen§a pn? non plus d’abord par imagujer dea cycles, dea 
gdriodea de restitution dans lea positipns dys corps celestes t ni ces conjonctiOns, 
doqt le retour, suppose one grande spite de socles, tellea que nous en trouvons 
dana tout 1'Qrient dea la plus haute anilquit6. j 

. La period^ de 6ao an?, par exemple, suppose nAcessairement une longue suite 
d'observatiottij Jos^pbelniTn^ma en fait )a rejnarque (»), et u pretend quelle 
fut ^tablie ayant .V^poqqe od il place le deluge. 

On coqabina plasjeura cyplea ensemble, comrae le cycle de to pnniea, de ip, 
.de s8 et de 69 (a); le? aunieay aont d6eigo6es Ala Chine (5) par un qarac- 
.tdre ejipctA A chaque annee de chaque cycle. 

II y.eutde? cycles appliques aux jours, aux lunaisona, aux ann6ea, aux 
heuyc* C4)> Lea Chraoia ont le cycle de 60 jours, comme ila ont celui de 60 ana (5), 
et ila donnent an raondeune antiquity prodigieuse, VoilA quel a 6t6 depuisbien 
de? sifecles l’etat de ]q science et du ayej^me chronologique en Orient, tandja 
( qpe I’Ocoideqt no non? pr&ente rieP de sembloble. Nous pouvona done conqlura 
que o’est daps I’Orient qu'il pops faut cborcher I’origine dps sciences, lea dates 
dutejops et 1^ clef dea fictions ,qui ont pouir base l'Astronomie. Tout TOcci- 
ijpnt est tnnet, ou me r£pAte qua ce qu'il n’entend pas. 

, Quelquefois pussl clsez lea peuplea savana lea phenojpSnea mfitiorologiquea ont 
yeryi d'^dicatipn d’uue aaison en .mOme tamps qu.e lea astrea; on en a une 
pr'euva dana lp monument de Mitbra, oA lea aymbole# de 1’itat do 1* Agita¬ 
tion, et de In deAe du jour, et lea constellations £quino>pales se frouvent grounds 
ensemblo pour dAtqnninerle m£me point de 1‘ennde. II en fuf.de mGtne cnee 
lea Chinois, loreqn‘on voulut determiner I’dpnquo de la reunion dea plariftteb dan* 
la constellationX a, on prdadp Pegaso, aoja apa.avant notre Are ( 6 ).' * 

‘ La glace, dit-on, commengait Afondre, lea insectes ddji 60 ineftaient m 
mouvement, le del faisait sea opdrgtiops, Ulefro commengaitA eembellir, Ids 
bommes ouyrdent lenr cseer A la jole t lea oiseaux, lea quadruples, tout ce 


(*) Hilt da Ji'ifi, lhr. 1 , eb. 3. Biilly. 
ft) Hbtotnd«HiM l fin.i l pig.XLVL. 

(3) M6m. tar l» Cfun«, tom. >3, pig. s3i. 

(4) Hid. 

(5) Souelet, tom. 9^ pig. 16 . 

(CJ M6n. lor U Cbine, tom. 9, psg. io3 el 957 . 
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qui yit dins la naUiite, cherfchait $ w repfoduirb: c*eit la Sotvilur 4cflf<<doat 
no»»*vonapirI 6 plus bant* Mil# lei I’isttonoime, entre dans le# iqdicatioa* 
oil sigtiea indicatifs dd prefloie? pdotemp#, aaidonee quo ca Calanirfer as* t$Iu} 
dWpetkplei edvtot; Cfl qtfon nepdutpaa diie die cefui de» Votid» at dwTo*-. 
gousrfe*. Celisi des fldiiialiis tidritauasi cansdoutei Vastronomle, mtisfl aVilpa* 
leur ouvrage; 0 vient de VOrient. On y emploie dgalement lea estres et le rettro 
de certain 3 oiseattx, pour indiquer tea eaisoas; aii&i le tfavoniiia, quHorace dit 
StrO le feign d) du premier printenijia, Oaf auasi dlonri^ par Vairon comma I’iadf- 
cation dU foiirtfil c'oftttitfitce cetie demi-saison (i),tantiis que le commencement 
d’autrea saisona eat indiqudjiar lie coucher dea fieiadea, et par le lexer do la 
Canicule. 

Ce n'dtait point au retour du ^tt^JFaOoHiiii , nl au lever de -quelqu’astre, dit 
Cicdron (a), quo Verrds faisait cotnmencer le priotemps, roais an moment oik 
la rose etait dpanouie. Ou voit par la que le Pnvdfiius dibit Vindication du 
primumver, comme dale trotive effoctivement dans le calendrierrdinain (3 ), 
aux/desIdes de fevrlor, II etait mJcdnJpagnd du coucber de la'Urdudd>Omee^4). 
C’est attssl I’OuTsequi est dfsign&d dabs VdpoljtjB cbinoiee doiit noifa vduon#* de 
parlor, u La constellation CEO oU Xb comprend depuia i’ucfe dd'i biles de'P^ase 
» jusqu’d la main droite d’Andronidde (5); c’est Id qub Vifreiil s'dubieA cinq pla- 
» nites, a44a ans aVarit liotrt dre, dobs' le rdgne de ^Ttfedtleh-liid. Ce prince 
» compta pour commencement de l’£u& 6 e la Lune qui rlpoildaft'A Vextr&njtd 
n de la queue de Id Graiide-Ottrsb, et ija nomroa p'refniS’te' Ltind.fifc futle iop- 
n mencemcnt du printitapa o. Voild done d la Chid* let if hotiib ia tfrimde*0uraa 
qui preside d J’ouverturO dii primumver. H est certain que qtrifti'd ciile constel¬ 
lation Xe passe au nitridien supfciieuir, la qtifue do la Gtantfe-Ou^se paise au 
mdridion infdrieur et fixe ce passage. C’est ainsi que la Lune, dans ce^ou, pent 
aVoi des rapports dveo (a queue' do VOofa4; 1 1 '' ' " r '_ ’ 

C’est d-peu-pris d la m§me dpoqus, verb le 5 dll fi fdiihx, q*utf 'cdSbaenM 
J'annee des Japonaia ( 6 ),- qui obt ausd le cycle de is an 9 ,edthinfe lei fcbibojV‘ 
et )a division de i 5 joura da 16 {Ouri; car ils’fdtebi lb preJiiiei-'e't ie ; iS cm 
sbaque mo?« ( 7 ); co sunt letirs Ide»; ; •• ‘ 

• .Cette division de I’aad^ en Xlngt-qbi^ parlliis «e iMtiVefnlilsi! rtti" ’P^ie 
chezles C.blnois. Cda dfittioits du niblsl pir ^oinxairife, 

derniers, et obaquer teielci est nidtquS piird^s citactdi'ei qui indl^nttea p^^> 
ndmdnes m^teorologi^ub# et le# ctothmbdcfetiifeds dei salsbrlB it des diinI‘|aisoni > . 


(0 Farm ,&mX kttia, fit*. iych.*8i 
(a) In f'errem , de Suppt., ch. *7. 

(3J Orig. dnColl., lorn. 2 , p&jl. 9 ,p*g. 

( 4 ) Hid. 

(P) Mtm. *n? la CMn., torn, a , p-j. to9 cl 9 ^ 7 . 
(Q Kefflufer, tom. 1, Jjt. a. tb. a. nn t3& 

<?) Vojagada Xuadaft 
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Ces.indicationsavalent aewi l^eu dans lea calendriers- de Pto!4ra4e,*t .spitont. 
dries 10 coleiiarier itimain ^ ayec lapel celul riles Chujois a une Sris-gr^nde 
dBniti, vr^n^l^eraent ptofce^a ifent de la mime .source J, e’est^-^e. ttys, 
ChaSMfcnsV car,o’efct,du solitic'e 4'luver donn 6 par les Chald4ens qu’ikpartent'Ca)., 
Chiqufe t$ield' lut" <oddivis4.’,en_ irols,'ce qui fait soixante-douzo (3) ptjittesap* 
pelves' heou .■ . .. 

La tour des empereura (4), avant la dynastic des Han, a 6t4 entroje 34* et, 
le ’4<a* deg. de latitude Nord, latitude un peu plus grande que cello de.Babylone; 
e’est etras cette latitude que forent r4g!4a lea vingt-quatre tsieki, oa divisions 
de la route du Soleil, & partly du solstice d’biver. 


Table des Ttiehi. 


i. Dernier terme de PHiver, 

а. Petit timid. 

3. Grand froid. 

. Commencement du Printerops. 

. Eaux de pjqie, 

б. Crainte des insectes. 

7 . Division du, Printemps 

8. Pure clart6, 

j). piuie pour lea semences. 
to'.j Commencement de l’Etl. 

, 1 . 1 , ^bondance, 

Vo. Scmonce do ri? et do frpnwt, 


*3. Dernier terme de l’Etd. 

44- Petite chaleur. 

*5. Grande chaleur. 

4 6 . Commencement d’Automne, 

17 . Chalenr ce?s 6 e.‘ 

18. Rosoe blanche. 

19 . Division de rAutomne, 
so. Ros4e froide. 

Si. Brume tombta (Brumaire), 
as. Commencement do J’Hiver. 
a3. Petite neige. 

S 4 « Grand? neige, 


1 On ne volt en tout cela qu’un alraanaqh qui marque les Equinoxes ot les 
fpjstme*, et le milieu dp chaque saison, pveo la temperature du mois, de 
q^nze jours enquipze jours.Lea caleadriers de Ptol6m£e et ceux desRomaks 
^talent encore p)us pr4ci?, far ila marqualent le froid, le chaud, la pluie,les 
diffiSrens vents, les lemp&es, etc., avec lea Constellations dont le lever et la 
ucher ramepaient chaque annfie ^peu-pr£a lea m4u)esph6nom£nes. Maia up' * - 
»^jo particularsAfftiro sup le caltndrier des anciena Remains, o’es. quo 
*' par saisoiru) y eontles mSmes et ripondent &-peu*prds au mfime jour 


quo dSws'io Ca)endr% cjWnois,,comme on peut le voir en les comparant tousles 
deux da 45 jours ea 45 jours, on de demi-saison en demi-aaison, et en partantdu 
politico d’hiyer, qui, ,„dans .le. Cdendrier romaio, «t indiqud au 8 avant les 


(!) Chsrdin.torn ft, jag. it 3 . Astr. anc. de D*%,.pg. <86- 
(a) Origins des Cubes, totn. 3 , pwt. a, pag. aGg—»S 3 . 

( 3 ) Sonciei, 10m a ,p*g.6». < > 

(4) (till .,ton. 3, peg-a3 t t» ton. a, pan. 6,A . 



(J°S) 

lendes de Janvier (i). On remarque aussi quo cette fixation eat attribute anil 
Chaldeens. Brumate sohtitium sicut Chaldcei observant. 

Le 47 *jour, oule 5 des nouesde fterier, le calendrierromain marque commence¬ 
ment duprintemps (a), et le 44 ea P r & 1 * * 4 5 6 * 8 9 > ilmarque iquinoxe de printemps ; c'est ce 
que le calendrier cbinois designe par divisions de printemps , ce qui fait en tout 

jours pour tine sals on, ou six tsieki. Mai* Varron fixe ce commencement 
prteisement au 45* jour. Le Calendrier romain marque au 45* jonr apr£s : com¬ 
mencement de Nt4 (5); et le Calendrier chinoia marque aussi, aprte troia tsieki 
de quin 2 e jours cbacun, ou au to* tsieki, commencement de l’&6. Les voil4 
done absolument d’accord, et on remarqnera que ce Calendrier eat celui de* 
fastes, ou 1’ancien Calendrier de Numa. 

Le 45* jour aprds, ou au 8 avant les calendes de juillet, lo Calendrier romain 
marque solstice dV/d (4) , etle Calendrier cbinois, au boutde 3 tsieki dequinze 
jours chacun, ou au »3* tsieki marque terme de t’iti, comme il avait raarqn 6 au 
solstice d’hiver, on au premier tsieki, terme de I'hiver. Ce sont les deux termes 
du mouvement du Soleil en dtelinaison, ou de sea voyages du Midi au Nord et 
du Nord au Midi. Voil4 encore 91 jours, et en tout 189 jours. C’est le temps 
roarqa 6 par les Cbinois, 181 jours, 90 Ke, 9 a (5). 

Quarante-cinq jours aprfia, ou apris trois tsieki, les Calendriers remains ( 8 ) 
et cbinois marquent commencement d'automne, au mime jour. C’est 4 ce qua* 
ranteroinquidme jour que les Egyptiens font noitre 1’bomme ( 7 ), ou le Booths. 

Quarante-sept jours apr&s, le Calendrier romain marque dquinoxe d'automne, 
et le Calendrier chinois, apr£a troia tsieki ou deux jours plustfit, marque, division 
de 1‘automne ( 8 ). 

Et 4® jours aprds, le Calendrier romain marque, commencement d'hiver ; et la 
Calendrier cbinois , apr£a trois tsieki ou 45 jonrs, ou au aa* tsieki, marque 
aussi, commencement d’hiver ; et 45 jours apr£s il marque le solstice d’hiver is) 
au point d’oi) nous eornmes partis, et oil les deux Calendriers serdunissent. La 
somme des jours depuis le solstice d’4t6 jusqu’4 celui d'hiver est , dan 9 le Calen¬ 
drier romain , de i83 jours, qui, avqc 18 a font 365. Les differences de com* 
cidence entre les deux divisions intermldiairea» vient de ce qoe nous compton* 
rigoureusement45 jours par chaque tsieki, co qui n'est pas exact; car alors noils'"* 
n’aurions que36o jours, et ilenfaut 365, tels que nous le donne le Calendrior 
romain. Ainsi cette difference doit 6 tre riSparlie sur les tsieki, 4 moins quo* 


(1) Origins des Collet, tom. 3 , pari. 3, pag. so cl 383 . 

(9) Ibid., pag. 357. 

< 3 ) Ibid. , pjg. 373. 

(4) Ibid ., pag. a8o. 

( 5 ) Sonclei, tom. a, pag. 73. 

(6) Origlno des Collet, torn. 3 , pan. 9, pag. aB 0. 

(?) Ballly, A«tr. one.,pag. 393. 

(8) Origlno dea Cnltea, tom. 3 , pan. a, pag a 3 a. 

(9) Ibid. , pag. a 83 . 
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o« suppose cinq'lours ipagomlnes. Cet accord, »o resto, est trls-r«marqtiab!b 
•ntre )e Calendrier de deux peoples situ Is aux deux extrlmitls de 1’atciea 
continent. H paralt quo le centre des observations fut la Chaldle, d’oii Numa 
et lea Cbinois rejurent ces divisions du temps on du hml , qui ee trouvent 
dans le Calendrier romain et cbinois. 

On ne doit pas e’atfendre d trouver.le mime accord dans les indications ml- 
tcorologiqves qui, d raison du dimat, Iproqvent une variltl qui n’a pas lien 
pour le point initial dessaisons,lequel est le nSme pour tous, et qui ne varie 
qu’d raison de la precession. Si, cornrae on pourrait le croire, ce Calendrier fixait 
les saisons on les points cardinaux au huitilme degrl dcs signes, il remonterait 
environ d 970 ans avant 1 ’lro vulgaire, et serait de beaucoup postlrieur d celui 
qu’Eudoxe apporta ensuite en Grice. II rlpondrait au temps d’Hlsiode, que 
Riccioli fait vivre vers 1’an g53, avant notre Ire ( 1 ). 

Ce qai me confirms dans I’oplnion que cette division de 1’annle en 04 parties 
vient des Chaldlens, e’est que les Chaldlens aussi 1'avaient (a); e'est-d-diro 
qu'ils avaient douze dieux suplrieurs qui prlsidaient cbacun d un rneis et d un 
eigne du Zodiaque ; ce sont les douze grands dieux tutllaires des i s eignes (3) ; 
en outre its avaient bore du Zodiaque a4 constellations, qui rlpandent ic| 
aux 24 tsield ; ta au nord, et sa au midi du Zodiaque; done deux pour chaque 
mois; c’ltaient eans douteles constellations ou etoiles qui fixaient lea iimites des 
tsield, ou desparties du Zodiaque qui rlpondaient d la durle de ebaque tsield. 

Tzetls, dans son Commentaire eur Hlsiode (4), fait aussi commencer le 
printemps au huitilme degrl du eigne d’Aries. Les intervalles de temps qu’il 
donna aux saisons, ne sont pas Igaux, parcequ'il les rlgle eur des levers et des 
vouchers dYtoiles qui no gardent pas entro eux une Igale distance; mais la to¬ 
tality est toujours 365 jours. II fait la premiere saison de 86 jours; la eecondo, 
de it> 4 ; 1 * troisilme de 56, et la quatrilme de ico joure. 

Cette division du temps en buit parties ou,huit saisons, qne nous remarquons 
chez lea Cbinois, est cello queVarron appelle division plus subtile ,(5). II fixe 
le premier jour de printemps, in Aquaria, signedans lequel comraenjait autre* 
foisl’annle des Cbinois. C'est aussi Aquarius que rlpondlequatrilmetsield cbinois, 
quand on prend.pour point de dlpart le buitilme degrl du Capricorne. Vanron 
met des distances inlgalea, parcequ’il prend aussi pour indications les levers et 
les couchers d’ltoiles, et le retour du vent Pavonius, qui souffle jours aprla 
le solstice d'hiver ou aprlatrois tsield cbinois, et dont II fait l'indicationdu com¬ 
mencement du printemps, comme fait Horace. 

Solvitur acrit hyemt grata vice veils et Favonl, etc. 


( 1 ) Atrangeit., pag. 463.Bailiy, pag. 4>9* 
(») Manil, torn. 5, v. 43a. 

(3) Dlodor.. liv. 9 , ch. 3i, pag. 144- 

(4) M Hesimi. Op. et Dies ,». 49?- 

(5) Farro, dt n Rutile ., cb. vj el a9. 
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rWanmoinSj malgri la difference dee climate on trouve souvent dee indica¬ 
tions mitiorologiques qui sont les engines dans lea deux Calendriera. Ainsi, au 
eecond telein, o ft les Chino is marquent petit froid, le Calendrier romain met, 
continui dies hiemonl (i). Au cinqaUme tsieki, le Calendrier chinoie met eaux 
depluie; etla veille le Calendrier romain met pluvia (a). 

Au neuvi&me tsieki, le Calendrier chinoie marque plnie pour lee sentences; et 
le romain marque la veille dies humidus (3). 

Au onzi&me tsieki, le Calendrier chinois atque abandonee; et le romain , 
lever de la chivre Amakhie, qui porte la come d’abondance (4)* 

Au quatorzi&me tsieki, le Calendrier chinois marque, petite chaleur} et deux 
jours avant le Calendrier romain met color (5). 

Au quinzi£me tsieki, les Chinois marquent, grande chaleur; et le Calen¬ 
drier romain met, deux jours apr£s, lever de la canicule, et caligo eestuosa (6). 

Au dix-septidme tsieki, oil ie Calendrier chinois marque cessation de chaleur, 
le Calendrier romain met pluie ( 7 ). 

Au vingtidme tsieki, les Chinois marquent rosie froide} et le Calendrier re¬ 
main , pluio ( 8 ). 

Au vingt-uniime tsieki, le Calendrier chinois marque bruine tombie; et 
deux jours apria, le Calendrier romain met, hiemat cumfrigore el gelicidiis. 

Voiia &-peU-pr£sles rapprochemens qu'on peut etablir entre les indications 
m 6 t 6 orolngiques de Calendriera adaptta i des climats aussi different 

On trouve aussi chez les Indiens la distinction de premiere moitie et de seconde 
moiti£ de mois; en eanskiit Patscheheh aw el, et Patscheheh after ( 3 ). 

Les Catayens et les Igur£ena ont des cycles de quiuze jours ( 10 ), ce qui rentre 
dans la division des tsieki chinois. 

On pent en dire autant des Ides du Calendrier romain, qui, avec les calendes, 
ripondent d-peu-prSs nux tsieki des Chinois; ce qui est un nouveau trait de 
ressemblanoe. 

[i3 Nous convenons que la division du temps ct celle du ciel par les solstices " 
•enable donn&e par le mouvement alternatif du Soleil du Midi au Nord et do 


(t) Origins des Cuius, torn. 3 , pax. 9, pag. aj8. 
( 9 ) ibid. , pag. 377. 

( 3 ) Ibid. ,pag. a;8. 

(4) Ibid., pag. 379. 

(61 Ibid., pag. 380. 

(6) Ibid. 

(7} Ibid., pag. 381. 

(8) Iltd., pag. 383. 

(9) Oupaek’., com. 1. 

(toj Mfaibtloi, BlhUoili., tom. 3 , pig. ; 5 . 
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Nord an Midi. Quelqaea savons (i) ont pensfi qu’elle {fait la pins andonne, et 
que la eeconde £tait postirieure, parcequ’elle tieat davautage & la science. 

. Mats rien ne prouve que la science ne frit diji avancie, quand les divisions 
du ciel qui nous eont restees, furent faites. On voit en effet que les Egyptiens (o) 
avaient commence la division du cercle annuel du Soleil par le point ^qaiDoxial 
de printemps, et lea Egyptiens ici sont une autoritri; nous tn&mes, encore au- 
jourd’hui, uous faisona partir la division det signes du Zodtaquedn point 6 qui* 
noxial de printemps. II est cependaot vrai que la plupart des Calendriers anciens 
et les descriptions des constellations, que nous avons fait imprinter, et qui ne 
sont que des copies de la distribution donnee par Eutloxe, portent du solstice 
d’ete; c'est m 6 me & cette occasion que Thton fait sa remarque sur la uifithode 
igyptienne, au moins sur selle de son temps. 

Les Brahmes Igalement obsenaient les Equinoxes d$s la plus haute antiquitft, 
et ils se servaient pour cela du gnomou (3). 

Nous voyona pareillement des observations des Equinoxes, aussi bien quo des 
solstices, A la Chine , d&s le r&gne d'Yao, c’est-d-dire a3oo ans avant notre 
ire ( 4 ). 

[ft] Ceci n’est point une v jntradiction aveo ce que nous avons dit plus 
haut en parlant des mois , que par la suite les Chinois empruotrirent ou de 9 
Indiens, ou dune source commune. II ne s'agit ni des denominations, nides 
formes des mois emprunt^es des Grangers dans les temps postAricurs, rnais du 
Zodiaque primitif qui remonte beaucoup plus loin. 

[ /] On trouve chez lea Indiens la clef de cette thfiorie mystfirieuse, dont 
nous parlous aveo plus de detail dans notre Traitft des mystfires (5), et dans les 
eupplimena manuscrits de notre grand ouvrage. 

Suivant les Indiens ( 6 ), 1'homme qui meurt dans le temps ori le Solei) e'ache- 
mine du Capricorne vers la fin des Gemeaux, passe dans le Soleil, et de lft dans 
le s£jour de la felicitA; celui au contraire qui meurt dans les six mots qui s’d~ 
coulent depuis que la Soleil est parti du Cancer, jusqu’A ce qu’il aoit descendu 
ou dernier degrft du Sagittaire, n'arrive qn'A la JLune, d’ori i) ne sort que pour 
descendre sur la terre aniuer un nouveau corps. On voit aussi dans Maorobo ( 7 ), 
que c'est du Cancer que descendent les antes vers la terre pour animer des corps; 
et que c'est du Capricorne qu'elles partent pour retourner au s£jour des dieux 


(1) Simplicius , de Cce/o, li». a,comm. 48 * 

(a) Jfteon., ad Aral. Phan. , png. 160. 

( 3 ) Vt Gcniil, Voyage do finite, tom. t, pag.918. 

( 4 ) Souciet, 10m. a, png. ify at ira. 

( 5 ) Oitgisc des Cultes , tout, a, pan. a, png. aoS, etc. 

(G) Bbagnnt-Gctn, cb.B, pajj.86. Onpnck’Gal, tom. I el » 
(3) Mawob, Sosa. Self., Uv. 1, cb. ta. 
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et reprendre leur immortality) ce qui prouve qae c’est de l’Orlent quo VOcd- 
dent a emprunt6 ea thiologie myst^riouse, comme i] en a reju let lettrei, lea 
sciences et les arts; aussi est-ce dens les livres des Orientaux, )e no puis trap 
le r£p6ter, qu'il faut chercher la clef des Inigmes aacrees, et des fables rell« 
Reuses de tous les peuples. 

II eat question sans cesse , dans les ouvrages des Orientaux, dps voyages du 
Soleil du Nord au Midi et du Midi au Nord; voyages qui out £tu chantes par 
les pontes, tantflt sous le noiu de travaux d'Uercuh , tanttit sous celul da 
voyages de Bacchus, suivant qu'on a consider^ tel on tel attribut Eminentdans 
le Soleil, soit cette force qui subjugue tout etqui purifie la terra ,6olt cello qui eit 
l'ante de la v£g6tation, et qui eoriebit l’homme des fruits ddlicieux de l’autoinne; 
le Soleil est tout dans la nature : il est uusss tout dans la Mytbologie; il en eat 
Tame, comme i) est celle du mondo. 

Non-seuleraent les pontes firent entrer dans leurs ebaats ce double niouve- 
ment du Soleil et sa course anuuelle dans le Zodiaque; mais les thdologiens en 
firent aussi lo sujet de leurs dogme 9 les plus myetirieux. On peut e’en assurer 
par la lecture des Oupnek'ats (i), oil Ton distingue les deux routes du Soleil (a). 
II est, dit-on, eix nioia dans le cflt 6 du Nord, et six mois dans le cflti du Midi. 
II y entre par deux portes, dont l’une regarde lo Nord et l’autre le Midi (3). 
Ce sont les deux eignes solsticlaux , ou les deux portes de l’antre desNymphea, 
eur lequel Porphyria a fait un Trait 6 . 

On appliqua aux deux divisions du mouveinent lunaire, au temps blano et 
au temps noir, lesmCmes id£es ( 4 ) qu’au mouvement ascendant et descendant 
du Soleil en dlclinaison ; et on crut quo de niSrne quo la crolssance des jours 
4tait favorable au retour des antes versleurprincipe, et queleurd£croiss&nce leur 
£tait contvalro, de ntSme la crolssance de la InmiSro luoaire dan» le mois, dtait 
aussi favorable & leur retour, et quo sa decroissance leur etait contraire. Ainsi le 
moment lo plus heureux pour e’affranchlr des liens du corps, et pour retoumer 
au efijour lumineux dont lea ames ituient primitivement descendu$s, c’itait do 
roourir dans les quinzo premiers jours d’une des Lunesqui so renouv'elait dans les 
elx eignes ascendans, oudepuis janvierjusqu'A la fin de juin. Quo de sottises ne clebi^ 
tent paa les homines, lorsqu’ils vculent a’tlancer au-dela du raonde visible, quand 
ils en disent dej4 tant meme eur co qui est visible et sounds A Iqurs sens I Yoili 
pourtant ce qu'on appelait autrefois do la science; voilA 1 ’objet des speculations 
lea plus sublimes. Pauvres mortels, que vous Gtes fous dans tons les pays, if 
dons tous les siiclesl Encore, si vous n’^tiez pas pervers et cruets, on rirait, 
Ces sottises ont pass 6 dans les plus graves institutions des peoples de I'antlquitA,' 
dans les tnyst&ea de Mitbra, dans ceus d’Eleusis, d’Isis, etc. 


(i) Onpnck., lorn, i, pig. aB3 ,991 el a;)3. 
(a) ibid., tom. a, pag. i3i, al55, de. 

(3) Sirabon, li». 1 , png. a8. 

(4) DhuguivCcts, psg. £7. 
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' L’otigine’de eette fiction thgologique vient decs que lea anciens avalent 
imaging, sousle nom d’ame, une substance matgrielle, infiniment subtile, graangd 
du feu kernel qui brille dans le SoleU et dans les astres, et qui faisait partie da 
cette substance Inmineuse qu’ils nommaient ether. L’ame alors gprouvait toutes lea 
alterations de la lumigre (i); et quand le principe des tgngbres triomphait 
dans la nature dn principe de la lumigre, Tame souffrait; elle se rgjouissait, 
au contraire, quand c’dtait la lumigre qui triompbait, comme cela arrivait touft 
les ans 4 l’gquinoxe de .printemps, d’abord sous le Taureau, puis sous l’Agneau. 
De la vient que la celebration des mystgres gtait liee aux equinoxes, comme 
nous l’apprennent l’empereur Julien (a) et Saluste le philosophe (3 ). u On c6- 
n lebrait les augustes mystgres de Cgrgs et de Proserpine , dit Julien, 4 l’g- 
m qulnoxe d’automae, pour obteuir des dieux que Fame n’gprouvSt pas Faction 
» maligne de la puissance tenebreuse qui allait pr6valoir dans la nature. 

n 11 dit, au contraire, que puisque la lumierea une grande affinitg avec la nature 
» divine, et qu'elle est favorable 4 ceux dont Fame se reporte vers son principe*, 
t> comme cette lumigre regoit des accroissemens, et triomphe de la durge des 
» nuits, lorsque le Soldi arrive au Bglier ou 4 l'Agneau, il s’ensuit qua cette 
t> gpoque les ames sont attirges en foule vers la lumigre solaire, en suivant le 
» plus brillant de nos sens, et celiii qui a le plus de ressemblance avec le 
P Soleil (l'oeil) ». 

Sa\uate le philosopbe fait 4-peu-prgs la meme remarque sur les rapports da 
Fame avec la marcbe pgriodique de la lumigre et des tgngbres durant la Evo¬ 
lution annuelle; et il assure que les fetes mystgrieuses des Gracs tenaient 4 
cette opinion. 

Le fonds de toute cette doctrine est en Orient, comme en convient Julien 
lui-mfime et comme on peut s’en assurer en lisant les Oupnek’ata, qui parlent 
de la manigre dont Fame sort du corps, des diffgrentes routes qu’elle prend 
pour se rendre spit dans le Soleil , soit dans la Lune ; de l’analogie qu’a 
Fedl avec le Soleil ', duporsch qui est dans le Soleil et de celui qui est dans l’oeil; 
et qui lui correspond. 

On retrouve le fonds de la mgme doctrine cbez les Chinois (4), qui Font 
appliquge 4 leur thgorie sur la double matigre, l’une parfaite, subtile et cbaude, 
l’jang (5), et Fautre imparfaite, grossigre et froide, Yyn t la matigre parfaite 
ya en croissant depuis le solstice d’hiver jusqu’4 celui d’gtg, et acquiert succes- 
uvement six degrls de force; la matigre imparfaite augments' aussi de six degrgs 
d’inperfection depuis le solstice d’gtg jusqu’4 celui d’hiver. C’est aux deux solstices 
tjuelles atteignent cbacune leur maximum, et qu’elles sont pures cbacune dabs 


(i) Origins des Coltes, tom. 9, pars, a, png. jga, aaa, 337. 
(a) Julian. Orat. , pag. 3 a$, etc. 

( 3 ) Sahste, ch. 1, pag. a 5 i. 

( 4 ) Chou-King , pag. 4 i 3 . 

(5) Soncist, tom. 3, pag. 73 . 
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leur nature; dan* tea itiois intermddiairea il y e melange et combats. Co aont 
anssi lea mime*dogmes qu’on retrouve cTiez lea Penes, dans la distinction de* 
deux principe s, Ormud et Ahriman (i). 

• On a reproduit partout la mime thiologieet c’est bien 14 le cas de dire, 
pour lesPersesttuKo Umondo & fat to come nostra famiglia; de 141es gigan- 
tomachiea, etc. quiae termiaaient par la victoire du boa principe sous Aries, 
et plus aucieunemest sous le Taureau mithriaque. 

[m3 On voitiqu’4 cette ipoqoe la Balance faisait partie du Zodiaque des 
Perses. Quand il ne s’agirait ici que du premier kordeh de la Balance, ou du 
quinziime de la sine des kordehs; en prenant le milieu de oe kordeb, qua 
a ia° 5i' nS" comme les autres, il risulterait qu’au moins le colore passait par 
6° 36' environ de ce kordeb, ce qui remonte an moins 4 856 ana avant notre 
4re. En supposant qu’il passSt mime par le premier degri de ce kordeb, 
nous aurioos la position que le colure avait environ 4 00 ans avant notre ire; 
ipoque antirieure 4 la fondation d’Alexandria, qui e«t de 33i ans avant l’ire 
Vulgaire. La Balance it ait done nommie dans la Cosmogonie des Perses plus dd 
soixante ans avant «ue les Orecs s’itallissent en Egypte, et avant la difaite de* 
Perses 4 Arbdles. i. one elle n’est point de l’invention des Greca d’Alexandria, 
encore moins des flatteurs d’Auguste. Ou tronvera dans notre Mimoire suv 
1’origine des Constellations, et dans notre Dissertation snr le Zodiaque de Dendra, 
la refutation de lopinion de ceux 4 qui cette Balance fait peur (a), et qui souvent, 
pour nous combattre avec plus d’avantage, nous font dite pririsiment le con- 
traire de ce que nous disons. Tel M. I’abbi Testa, savant d’aQleure estimable, 
qui croit none avoir rifutd d’une maniere victorieuse et sans riplique, quand 3 
dit que nous avons eu tort d’avancer que Sirius se levait beliaqnement au 
aolstice d’iti, lorsque le Capricome occupait ce point. S'il ellt lu notre OUvraga 
moins rapidement, il eflt vu que nous disons formellement que c’itait nn lever 
du soir, ou d’opposition au commencement de la nuit (3), c’est-4-dire lo • 
contraire de ce qu’il hii plair de nous faire dire. 

Quant 4 la Balance, ce passage des livres Zends est une preuve de son an¬ 
ti quiti. v 

[i»3 Le Boeuf reprisentait la terra en Egypte, et la Vache reprisentait Venus, 
diesse de la ficonditi (4)- 

L’lsis igyptienne <6tait reprisentie avec des comes de vacbe (5). 

La Vacbe est singuliirement respectie dans l’lnde, moins encore ponr set 
qualitis rielles , que sous ses rapports syxtiboYiqaes. 


(i) Anqneti), Zend. A vest., tom. 3. Boundeab, pag. 344—347* 

(а) Origins .des Coltes. tom. 3, port, i, pag. 337 »etc. 

(3) Ibid ., tom. 3, pag. 348. 

(4) Pint., de Isid ., pag. 3G6. 

( б ) jElian., do Animat., liv. n, ch. 97 . Strab. Hr. 17 , pag. 8o3, Bog. 
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* fo3 Un auteur indien (i) comparant lee obaervat!^* dea aolsticesfaitea A 
Riverses epoques, autrefois au Lion et au Yeraeau ,'et depuia aii Cancer et au 
Capricorne, nous dit : « que lorsque le Soleil a depassA la borne aqlaticiale 
n d’hiver, et qu’il revient aur aea paa, il assure la richesse, et rend lea grain? 
n abondans, puisqueeamarche alora eat conforme & la nature, etqu’au contraire 
» il excite la terreur quand il suit une marche oppoaAe ». 

[p] Sana cette explication, cette tradition d’unfait physique impossible serait 
une absurdity*, et alora aucune explication ne serait bonne. 11 vaut mieux la 
tionaiderer comme une Enigma astronomique qui rejoit ici un sens, et dont lea 
Indiana et lea Persea nous donnent la clef. 

''[q] Pluaieura savana, tela que Gibert, Bailli, M. Villette, ont cherchA & 
expliquer ce passage : nous avona era devoir auaai proposer noa conjectures. 

t £ r] Ce phAnomAne n’a lieu pour Unde que depuia le sixi&rae degrA de la¬ 
titude, oA il culmine eur l’ile de Ceylan, jusqu'au tropique qui passe aur le 
golfe de Guzaratte et 4 Daca, prAa des bouchea du Gange; c’eat-A dire depuis 
le moment on le Soleil a six degrAa de declinaison borAale jusqu’au tropique 
d’AtA. Cequi arrive vers le aix d’avril, et de suite jusqu’au ai juin, etdem£me 
$n redeacendant jusqu’au 7 de Septembre. 

CO M- Testa fait nn‘argument qu’il eat facile de rAfuter. Le Zodiaque de 
Dondra, dit-11, eat modern?; car on y voit la Balance, qui eatun symbole mo- 
derae. Je lui rAponda : la Balance eat un symbole ancien; car elle ae trouvo 
nommAe dans des livrea qui ne aont pas modernea, et sculptAe sur des monumens 
qui ne sont pas modernea; tela ceux d'EanA et de Dendra. En eifet nouaavon* 
donnA la preuve de 1’antiquitA de celui de Dendra, et M. Nouet la donne auasi 
de 1’antiquitA de celui d'EanA; cea preuvea aont indApendantea du symbole do 
la Balance; car e’eat le lieu des colurea, indiquA d'une maniAre non equivoque 
dans cea deux Zodiaques. Si celni de Dendra, par example, AtaitpoatArieur A 
la fondation d’Alexandrie, comme A cette Apoque le colure avait quittA le pre¬ 
mier degrA du BAlier, lea images du Cancer et du Capricorne n’occuperaient 
paa la place qu'ellea occupent danale Zodiaque de Dendra; le Capricorne serait 
au haut de la colonne on eat le Yeraeau; et le Cancer tout entier au baa de 
cello du Lion et de la Yierge. Le baut de cette colonne serait occupA par le 
Sagittaire, et le Capricorne n’y paraitrait pas; A moina qu’on ne suppose que 
lea Egyptiena out reprAaentA ce qui n’Atait plus; ce qui eat indifferent pour nous. 
Car e’eat 1 ’entiquitA des positions celestes et l’epoque qu’ellea fixent, etnon pas 
prAciaAment le monument d’architecture sur lequel un ancien Zodiaque aurait 
AtA sculpte , que nous examinons. 


( 1 ) Hech. Aiiat., trad., tom. a, pag. 43a. 
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» Sile aymbotede l^gaSitS des fours et^es nqlt^ 

tetle epoque, U eat Evident qu’U eut servi A grouper des itpijesqui n’etfljeht 
.plae U oii.se trouvait ( le Soleil, quand l'egalifo des jopr^^t des wiits^Mau- 
tomne arrival*. * ' . , ,, lP ‘ .. ' „- n 

Elies etaient, aopa Auguste ,]4Joigneea do p^is de.vfogtdegr£sdo point ;&jui- 
noidal, de plus tieq^zqd'Afo*$n^, fetrU.wa^pjnblable qu'on 
v iWWl a^lo^dppo^l^itf? ^, ,;, b r , , I, :M ,0 
B4!4nce so teouve nomm^e ) daps le qal^dj^^df? Pontffen d 9 . Ron* * mil 
rethente anrtQihs.ANuina <,). Nous a^qs ^on^.lVwcopa de 

lAfondation de Rome, «* 4>«fc dit HeJjtupUpraent^qnejla Euap occupait laBa- 
*^ nc ?- ,Pf a toujours admia. dandle Zodiagup ,dowse signerc’est des 

;«nMges/^ etaWloiM qufonabpelmt eitax* ,(a)., ft ; jl n’y; on await pap doi^, 
ai le Scorpion seul occupdt l'es deux dodi&catomories en entier, qu lien d’en 
occuper seulement unt} partie. . .„•* , J( . 

.SWP*'^) compte aussi douze ',^?ut,oq^ rpcoiwu Ja. division 

• duod^cimale, des figures on des images appefoea, facips>, )t 'apsai fcieiiique; cfiUe 
d8s intqtvaUe's ou def P«rtiftJ del^diyisfon duqd^wwaje^appefops #uw^V?«8- 
quelles’eont mobiles par l’effet de la precession, tandia que-les images uoxqijelfos 
on les compare ne le sont pas. C'est parceque ces images ne sont plus ifo™. } e ura 
63868 primitives , dont la, precession lea a fait; sortir, quieiles n’expriment plus 
de rapports avec les saisobs qui dependent des fuipeti, on de& parties, quo nous 
appeloos improprement des signes. Aujourd'hui elles pevraient ne plus porter ce 
.nom, • puisqu*elies ne reflferment paa les imagisqui spiilei sW .diVeignes^et 
q’i’une division abstraiten'eSt pan tirt iigne ■ mhli .'i&i up? aijos^v»fion. 

' L'aiitoriW de Servius, que 1’dn Cited Pafcpui de ieWe : ''opiriion : mdh&Vjo’eet 
point contre nous, ^uisqu’il ne patio que des Ctialdleiis^ei mi'il eonvieqt qiio 
les Egyptiens avaien* les donzesignes (4) i of le Woiqnent de f)endra , d qii 

nous tirons nos preuve's, est un ZidiMque ^gyptien V et non 'pas un Zodiaque cbal- 
d<en > .'• *.v»J I,j”f l.iolul'. J-» T'i <fi>! j uT^li 'frt 

Void Jo passage de 'Servius ‘. M^pii^ditddkci'm iutemnt 's)gha ; Chaldcei 

verb undecim. Nam Scorpium et Libyan} unum^i}ujn a<;^ipipnt. Chaldcei no^ 
/unt aquoles estS paries in omnibus s^ms j sea pro quaiitate tui atiudsignum 
9 o* aliud 4tf b<fberp, Mc$ws in omwibti .liofinjfi jfodb ergbUto* 

curidum Cnalaccos locutus est ( Virgilius) dicens posse eum ( Augustum) habere 

tocum inter Scorpionem et Krginem. Na m Eri go ne est iosa Vi rgo. _ 

’ * Si 1’aSsertion 'de Serwus ^t'ait vraie, if s'ensuinrait que les autorit^s que none 

oppose M. Testa, dtant tiroes dv faec^Jp^^uraie^^ 

les Cbaldeens j mats on n’en ponrrait rien coac|ur$ C 9 Utre 48 S. Hgypli8n8 ; cbez 

.i-i*..v .c.wf. ii.,.?.; (<) 

r ” -- - '■ «-•*--» I •'top* I *■ 1 w ■ —urn . 'Jim i nDu; . ^ ■ 

(i) Origlofldt*Colla,tom.3, pm. a,p*g. 9 ; 8 . 

(a) Acbill. T«t, eh. a3, p»g. a5. 

(3) flipp., eh. 3,pig. ioo. 

(4) i Servius,in Georg-, lit. i,v. 33, etc. 




on appelalt Balance ca queles 
let hi- Moflftfiitoi s 'deiqftfili 1 1 "6 

&*iifca 'ded' 

re , dost I’astoriti est au moina aussi Respectably que cello dq commen¬ 
ds V4i^6 0 ^aJ'i ; ffit ( ‘fohiletlerafcnt qbs lea Chaldiaija cbmptqieDt don*e 
ndit#x isop4rienrti'qni : pi^8idMint fchacuo ‘A on nioia et d snuanedu Zbdiecrae 



-dHtt- artiste 1 8an» t ela- ’ll H'Ayirit did 
• > Led iodlena oaf atini letirfe 'douie' 
.awls (^). On appelle/les Idftuze 
‘divert non)*, 


*$$•$»* P^ddent* $ Soleil de ch*qy* 
‘"-lies ou^oleils, yjj preqnypt 



<•! ■)■ ■■ ■> U&o. 4te, tAmrUqua pare uii fteetit Herat, dit Virgiie (5), 

i: •'l> p ( | MfSifa A‘«i tdtfpa umbrit jam tfividet orient. - 

i-LTflftP.fiiB2& A JP W*Wj?9R«V«f*t W., Sigitadicunturtadem etssderat 

Kfc* fequinptfjim <6). 

#ffl* Wfle.iqdif^top. ejt.qn »igae do WgtdM dea 
Jg& et dea sorts R;n»fja o k| 0 V r ? W t m pd^.i 
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'v «•««■» * «•»i»«5* if/* u 

•v>i>) non j-'rruoq 

; (3) M»iiil., Jiv. g, v,43a« 

JJT ** *“** *® 8 ’* t36 ^ 9 > 1 % Vt - 

<6) /'<»«», de Ling, latin., IiT.0. 

(j) Georg., lir. a, ». 3aS. 

18 ) M*ail, Jiv. 3 * 
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qoi suit la Vierge, le double lymbole, celoi de la Balaaca at Celui dtiMftrtte 
da S.^orpioi} qui fta pccapaient we parfie.; .» • ; ; ; :t - ,iS .»,oW 

CMUrbhilltttjtcto, _J&f* (0,!’ !. v-1, <5,! : 

Jp pourrols cite? SbpMjue le tragique<(a), Lucain (3)j Autoae, 1 atfc. 1 Tofu 
,ceqx qui ont eu occasion,de parler deed signe', lont touJoulS Hatitl&tib ioinido 
nneyinbole de legalitb deajoura et dea oults. ■ > H-- 1 

,; Voici 1^8 consequences que Ton oralnt*' ' ->i 1 ' ’ • . 

. S’il eat bien certain quo ce symbols de rMjuicnxe soft aUMlaofcifetiqrte !<sori£e 
.aut^es symbols sous Jesquela *ont groupbea les itbil»!da iaoffiaqtf*‘{ ,f ddffihf ! U 
.eat prouy6 par le mpnumentde Mithra etparle Zodiaqutt d'feine i^a'ce g^tii- 
Jbole n’occupait pas. autrefowlepoint 04 arrivalt I’bgalltb feaddfoMtid 1 , tfteVoVblt 
qu'ii n*a pas At6 cr66 pour peindre cette 6galit6, & laquelfo 
-biendea sibclea aprib, loreque le Taureaii et le Scorpion aiiireUt .'qiiltto* lea 
points bquinoxiaux. Mais corome il n’y a qua dbux iqOlnoxes, 11 s'Anrifit qtfe 
& ce a’est pas pour peindre celui d’automne quo la Balance) foi urise' attic deux*, 
puisqne le Zjodiaqpe et ses images exiotaient deji aVanb quo la pr£de&fott' Afi/fiiidt 
la Balance ,ct le B6lier, 4 la place du Scorpion et da TaUrtan; felte' tfSlioWc 
pu fltre imagine que pour caractbriser celui de prlntbmptffr done il fdut 'Vy 
ramener, puiaqn’elle I’a quittb : o’est ainsi que no&a rametWHs’ I’aigUille/ mobile 
de notre Tableau , en la faiaant remonter scion 1‘ordre dd& rigiiei, pirisqoe' fc» 
precession l’entraina contfe cet ordrd. Si done nous faisonfi la iftolue Cbose pOrfr 
la Balance, si nous )a ramepons au point dqpinoxial de. printetups, alors lee 



pendant cet i&Wdalle; eAfik noua aurQns la poa 
felJe qb'MJ# est donwfie noti/e/i^bteau. 

Le I'aisbitnbUierit qiio ribui faisons r 
altos' libs' CbSsWAfWrfa. Mu' lb ' 
qu( n’OsV piid uft syOlHolb' hfoini t/jqi? 
disons , 1’Epi disigne clairement la moissqn; et 
litflM ap^efib Afofjfonneujti. Ldre^uelei 

blquldc^OS 1 ,ifbp^Adlisi a J u* iSiiMqiis 1 
lilrico 2 «^til o6Mipait reWu&io'xd de" prmfenipsau L cbntrafre, »f r^on^.t-en apdt 
oV» du’ rfSttoAfeiuent du' I%1, '4ul dt^i/s n’e»t u pw iSfpp^i^ ftjp f>o ,^9^*7 
eonne en Egypte, quoad c'btoit le Bbiier'qw occupait Tiquinoxe du printemps; 
done, pour que 1’Epi eolf S' 'aa plaice, i)' fau^fque la Balance eoit 4 Tlqm* 
uuxir de printempr;^ donc'd* ftnr qur lr tapneonre solr tiiT tolsUce dTirdet 



(0 Maniliai, li». 3, ». 3oi- 

(a) Stnec., in tkrc.funnt* et Bippot. 

(3) Lucaio, lir.6. 
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le Cancer A ceJui driver, comma 11 seradans io,poo,ane, at comma il a ili 
tatktftfoi* u>' ■ ! f » ' 1 * ^ : 

Nous dlrons dgalement, !e Bceuf eitl’image oatatelle du lahourage.' On la- 
bourait A la fin d’octojire en Egypte, etje Sole^l p^jppur^ ^ la fin d’octobro 
le Boeuf Cileste, quarfd la Balance etaiit 4I’Aquinoxe de printemps; quand au con- 
. tr/^re.^ta^t Arias qul ^tait 4 cfet iqnlnose, le Sblettae’parcourait qu’Alrfin 
,d’qjriJ eten jnai le Bffnf >'C61eJt£-, dpoijne AlaqaelJo oa he labours pas en 
Egypte; car bientdt le Nil va couvrlr lea carapagnes par eon Uondation pfr- 
riodique. Done, pour qu’il y alt deil’accord entre lea'raois queparcourt le 
.Soled; .etjesitravaux de.ee mois v ilfautlqtie 1 la Balance r4ponde 4I’lquinoxe 
id^pqqtemp^ .eiquelles'phbnorfJbnea creates; ainsi quo lea operations agrp- 
colfS.jBoijfnl en bann^ule aVec 'lenra eigneSi 6u aVec les feymboles qui les carac- 
tbriseut, Dqpo* 1 faut encore' ramener la spbdreiaupowt oA 1’Epi symbolique 
veut qu'on la replace. , . * ;• 

• Nqms pounrions «a dire autant du Capricorne A qubue de poiaaon, et de fibs 
.poisson, qui ne ge Vent au dbbordement qu'autant quo la Balance eat 4 l’£quinoxe 
de printemps: quant au Cancer, il a 4t6 pris non-aeulement pour symbole du 
mouvement .retrograde du SoleU, mais encore pour symbole de la lenteur du 
.mqpvemegt; de.cet astreau solstice d'hiver; carles Egyptians attaohaient surtout 
d ee solstice ,1’ld^e de lentepr, ainai que les Papblagoniena; les premiers poignant 
,ce eplatice par la raarche lento d'un homme qui n’a qu’une jarabo; et lea Paphla- 
gonieps, .ppr I’emblfirae duA 1 homme qui a les jambea tides (i). La marcbe lento 
•de I'Ecrevisse rendit la mGtne idde; aussi Maniliua lui donne l’bpithbte de Tardus 
’ ' Sohtltium TanlJ cum Jit tub sydtre Cancri (a). 

De mCjub qu’d appelle le jour du solstice dhiver, Segment diem (3), angusta 

;4&'C4>: V, . ‘. . 

' Cette 4pith£te de Tardus fat donn^a ausri 4 Saturne, 4 cause de la lenteur 
de'feon mouvement. Au&ai sa statue 4 Rome Atalt reprbaentSe les pieds lids # et 
on ne les dblioit quo. le jour de aa fete. ' Dans lea portraits quo font de Sa- 
tume les 'Arbbes, i)a le peignent ayant unejambe coupbe et a’appuyant sur una 
bfiquille. Dana un dea monume'ns Mlthriaques, e’eat una bfquille qui eat le eym- 
bole de lq planfte de Satprne. 1 , |; ■ 

‘ •C^s In^iens"repr4aente4t'Saturne' plan&te t montant le pesant 6l6pbanttandii 
quo MsricicIrbVsi emle dans son mouvement,,eat month sur un oiseau et laL'une 
*uf iihb gazelle. 11 semble que lea au tires animaux qua montent' les autres pla- 
sAtea aient 6t6 cVolala en raison de' leur vitease. Lea astrqlogues de mftne cons art 
crirent I’flne A march* lento A Saturee ; 

' Tardi toilas agitator attUL 

f,v. ..-. %. A : * 

(») Piut., dli /ltd. f pig, 3j9, 

■ WM.iii.;-ir».3,v.4^ 

B) Ibid., v.aSo. 

(4) Ibid., T. a5j. 
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Tour peindre cet'alfaibUssement du Soleil d’hirer, et lea entmea donn{e».«i 
Jourv lea Egyptiens vers le milieu de l’automne c6l4braient la palmate dea biton* 
du Soleil, parcequ’alora on eupposalt qit'il avait besoio d’appui (t)..Toua ce» 
erubl&nes rentrent dans la m€me idde, .dam cello de la marche lento du jour qui 
fait alors ei pea dechemin. . 

Au contraire on pdgnit le solstice d’6t6, celui dont Maoilius dit: 

. * > ■ Sohtitium tummo peragit dim Phttbtu Olynpo (n), 

paries symboles lea plus' expressifa de 1 elevation. Telle la pyramids snr laquelle 
on voit le disque solaire dansle Zodiaque de Dendra, et qui estplacde prfis da 
aigue solsticial d’4t6, tandis que l’homme qui n'a qu’ime jambe est pria du cataa* 
tlriime, qui 4 cette dpoque occupait le solstice d'biver. 

Telle est aussi dans le Zodiaque primitif, Vimage de Tanimal qui grimpe eur 
la dme dea rocbea les plus ^levies- (3). 

It* mem, felt* quondam pectu , ite Capellm 1 
Non ego vos poithbo virldi projectus in antra , 

Dtimotd ptndere procut de rupo vidcbo. 

On await fait un contresens en laague hitSroglypbique, si l’on etit mis priml- 
tivement l’Ecrevisse au haut du ciel et le Bouc tout au bas. 

On voit. par ceque nous venons de dire, qu’il fast toujours en revenir 4 la 
position que nons avona donnie dans notre Tableau , ponr que le» agnes ou lea 
images creates 6oient rdellement des signea, et signiiieai quelque chose; car 
dans toute autre position elles n’auraient aucun sens, aucun objet. II serait bien 
Strange que les anciens, qui exprimaient tout par des images, eussent plac6 aux 
cieuxdes images insignitiantes, ou s’ils ont, comme je le pense, voulu aignifier 
quelque chose en trajant cea emblemea, qu’ils aient tout peint, except^ un 
des phtaomdnes les plus remarquables, celui de l’4galit6 des jours et dea nuit*. 
Or ils l'eussent oublid, ei la Balance n’eflt pas fait partie de cea images , et si 
elle n'dtait qn’uno invention trSs-moderne, comme quelques pewonnes vou- 
draient le faire croire. 

En un mot; les images du Zodiaque n'£taient d’accord ni avec le cielni aveo 
la terre chez aucun peuple il y a acoo ana, et ne le sont pas encore aujourd’bui. 
On ne peut nler qu’elles y seront pour la plupart d’accord dans 10,000 ans; done 
elles ont dti l’Ctre il y a *5900 ans; car quand on a imagine ces eymboles, c'dtait 
pour qu’ils pussent servir 4 ceuxqni les creaient, et non pa9 4 ceux qui vien— 
dront 10,000 aua aprfia nous. 

[0 "Void la mfithode que l’on doit suivre poor trouver en degrls le lieu de* 
dpoquea donnles en temps et antWeures d Tire vulgaire. Comme nous avona 
fait partir la graduation de notre grand cercle ext£rienr de la premi&re dtoile 
duMier, qui dtaitdans le colure 388 ans avant 1’ire vulgaire, et qui est aussi 


(i) Plut ., do hid,, pag. Sja. 
{») Monil. ,ti». 3,». 4a8. 

(3) Vug.,Eclog. 1 , v, jS. 



(■-«*») 

I* point initial de la division luoaire ; il faut done retfarichar cei 389 ans'da 
nombre d’anndes donnd avant notre ire, et diviaer la reste par 7 a , nombre 
d’annees.que la prd cession met 4 fairei rdtragrader d’ua degrd le noend tquinoxiah 
Le quotient exprimera le n’ombra de degrds comprts entre le lieu de l'dquirioxe 
de printemps & cette dpoque, et celui du mime dquinoxeVan 388 avant notre 
dre, dpoque 4 laquelle Vdtoile y du Bdlier dtoit sur le colure de Vdquinoxe.de 
printemps. En plapant dono snrce pointl’extrdmitd EP de la croix ou de Vdtoile 
mobile,les autres points marqueront par lours extrdmitds lelleu de 1 'autre dquipoxe 
et ceux des deux solstices: en voici un example. Veut-on coonaitre et maiquer 
sur.le cercle extdrieur le point par lequel pasaait le colure de l’dquinoxe de 
printemps, tors de la prdtendue dpoque appelde Prise de Trcye , quo Von fixe 4 
Ken 1184 avant notredre ?on ratra&cberade ce nombre, le nombre 383; le reste 
796 diviad par 7 a doonera au quotient en degrds 1 »°—3'—ig c . C’est le degrd pat 
lequel on fera passer le petit trait ou la petite ligne tirde du centre, qui doit 
maiquer sur la circonfdrence le lieu de lYquinoxe de printemps 4 cette prdtendue 
dpoque; ainsi des autres. Supposons pareillement que nous ne connaissions pas 
queldtait Vdtat du del, relativeitfent aux colures, commenous le connaiasons 
par des observations, sous le rdgne de Veropereur lao, et qu'il faille le trowed 
par le calcul, nous retrancbeious le nombre 388 , du nombre 0077 , dpoque 4 
laquelle a commence le cycle chinois sOus lao , et nous obtiendrons le mdmO 
rdsultat que celui que donnent les. observations; car les pointes on extrdmitds de 
la croix passeront par les memos constellations que celles qui 6 ont indiqudes par 
les observations. 

Le pdre Souciet ( 1 ) nous dit quo 14 qaatre-vingt-unidnie amide du rdgne d'lao 
*st rapportde 4 cette memo annde aajf avant notre dre, et tjpn'dlle dst marqudd 
pour la premidre annde du cycle de Go an 9 , inatitue par ce prince, 4qui on attri-* 
bue aussi la connaissance du cycle de 19 ans qui, 4 une heutd et demie prds, 
famine aumdme point les conjonctions duSoleil et de la LtlnO, aptdaa55 lunai- 
sons, dont 7 intercalates. En ajoutant 8 i 4 3377 ,nous auiOttv la premidrdaimdO 
durdgne d’lao en q 358 avant notre dre. C’est dans cet infervMle iju’ont dtd fartes 
les observations des dquihoxeset des 6 ol 6 tieeetracl 9 star notre Tableau. 

llparaSt, dit Badly ( 9 ), que la cbronollogie des Chinnie dfct'assez 6uivio jtuqu f 4 
See© ans environ avant l’dre vulgaire. Nous ne conunissoas- pa* db peuple en 
Occident , qqi alt eu une chronologic auisi biew dtablie et d^ttne aussi lohgud 
durde; les Grecs ne connaissaient presque rien au-do!4 de lettf pretuidre 1 * 3 olym-* 
piadeou connoissaient mal;. car les dates antdrieures appartiennent plutdt 4 
leiur mytbologio qu’4 Vhistoire (3). On. doit regarder comma une momtruositd 
del dates<donndes 4 des fictions poctiques,. physiques ^astronomiquea ou morales; 
c'eat Dependant ceqp’ont. fait et font, encore aujourd'hui tous non cbronqlogistev. 


(1) Souelel, tom. 3 , pag. 47. 

(•) Aili. one., png. 337. 

(3) Ctosoiin, cb. at,png. laC. 
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iOn pent -dire; comm# 'Plutarque (»): « (Test 14 le pays des fictions etdao 
•n monstres; lei podteset le# faiseurs de fable? babitent ces ferret; tout ce qu’on 
p'y trodve n’a ni certitude ni fondement'n. Plus de 5oo ana avant Plutarque, 
.Thneydkie, cOmtae le teniarque trds-judicieusement M. Dapier , avait reconpo 
cue tout ce qui prdcddait Id gderre du Pelopon&e Itait fort incertaip. I) n'ea 
cat pas de mime chez lea Cbinoia, qni liaient lea ipoaumena de I’fautolro aux obserr 
•vations ostronomiquea, et cbez qul le tribunal de niathSmatiqueaet celui dTugtoire 
itaient uuia ensemble (a). Lea observations faitea sous lao, qni fixent le liep 
dea jcolnrea et la period® de So afia qui sett encore MeuT chronologic, pnisqu’ilp 
comptent aujourd’hui latroisieme annfe'du eoixante-neuvlSme cycle depute Isp r 
p 6 riode qui a'accorde aveo lea observations, sont une preiive du aoin qn'ila precaien* 
de Jier I'ordre soccessif dea dv^nemena de la terre 4 I’ordre des mouvenienp 
cdleates. 

. On sera diapenad.de tout calcul, e\ Ton a sur la crolx mobile, dan# Vinter- 
Valle qui adpare la braeche SE de la branche EP uu quart de circle d’envifon 
trois lignea de largeur, qu’on laisse en taillantla crolx dans uu grand carton, 
et qu’on divise en 65 parties ou 65 siScles, dnrde d'un quart de Is revolution 
•dea fixes. 

Pout avoir le lieu de I’dquinoxe de printemps 4 une dpoque donnle 
■Vire vulgaire ou avant la presente aonde , on posera la branche EP dp la crpjx’ 
mobile, sur la ligoe tracde par la tdte du Poisson vcisin du Belier, et marqudp 
sEP, dro vulgaire, s'il e’agit d’un intervalle de temps donnd avant I’dro vulgaire , 
jdu sur la ligne tracde par la tdte de 1‘autre Poison, et marqude EP attuelp 
•a'il o'agjt d’un intervalle de temps jusqu'd ce jour. Lea cbifirea du quart de cerclp 
sdculaire indiqueront le point par od i) faudra tracer la Hgne qni mprquers 16 
dieiidu lfdqoinoxe de printemps cherchd pour VdpoquQ donnde. Lesm^mea chiflrpp 
eerviront dgalement 4 connaitre combien de eidclea fie sont £coute# depuis upf 
dea dpoquea indiqiidea dans le Tableau par lea lignea tracde* et marqudca £P t 
jusqo’au commencement de 1’dre vulgaire, si c’est §ur la ligoe EP, ire Vulgaire) 
qo'ou pose le point zdro du quart decercle mobile, uu Jusqu'A cejour, si p’ertsuf 
Ja'Hgnemairqudo£!Pactuel, qu’on le pose. 

Airuil’oh venratoutde suite que le lieu de I'dqninoxe c|e.printemp# t quadgojjjj 
Vobisrvation des Pldiadea rapportde dans’ PtoUmde, et sppposje dw? lea )‘Vr<» 
de Job, reroohte 4 Sooo ana avant 1'dre vulgaire, ou quo la ligne tracde pgu^ 
1‘indiquef, et marqudo EP Job , Pleiades , repond au chi{fre3ooo JtoadoJ^dfe» 
virion du cercle sdculaire, quandle point zdro poso sur la ligne EP ,,drv yulgaire, 
qu) paste par la tdte du premier’ Poisson, et qu’elli riponrl nv chiiTro 4po$* 
quand d’est sur la ligne EP actuel, qu'elle pose ; c*eat-4-dive, qn’il seat dpoyli 
46oo an# depul# cetto observation jurqu’a ce jour; ainsidea autrea. 


(i) Pit. Thtni, tom. t, pag. t. 
(a) Soncitt, ton. a, pag. >58. 



( iaq •)’* 

RAciproquement, si 1'on vept tlrer sur le Tableau unCUgne que nooVn’Ayons pit 
fait grater, par example, celle qui marqueftt le lieti'o&rApondait le point Aqui- 
norial de printemps A VApoque appelAe Prise d* 7\yye , que Ton fixe d Van 1184 
aVant VAre vulgaire, on poser a la branche EP sur la ligne EP , Are vulgaire', 
et Ton tirera une ligne par le chtffre ifloo pu up peu au-dessousj et l'on awa 
le lieii de VAquinoxe de printers d cette Apoque vraie ou fietive. Si nous voulons 
avoir une ligne qui soit en quelque eorte Vhonzon des cpnnaissanees des Grec* 
dont nous avons les dents, celle qui sApare lea temps bistorlques des temps fabn»» 
leux, suivant Varron (1), nous n’aurons pas besoin de rsmonter aussi hautt; ;car 
Vest d la premiAre olympiads qu'il faut s'arrAter, o'esM-jdire a Van 776 avant 
uotre Are ; e’est eutre le cbi&re. 700 et le cbiiTre 800 du cercle eAculaire qup 
nous la ferons passer. Nous aurons par ee moyen un tenue de comparaison 
Centre la cbronologie historique des Grecs, et la cbronologie astronomique de? 
Orieutaux ; et nous pourrons tirer toutes les consequences qui naissent de cetto 
comparaison. 

11 en eera do mfirae pour les monuu-ens et pour les poemes aatronomiques. . 

• ’Voulez-vous oonnaitre d quelle Apoque at eur quellea bases le monument de 
Mithra a AtA composA dans 1’origine? placez 1'extrAmitA EP de la croix sur la 
ligne marquee EP, Perse ( GrAce, Egypte, et vous aurer. la division do TarinAe 
en deux parties. La partie supArieure comprendra le commencement de la vA- 
gAtation p intaniAre , designAe dans le monument par un arbre qui vient'de. so 
couvrir de feuillage , et celui des jours plus longs que les.'nuits, an moment du 
passage du Soleil vers nos regions, dAsignA par un flambeau Aleve et allumApet 
vous aurezsous la pointe de la croix, le Taureau qui, dans !o monument, accon> 
pagne cos deux emblAmes de la vAgAtation et de la lumiAre.: ■ i ‘ 

Au baut, ou A VextrAmitA de la branebe SE, vous verrez le Lion ,oA Atait alort 
h repos sohticial du Soleil, et qui, dans le monument, so trouve A cCt6 de 
1’Hydre de Lerae, constellation qui eat eousle Lion et qui ee live fivec lui, ainsi 
qiie le Corbeau placA sur VHydre, et qu'on voit en baut. C’Atalt eon coucber 
hAliaque qui marquait alors 1'airivAe du Soleil au Lion sulstiolal; comme celui 
du grand Chien, placA prAs du Taureau, annon^ait le passage du Soleil daos'.lep 
Atoiles du Taureau Aquinoxial. Dans les taliemaas on inettait ■ aussi le' Corbeau 
aveo Vintage du Soleil fabriquAe sous le Lion (9). A VextrAmitA de la branebe 
marquAe EA, et qui fait lasAparation des eignes de printemps et d’AtA, aflcctAs 
A la production et A la lumiAre ou aux longs.jours, d'aveo ceux d’a.ntomne et 
d’hiver, on remarquera le Scorpion qui eit aqssi tfans Ip; monument au cOtA 
opposA au Taureau prAs d’un arhie cbargAdes fruits de Vautpmne, et euque) 
pet attachA yn flambeau rcpversA, qui marque bien l’accourcisseraent des jotire, Ja 
passage du Soleil vers le pdle abaissA et le rAgne dps longues nuits. _ 


(1) Ceiuorln, deOJe natal., tb. at, fag. 138. 

(#) Mantt. Fit. , Ur. 3, dp i3. Ds Pitd propag. 
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Be ml me qu*on remarque & rextrtmitd de la quene da ’Taurean printanle* 
tea dpis , qui 4 la suite du printempa couvrent les eillona , on voit auiai sous W 
ventre du Grand -Taureau ]e Scorpion d’automne qui ddvore le principe de. 
fdconditd'que le Taureau avait donnda laterre; ce Scorpion est I'astrekeail, 
qui dana le livre de Job est censd produire Vengourdissement de la nataore. 
D'un seul coup-d'ceil on embrassera ce vaste Tableau, et ramenant la branobe EP 
de la croix mobile aur la ligne qui passe entrele Yereeau et les Poissons, laquelle 
marque la position de I'dquinoxe actual , on comptera sur le cercle mobile et 
gradud par sidclea, le temps qui se trouve dcould depula la ligne marqude EP t 
Perse, Grice et Egypte, oil l'on avait placd d’abord la branche mobile UP, et 
Ton verra que cette ligne Jrdpond 4 43 00 . D y a done 43oo ana que fut tracd 
le premier dessin de ce monument du culte du Sole'll, monument qui a fitd copid 
bien des Foia depuia, sans qu’on y ait rien changd, quoique lea constellations 
dquinoxiales et solsticiales aient changd ; que le Bdlier d’abord, puis lea Poissons 
d‘un cdte eoient venua se placer 4 I’dquinoxe de printempa; la Balance et la 
Yjerge 4 celui d’automue ; le Cancer et les Gdmeiux au solstice.d’dtd. On a 
conservd les anciennea images, soit par respect, soit par ignorance ; cependant 
nous en trouvons o4 l’on a substitud le Bdlier, mais aucun o4 i'on alt encore 
aubstitud lea Poissons. 

On reoonnaitra par 14 4 combien de sidcles 1’dpoqne de ce monument remonte 
fiu-deld dea dpoques connues et fssigndea aux dvdnemena les plus reculds, tele 
qu’aux deluges, eoitde Deucalion , etd’Ogygda cbez lea Grecs, de Vatiasatra 
chez lea Indiens, de lao et de Tcbouen-Hiu 4 la Chine, de Xixuthrua en Cbaldde. 
D*un aeul coup-d'ceil on mesurera ceaespacea, si ddj4 Ton atracd aur leTahleaa 
dea lignes qui rdpondent 4 1'dge de ces dvdnemena. On vena, par exemple, 
qu’il remonte plus de 1400 ana avant l'dpoque appelde Prise de Troye. 

Je ne croia paa que Deucalionait mia un parell monument dans son vaisseau , 
Xti que Xixuthrua 1'ait ddposd 4 Siparia, villa du Soleil, quoique les Cbalddena 
prdtendent qu'il enterra tous les monumana des connaissances humaines, et que 
Josdpbe dise que les enfana de Seth, aacbant que le monde pdrirait par 1’eau et 
par le feu, dlevdrent deux colonnes, Tune de brique, l’autre de pierre, spr 
lesquellea ila gravdrent les connaissances qu’ila avaient acquises, surtout en Astro* 
nomie ; ila pensaient, dit Josdpbe (i), que a'il arrivait qu’un ddluge ruinftt la 
colonne de brique, celle de pierre demeurerait pour conserver4 la postdritdla 
tadmoire de ce qu'ila y avaient dcrit. Leur prdvoyance, ajoute Josdpbe, rdussit; 
et on assure que cette colonne de pierre se voit encore aujourd’hui dans lb 
fiyrie. Jo laisso au lecteur 4 apprdcier ce rdcit. S'il eat vrai, il e'ensuivra qu'il 
nous est restd dea observations astronomiquea et des monuraens da culte aolairo 
antdrieurs 4 une grande inondation qui aurait bouleversd la tenre : ce aeront 
autant de traces dea conuaissances antddiluviennes, si lea ddlugea dont parlent 


M Jostpbe, liv. i, eh. t> 
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let Chaldiens, lea Indiens, led Chinois, lea Greca, re sont pas des fictions 
astronomiques aur la fio de 1 ’annie et sur son renouvellement, ou stir celui de 
grands cycles qui se renouvelirent au Verseau, signe dana lequel cotnmencent 
I’annie et le Zodiaque dea Chinois. Au reste, toes lea Arabes, suivant Kirker, 
a'accordent & feire remonter rAstronomie au-deli de 1’ipoque appelie deluge (i). 
Dana la mime position, la croix mobile marquera auesi par aes quatre eXtri- 
mltis le) quatre constellations du Zodiaque places en Evidence le longdu simu¬ 
lacra dli dieu Soleil Serapia (a), entortilli du Serpent, oudusymbole du cercle 
Oblique du Zodiaque dans lequel roule Fannie. Le Verseau qui dtait au solstice 
d’hiver ou aubaa du Zodiaque, sera sous i’extrimiti infirieure de la croix, comma 
il est pris dea pieds de la figure de Serapia, et de la tite du Serpent renversi. 
Cea deux monumens remontent dono k la mime ipoque, Tune en Perse, I’autre 
en £gypte. C’est k cette ipoque quo nous trouvons aussi en £gypte un lever de 
Sirius ou de ce cbien qui est le chef des dtoilee fixes suivant la thiologie des 
Perses (3). 

La mime position nous donnera les points solsticiaux et iquinoxianx k 1‘ipoque 
oil furentfaits lespoemes but Hercule, Bacchus, Osiris, etc., dont nousavons 
donni 1’explication dans notre grand Ouvrage. 

L’anniey est supposie commencer au solstice d’iti, occupi alors par le Lion. 
C'itaitle premier signequ’il parcourrit en entrant dans sa carriire annuelle; c’est ce 
qu’indique 1’aiguille mobile dont la pointe S E pose sur leLion et les autres snr le 
Taureau iquinoxialde printemps, sur le Scorpion, et sur le Verseau : ce dernier 
itait alors la Constellation qui occupaitle solsticed'biver, d’oii part la premiere 
saisou des Indiens, ou le Ritou Sisira, et oil commensaitl’annio au solsticed’hiver, 
du temps d'lao. C’est k cette mGme ipoque que J’on composait, dans les temps 
reculis de la Grice, cea poemes chantis,[dont lea dibris compr.sent le recueilde 
la Fable connue sous lo nom de Mythalagie grecque, tels que VHiracliide, la 
ITtisiide, les Dionysiaques, etc., dont nous u’avons que des sommaires oude mau- 
vaiaes imitations. C’est dans ces eiicles ,que furent faits les anciens Calendriers, 
dontnousavona marqui eur notre Tableau quelques observations des Pliiades, et 
que so forma la langue qn’employa depuis Homire, et qu'd necriapas, lorsqn’apris 
do long) circles d'ignoranco '1 fit revivre la poisie ea Grice. 

[«3 Le cycle do 60 ans n* tst pas le seu) dont les Cbinois fissent usage. 

La piriode de 19 ans, appelio vulgairement eye le de Me ton et nambre d’Or, 
qui ratnino & peu pris aux mimes points du Ciel les nouvelles et lespleines Lunea, 
tie fut connue des Greca que 43a ans avant notre ire (4); celle de Callippus, qui 
on eat le quadruple, ou la piriode de 76 ans, ne le fut qu’en 33i avant Tiro 


(•) Ritkcr, ICdip., tom. a, part, a, pag. 141 . 
(a) Origino des Cuties, tom. a, cb. >4 > pag* • j6* 

(3) Pint , (h hide , pag. 3ag. 

(4) A»u. imc. de fiailly, peg. 4 So- 



( ) 

rulgaire. Ceap4riades, fruits du ginie des OrientauT,‘4taient d'on usage frame* 
vnonal en Orient: elleaae trouvent chez ]es Indiens, chez les Chinois, chtlz 1& 
Tartarea(i); et les Grecs, en celacomme dans beaucoupd’aairesfchoses, ne furent 
riches que des dlpouilles de 1’Orient. Aussi est-ee avec jbeattcdup de raison que 
M. Bailly a remarqu 6 que Meton n’^tait pas 1'inventeur do ce cycle (»). Meton 
avail et 6 en Egypte, auivant Abuifarage : il pouvait avoir emprunt 6 des Egyptiena 
Cette periods, corarae Euduxe (it Platon (3) apprirent d'eux que 1‘anaee exc^dalt 
d’un quart de jour 365 jours, ouqu’elle 6 tait de 365 jours un quart; connaissance 
qui remontait 4 une trfis-haute antiquitd chez les Egyptiens, corarae on peut en 
juger par la pfriode Sothiaque, 4 laquelle die sort de hase(4); ellese trouvdt 
aussi dans I'lnde. 

Cette connaissance de la dur£e approximative de la revolution annuelle, celle 
de la periods callippique et du cycle de Meton, dont celle-ci se compose, 
date aussi d’une trfis - haute antiquite 4 la Chine (5). Les Missionnaires astrono- 
mes font remonter la connaissance de l’ann£e de 365 jours un quart, chez let 
Chinois, 4 plus de aaoo ans avant notre ire ( 6 ); et les Romains n'en Great usage 
que sous Jules-Cesar : on voit encore par 14 aveo qudle lenteur les sciences de 
l'Orient ont passe dans 1 ’Occident, 

C’est par suite de cette connaissance, qne lei Chinois ont eu la petite piriode 
de 1461 jours ( 7 ), ou de 4 tins, dont une ann 6 e est bissextile : cette p£riode de 
jours est 4 la periods Sothiaque de 1461 ann 6 es, ce que le jour est 4 l'annie; 
ils savaient que le solstice d’lsiver revenait 4 la me me heure tous les 4 ans 4 
peu pr£s. 

Quant au cycle de 19 ans, il pardt, dit le Pire Souoiet, qu'il y a trSs-long- 
temps qu’ils le connaissaient (B) : il leur a servi 4 composer diverses p 6 riodes, 
telle que celle de 76 ans ou 4 fois 19 ans, coouue en Gr4ce depuis, sous le nom 
de piriode Callippique, et qui devait ramener encore avec plus de precision les 
conjonctions et les oppositions de IaLune et du Scleil, fipx memos jours, et aux 
meraes points du Ciel. 

Pour verifier 1'accord des mouvemens celestes avec lenrs Tables, t| corriger 
les erreura de cellea-ci par des intercalations, ils avaient soin d'observer 4 la Bn 
de chaque pSriode de 76 ans, le veritable moment do solstice dhiver. C’est ca 
qui rlsulte de la comparaison tju'on peut faire entre elles de pr£s de onze slides 


<0 

(9) Bailly, Atlr. see. , pig. 997 . 

( 3 ) Ibid. ,pag. 347. 

( 4 ) Ibid. , pag. 181. 

(5) Sottciel, tom. 1 , pag. 9 et 19 . 

( 6 ) Ibid, pag. i 39 . 

(7) Ibid., torn, a, pig. g. 

(8) Ibid ., pag. 16. 
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.d observations tie ce solstice, oil commenjait leur anode. Elies sont rapportdespaf 
les Jisuites Miisionnairea, d’aprds les livrea d'Aatronomie des Chinois (i), dont les 
dpoqnes ee Went 4 leur histoire. Je vaisen transcrire le Tableau, afin quele lecteur 
puisse en faire la comparaison.: il lui seraaisd, en faisant la soustraction d’un 
sombre de celui qui le precede, ou en preaantla difference qui rfigne entre l’£poque 
tie deux observations qui se suivent lmm£diatement, de voir que partout cette 
difference est de 76 ana, oude fois le cycle de 19 ana; ce qui ne peut pa* 
itre l'effet du haaard. 


table d’Observations du solstice d'hiver , c minuit , le jour de la conjonclion 
du Soleil et de la Lune, faites d la Chine dans les annies suivontes 

Obaerv. en nuav.l’Ere vulg. 

Diff. 

. 76 ans. 

• 7G 
. 76 

• 76 

• 76 

• 75 

• 76 
. 76 

• 76 

• 75 

• 76 

• 75 

• 76 

• 75 


a. 

.... to35 

3. 

•••• 95.9 

4. 

.... 883 

5. 

.... 807 

6. 

.... 731 

7. 

.... 655 

8. 

.... «?9 

9. 

.... 5oJ 

10. 

.... 4a7 

it. 

.... 35i 

ta. 

.... 275 

i5. 

• ■•• 199 

»4. 

.ia3 

t5. 

.... 47 


lei Unit le Tableau d’Observations; mais on doit snpposer qu’on en a fait depute, 
et qu’on an avait diji fait long-temps avant l’^poque de 1111 ana avant notre 
ere, puisqu'on attribue la ddcouverte de ce cycle, ou plutdt son adoption & Iao, 
qui rignait a3co ans avant notre ere (a). 

Si Ton remonte la suite des stecles qui ont pr£c£d 6 la plus ancienne observation 
qui nous reste, ou celle de l'an 1111 avant notre ere, on arrivera progressivement 
apres vingt-deux observations, & Tan 2783 , oil commence la ptriode Sothiaque, 
qui se renouvela en Tan t3aa avant l’dre vulgaire. Le commencement de cette 


( 1 ) Soncitt, tom. a,pag. 35. 

M Hid., pig-4 j. 
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arwfwne pi riode, ion r«nouvellement, sont marquis par des lignea dam notre 
Tableau, sous les lettres PS. La.premilre passe par les jambes du Taureau: 
c’est 4 celle -14 que se rattache le cycle de 76 ans dont sous avons vu le reuou- 
vellement depuis 1111 jusqu ’4 47 ans avant notre Ire. En effet, si de Tan 378?,' 
on retranche l’an 1111 pour ayoir 1’ltenduede cette lacune, on aura 167a ans, 
qui se divisent exactement par 76, et nous donnent aa an quotient, ou 88 renou- 
vellemens du cycle de Melon, depuis le dipart de cette ancienne plriode Sotbia- 
que jusqu ’4 I’observation de 11 ti avant notre Ire; et 87 renouvellemens de la 
plriode de 76 ans, ou 148 du cycle de Meton jusqu ’4 1 ’an 47 avant Tire vulgaire': 
dans cetintervalle, le lieu du solstice d’hiver avait rltrogradl de 38 degrls. Or 
J1 est impossible que dea observations suivies pendant un aussi grand nombre de 
silcles, n’aient pas £ait appercevoir 4 Tobservateur le moins attentif, le dipla¬ 
cement retrograde des points Iquinoxiaux et des points solsticiaux, ou le xnouve- 
ment apparent des fixes; aussi les Plres Jlsuites astronomes conviennent-ils que 
le mouvement de la precession Itait connu depuis long-temps des Cbinois, et 
qu’ils le faisaient d’une quantitl 4 peu prla Igale 4 celle que nous trouvons 
aujourd’hui (1). 

Leslndiensle connaissaient de temps immemorial (a), ainsique lesPerses ( 3 ), que 
les Ghaldlens, et les Egyptiens ( 4 ). C’est done avec raison que M. Bailly ( 5 ) 
avance que la connaissance de la precession est rlpandue dans toute l’Asie jusques 
4 la Chine, tandis qu’en Grice, 138 ans avant notre Ire, Hipparque ne faisait 
que la soup^onner, et que Ptollmle & ,qui est venu trois silcles aprls, ne la faisait 
que d’un degrlen 100 ans, quoiqu'elle soitd’un degrl en 7s ans; nouvelle preuve 
des progrlslents que la science des Orientauxa faits en Occident, oh l’on pretend 
aujourd’hui savoir tout. 

La plriode de 7S ans dont nous Venons de parler, et qui donnait un peu plus 
d’un degrl de dlpiacement aux colures, ou environ t°— 3 '—so", et prls de 16' 4 
ebaque renouvellement du cycle de Meton, s'appelait Pou chez les Chinois(6) : 
on 1 ’attribuait, comme nous 1 ’avons dit, 4 Iao, restaurateur de 1 ’Astronomie 
cbinoise, celui sous qui commenya le premier cycle de 60 ans, qui sert encore 
aujourd’hui aux Chinois pour compter les dates de leur histoire. 

Le cycle de 76 ans, ou de 4 cycles de 19 ans, ne leur paroissant pas avoir 
encore assez d’exactitude, Us en composirent d’autres cycles, tels que le cycle 
de iSao.ans, qui n’est que le Pou rlpltl 20 Fois, lequel multiple par 3 , donne 
le cycle de 4860 ans : ce cycle n’est que l’application du cycle de 60 ans au 


(1) Sonciot, tom. a, pag. io 3 . 

(a) Voyagedei’Inito,parleGemil,tom. 1, pag. ajo,etc. 
f 3 ) Bailly, pag. 3 ga. 
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cycle de 76 ans ou au Pou. On peut voir dans le pSre Sonciet la but eju'on 
80 propose an imaginant ces divers cycles (1). 

La p 6 riodo de 143,197 ans n‘est qu'un multiple du cycle de 19 ans r£pdt£ 

7533 ibis: 

On suppose un moment appel 6 Cbang-Yen (9), o 4 commence oette immense 
p 6 riode qui a fini 1 ’an 104 de l’ 4 re vulgaire : pendant cet intervalle la grande 
ann 6 e de la precession a dQ se renouveler 5 fois, plus i$ 3 a 7 ans sur la sixi 4 me 
ann6e, ou une demi-revolution; c’est-i-dire, six signes plus 967-ans sur la 
septi&me signe, ce qui nous ramdne ntaessairement 4 la position que nous 4 ta- 
blissons comme la primitive pour le depart de la grande ann£e, celle qui place 
le solstice d'6t& au Capricorne, et l'£quinoxe de printemps 4 la Balance ( 3 ). 11 
e’ensuivrait de 14 que la grande p6riode des fixes se serait d 4 j 4 renouvel6e 5 fois, 
et que nous toucherions 4 la fin du septifeme mois de la sud&me grande ann^e. 
Nous n’en tirons pas n£anmoins cette consequence, parceque cette periode peut 
Stre Active; mais 1 'accord qui rfcgne entre I’excidant des cinq revolutions et le 
temps qui s’6tait 4 coul 4 depuis.que le colure d'ete avait quittfi la position pri¬ 
mitive, et entre la Chronologie de Pomponius Mela (4), qui reraonfait pour les 
Egyptians 4 i 3538 ans avant notre ere, et d’aprda laquelle nous expliquons le9 
changemens d’Est et d’Ouest du Soleil durant cet espace, semble indiquer que 
ceux qui ont imagine cette periode Active, connaissaient etla periode ou le cycle 
de 19 ans, et le point initial de celle des fixes. Ceci au reste n’estqu'une simple 
conjecture pour ce qui conceme le point de depart des fixes; le hasaid pourrait 
y fitre entrfi pour quelque chose. 

Je ne me charge point ici d’examiner jusqu '4 quel degri d'exactitude les Chinois 
ont pu arriver en imaginant ces diverses periodea, qui n’etaient que des multiples 
de celle de 19 ana, dont le plus ou moins de precision est bieo connu; ce 
eoin regarde les g 4 ometrei: je me borne 4 rapporter des faits, et 4 faire remarquer 
l’usage qu'on a fait 4 la Chine de la periode de 19 ans, de celle de 76 ans, 
et de leurs multiples. 

On sait que la periode de 19 ans ranine les conjonctions et les oppositions 
du Soleil au m@me jour, 4 une heure et demie pris, ou environ. 

Ce cycle se compoiait de a 35 lunaisona, dont 7 4 taient intercalaires ( 5 ). Meton 
employe aussi les intercalations, pour rendre l’annde fixe, de fajon que les solstices 
revinssent aux memos jours (6). 

La p 4 riode chinoise de 4617 annies solaires (7) est encore uu multiple de 


(1) Sonciet, pag. aa. 

(а) Ibid ., tom. t, pag. >6. 
( 3 ) ibid. 

(41 Pomp. Mela, Kv. 1, ch. 9. 
( 5 ) Soucici, pag. 47 * 

(б) Frc’m, pag. ia. 

(?) Sonciet, tom. a, pag. 1 3 . 
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ceHe de 13 ans * elle Be compose de a /£3 cycles de 19 ana i celle de i 53 $ ana 
est igaleirent le cycle de 19 mis repiti 81 fds; celle de 46*7 ana en est le 
tiiple. 

Oa voit que ce cycle est la base de la plcpart des p^riodes ea usage cboz 
lea Chinois; ce qui prooTe qu’il remonte 4 une haute antiquity, eurtout qnand 
on voit qu’il ae rattache 4 I’annie 3783 avant i’ire vulgaire, d’oi part la piriode 
Sothiaque, qui a’est renouvel6e en I’an i 3 aa (1) avast notze ire. On pent mime 
aoupgonner que lea Chinoia tenaient ce cycle dea Egyptiens, & qui la piriode 
Sothiaque semble appaxtenir exclusivement, quoiqu’elle ne soil pas un multiple 
de la piriode de 19 ans, par la raison qu’elle est tout- 4 -fait solaire : la piriode 
de 19 ans ripitie 77 fois, donne 1463 ans an lieu de 1461, qui est la durie de 
la periods Sothiaque; c’est k peu pris 4 c«tte ancienns ipoque que le lever 
de Sirius coincidait avec le solstice d’iti (a). 

Le lever de Sirius fut observe a 55 o ans avant notre ire, quatre jours apres le 
solstice d’eti, auivant Ptolimie, ce qui, pour la haute Egypte, dit Bailly ( 3 ), 
peut remouter 4 « 55 o ana avant I’ire vulgaire : en tenant compte de la pre¬ 
cession, le lever de Sirius a pu coincider avecle commencement de la piriode so¬ 
thiaque 3783 avant notre ire, etconsequ eminent avec le cycle de 76 ans observi 
constamment 4 la Chine. 

C-O On y remarque aussi un jugement des morts, un melange d’idies thco- 
logiques et astronomiques, et les diverses routes que auivent lea araes apris le 
jugement : les unea prennent la droite, cflti affect i au bon principe et 4 la 
lumiire; lea autrea la gauche, cflti affecte au mauvais principe et auxtinibres. 
On sait que dans les mystirea de Mithra, on retragait aussi les voyages des am ea 
4 travera les divers Cieux, comme nous l’avona fait remarqner dans notre grand 
Ouvrage ( 4 ) : les amea des bona passaient dans le Soleil, et celles des michana 
n’arrivaient qu‘ 41 aLune, comme on peut le voir dans les Oupnelc’hats ( 5 ) ; aussi 
ces deux astres y sont-ils reprisentis chacun 4 leur place, comme dans le monument 
de Mithra, danslequelon trouve aussi les cinq Boles ou vases aymboliques dresses 
pria dea autels dea planitea et de leurs spheres. Une chose qui prouve bien que 
1 ’ancienne Thiologie itait liie 4 la Physique et 4 1 ’Astronomie, c’est que toutea 
lea erreura physiques ont ite consacries par celle— 14 . On y parle de plusieum 
Cieux, de Ginies, d'Anges qui habitaient les divers Cieux, parcequ’on supposait 
autant .do Cieux et de demeures celestes, que 1 ’on comptait alors de planitea. 
On donnait une existence reelle et solide aux Cieux, tandis qu’il n’y a de riel 
que la Terre, le Soleil, la Lune, les Astres : le lieu que ces corps occupent 


(1) Floret, Dtf. do la Chronol. ,pag. ta. 

(a) Bailly, pag. 897. 

( 3 ) Ibid ., pag. 11. 

( 4 ) Origine des Cubes, tom. a , pan. a,pag. 307, etc. 

( 5 ) Oopnek., tom. a, pag. 69, i3i , i 3 a. 
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4 st le vide, cet espace estpour tiouaune illusion optiqne semhlahle 4 l’horizon; 
qtii n'est autre chose que le terrae de notre vue. Rien de moins r6el que 1 b 
F irmament, qui cependant est regards comme quelque chose de riel dans toutes 
lea Mythologies. GhS existe; Uranus n’existe pas autrement que dans les corps 
appel^s celestes; cependant on l’a fait quelquefois de crista!; on lui a eupposft 
une mobility incroyable, quilefaisait tourner en vingt-quatre heures autour de la 
Terre. Le vide ne toume pas : Hdsiode a bien pu dire que la Terre avait 4 tA 
fonn 4 e, mais il n’a pas pu dire qu'elle avait donn6 naissance au Ciel; car ce 
qu’on appelle vulgairement Ciel, n’a rien de plus riel que'Fespace, qui existait 
deji, puiequ’il comprenait dans son sein le Chaos : d’ailleure, tous ceux quient 
parl 4 du Ciel en ont toujours par!6 non pas seulement comme de l’espace ou 
du vide, mais comme d’une chose tris-rielle placfie au-dessus des Astres. On 
disait de Jupiter et des antres Dienx ou G6nies, qu’ils Ataient dans le Ciel, 
dan? une demeure heureuse et tris-reelle, dont on oaait faire la description; 
car on ne point jamais rien plus hardiment que ce que personne n’a vu et ne peut 
voir, puisqu’alprs on ne peut 4 tre dementi par personne. Le spectacle du monde 
visible est tris-bornd; la rigion des chinrires, ou le monde des invisibles est 
sans bornes comme saqs rialit6 : c’est 1’imagination seule qui 1’a cri6; c’est une 
illusion dont le sage n’a pas besoin, mais qui semit merveilleusement les ancieus 
Poetes et les Theologians mythologues. 

. C_y 3 Geminus fixaitle dfipouillement des arbres au mois oh le Soleil parcou- 
rait le Scorpion (i), d la fin d’octobre ; alors c’etoit 1 ’hiver qu’on voulait 
designer. 

Dans les temps les plus recul 4 s, les Chinois comptaient les ann 4 es par le chau- 
gement de feuilles (a). On disait apris un changement de feuilles. Cela se dit 
encore dans les petites Sles Lieou-Kieou , situees entre le Japon et l’ile Forraose. 
On a compthpar raoissons. La division de l’annee en signes superieurs et inferieurs, 
printemps et automne, n’etait pas Inconnue aux Chinois. lls ont un livre fort 
estim6, qui a pour titre, le Printemps et l’Automne ( 3 ). Ils peignent mfime i’anneo 
par un arbredont les feuilles sont moitie blanches etmoiti6noires; cequiexpriroe 
bien la division du temps de sa revolution entre les deux principes (4) : cette 
division so trouve partout ( 5 ). 

Les noms de Tabestan et Zamestan donn£s aux deux Moussons de 1 ’lnde sont 
persans, et signifient scuson de la chaleur et taison dufroid (6). Anqnetil s’ensert 
dans sa traduction des Oupnek’hats. 


(t) Gemin., cb. 16, pag. 36 . Uranol. Fiur., torn. 3 . 
( 9 ) Choa-Kiug, disc, prtl., pag. 67. 

( 3 ) Send cl, mid. i , pag. a. 

( 4 ) Aiphab. Tibet., pag. 1^1. 

( 5 ) Origlne des Cal tea, tom. 1, Jlv.a, eh. i 5 , pag. a 33 . 
(B) Z-md. Arab , tom. 3 , pag. 4 g 9 . 
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Le monument deSerapis on du Soleil entortil!4 dans lea p)is d’un Serpent, dons* 
la mime position des signes 4quinoxiaux et solsticiaux. 

Cette distinction des points cardinanx fix4s par I’intersection des colures, on 
plutdt les colures eux-memes qui partagent, par ces points, pn quatre le Zodiaque 
et l’annfo en saisons, de trois mois en trois mois, ont 4te representes cfaez les 
Chinois par quatre fleuves, qui partent de la Fontaine Jaune, ou du Zodiaque 
appel£ le Chetnin Jaune par les Cbinois (i). Chacun de ces fleuves est distinguS 
par la couleur analogue & la saison, comme les saisons l*6taient aussi par des 
couleurs diffcrentes dans 1'annde des Mexicains , et dans les douze piexres qui 
compo8aient la couronne de Junon (a), et les vetemena des conductors de 
chars aux jeuxdu Cirque, pour repr&enter la teinte des quatre Siemens et des 
eaisons (3). 

On trouve egalement soit les quatre saison9, soit les quatre parties du jour 
repr£sentees par quatre figures chez les Tibetans dans le temple de Lhassa (4). 

Ce sont quatre figures de teinte difierente ; I'une a le visage blanc, 1’autre rouge , 
la troisi^me jaune , et la quatri&me noirdtre. On dit que ce sont quatre rois 
indiens que Xoca convertit d sa religion. C’est oinsi que partout on fait des 
contes pour expliquer ce qu’on n’entend pas. 

Les Chinois nomment aussi 4’eau rouge ou 1'eau du Heave rouge, et Fean 
jaune ; mais ce qu’il y a de plus remarquable, c'est que le quatridme fleuve, 

4 compter du solstice d’4t6, et qui rdpondait 4 l’4quinoxe de printemps ou 4 
Aries, s'appelle Yeau de I'Agneau. Or on salt que quelques peuples, tels que lea 
Perses, appelaient le Bdlier, sigue celeste,I’Agneau (5). C’est le signe du Var6 (G). 
u Lorsque le Kordeb du Cancer arrive, ce sont les plus grands jours d. C’est ce 
qu’ailleurs on dfoigne sous le nom d'un fleuve, dont le nom signifie plenitude. 
C’est ce que les Chinois appellent la fontaine la plus 61ev4e et la plus abondante , 
et qu'ils font couler entre le Nord et 1’Est, qui dans notre Tableau est le point 
tolsticial d'6t6, on le point par o4 le colnre s£pare la partie appelte dans notro 
Tableau , Nord, ou les trois mois de printemps de la partie appelfce Est, ou lea 
trois mois d’6t6. 

C’est 4 cette 6poque du solstice d’4t6 que la Cosmogonie des Perses ou le " 
Boundesb (7) suppose que Taschter, ou 1’astre gardien de l’Est, fait couler 1’eau 
dans le neuvidme kordeb, qui dans notre Tableau est Avrt, et r6pond aux 
eerres de 1'Ecrevisse, constellation qui occupait le solstice d'eto, quand I’Agneau 
rlpondalt 4 l’eqninoxe de printemps. 


(1) Milni. series Chin, .mission do P&ln, tom. 1, pag. 106. loSj, 
(9) Martian Capell ., do IVup. Phil .. Uv. I. cb. et 5 
( 3 ) Isitlor., Orig.. liv. 18. cb. So. 

W GSoig., pag. 408. 

( 5 ) Orlgino des Cubes, tom. 3 ,png. at ei 3 ) 5 . 
f 6 ) Zend. Avest.. tom. 3 .pag. tty. 

(5) Ibid ., pag. 358 . 
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Le mdme auteur qui,d4signe Je colure d’et6 oppose & celni dei courts jours, 
sous le bom de plenitude, designs celui d’hiver par un fleuve dont le ncm au 
contraire Bignifie, di^-il, dtrait et rapide, allusion manifesto au peu do dur£e 
et 4 la fluie rapitle du jour au solstice d’hiver. C’est 14 que les Indiens placent 
la metamorphose de Vichnoil en petit nain; c’est entre le Midi et 1'Occident 
que les Chinois font couler ce traisidma fleuve ou 1’eau jaune, c'est-A-dire par 
ce point ok le colure d'hiver sipare la partie de 1'horizon appelle Midi, de 
cello appelee Nord sur le cercle intOrteur de notre Tableau, ousur celuiqui 
reprOsertte l’orbite tie la Terre, divisOe en quatre parties par 1’image de la 
Terre et de 1’orblte de la Xune, lesquelles parties sont sous-divisfies par des 
points qui marquent les mois de cbaqiie eaison. 

C’est entre I’Est et te Midi, ou entre la partie des mois d’4t6 et celle des 
mois d’automne, autrement par lYquinoxe d’automne qu’il fait couler 1‘eau 
rouge. Alors les faisceaux de la graude lumiire d’4t6 a’affaiblissent ; c’est ce 
que 1’auteur, qui avait dOsignO le solstice d’Ote par la plOnitnde, et celui d’biver 
par un canal 4troit, d6sigue par uu fleuve, dout le nom sigoifie affaiblissemenl 
ou dispersion, 

Enfin le quatri&me fleuve, que la Cosmogonie cbinoise fait partir de I’Agneau , 
ou qu’elle appeWe jleuve de I’Agneau, coule entre 1'Occident etje Nord , c’est- 
4-dire par le point oA le colure coupe le Zodiaque sous le signe d’Aries, et 
sfipare la partie appelee Ouest, ou les trois mois d’hiver, dans notre Tableau, 
de celle appelle Nord ou des trois mois de printemps qui commenjaient A Aries, 
ou sous I’Agneau Oquinoxial. L’Auteur dont nous avons parlA le met 4 l'Orient, 
parceque c'est la quo paraissait le premier jour du printemps au lever du Soleil (j), 
le fameux Agneau, ou Hammon, adore sur les bords du Nil. Ce fleuve de 1’Agneau 
eat aussiubfleuve allegorique, appelo Moundi Agni chez les Indiens (a). 

Les Perses qui d&rignent le solstice d’etA par la longue dur£e des jours etpar 
le signe celeste sous laquel ce phAnomSne arrive, disent que sous le kordeh de 
la Balance les jourssont Agaux aux nuits *, c’est le commencement de 1’automne (3): 
que lorsque c’est le kordeh du Capricome qui arrive , ce sont les longues nuits et 
le commencement de 1'biver; et enfin & la quatridme division du temps ou de 
1’annAe, ils placent 1'Agneau, comnie les Chinois appellant le fleuve ou le colure 
qui fixe le commencement de la eaison , le Fleuve de l'Agneau. Lorsque 1’Agneau 
reparait, diseot les perses, les jours sont eganx aux nuits de nouveau. 

Voil4 done des idAes communes aux Cosmogonies des Perses et des Cbinois, 
et 4 beaucoup d’autree. 

Ce n'est done point sur la terre, comma 4 tort nous l’avons fait ailleurs, qu’il 
faut chercher cesfleuves allAgoriques, non plus que les quatre montagnes de la 
Cosmogonie des Lamas. Le lieu que nous peignent les auteurs de ces fictions 


(a) Origins des Guiles, torn. 3, pag. sGi. 
(a) Etourved. , liv.a, ch. 4 , pag. a5g. 

(3 ) Zend. Areal., tom. 3, pag. 35j, 
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coanogonlquea , c’eit le fflonde (i) soiinis .. i’eropire des deux Principe#,carac- 
tArises par deux Princes, doni 1’un sitgeait sur la montagne de Vie, et I'autre sur la 
montagne d# Mort (a). Cedemier Atait represent^ avec lea attributs d'Ophinchua, 
qui est placA aux cieux eur le point qui separe Je printemps et l*et6 de 1‘automne 
et de 1’biver , ou I’empire d’Ormusd de celui d’Ahriman ; c’est le Scorpion 
du monument Mithriaque ; c’eatle Temps oo le Chrone des Orpbiques (3) , qui 
6te au Ciel ou a Uranus la force feconde qui s’etait dAveloppAe dans le printemps 
et dans 1’Ate; et qui, dAposeedans lea eaux,donne.au printempssuivant , nalssance 
A la belle VAnus, ou A Ja deesse de la Vie et de la Generation. 

La vie estverseesur la terreparlecercle appelA Zodiaque, dans Jequel circulent 
tous les inslromens du Temps et de la Fatality. Auasi le dAsignent-ils ici sous lo 
nom d’une fontaine elevAe qui donne 1’eau de I’immortalitA , et qui se divise en 
quatre fleuves ou quatre canaux (4). 

La Cosmogoniedes Lamas, qui parleaussideceaquatre fleuves aUAgoriques(5), 
ne laisse aucun doute sur leurs rapports avec la sphere et avec les images celestes 
par oii passaient autrefois les colures, lorsque le solstice d’AtA rApondait au Lion* 
et I’Aquinoxe de printemps au Boeuf ou au Taureau. Elle donne A un de ce9 
fleuves la tete de Lion ; A I’autre celle de Boeuf; A un autre celle du Cheval ou 
du Pegase placA alors sur le solstice d'hiver ; le dernier A la forme d’elephant, 
animal que Ton trouve dans les spheres orientates en aspect d’opposition aveo 
I’Aquinoxe d’automne (6). Dans d’autres Cosmogonies , on retrouve encore quatre 
animanx pour designer les colures; les deux premiers sont les monies qu’ici (7) , 
le troisiAme est le Verseau, au lieu qu'ici c'est le Pegase placA sur le Verseau, 
d’oA il fait jaillir 1’eau de son pied. 

Le nom du premier de ces fleuves est le Gang! on le Gange. Les Indiens le 
regardent comma le premier des fleuves (B). L'auteur citA plus haut Ie nomme 
aussi Gange, et il traduit ce nom par PUnitude, expression dont nous avons 
expliquA le sens allAgorique et les rapports aveo les longs jours. Chacun de ces 
fleuves rApond A un des quatre points cardinaux de la sphAre, comme les colures et 
comme les quatregraodsastresde la Cosmogoniedes Perses, Atablis pour surveiller 
les quatre coins du monde (9); car la direction de ces fleuveseat indiquAe dans les' 
Cosmogonies de la Chine et du Tibet. 

Le second se nomme Sinthu , le troisiAme Pakih , et le quatriAme Sita. L’un 
regarde le Nord, ou le point du Zodiaque le plus prAs de notre vdle, au solstice 


(I) Alphab. Tibet, pag. Si. 

(a) MAm. tur let Chin.. tom. l,pag. 106—108. 

(3} Athenag. , peg. 18. ‘ 

(4) M«!m. tur let Cbin., pag. 106. 

(5) Alphab. Tibet, ptg. 188. 

(0) Ovigin. det Cultet, tom. S, part, a, pag. aa6. 

(J) . par* 1 , pag, a34> 

(8; Bhaguai-Geia, pag. g8> 

- (9} SEeml. A rest. Boundetb, tom. 9, ptg. 3jg. CWm. Alex. Sues., lie. 5, pag. 363. 
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d’ltg alow occnpfi par le Lion : on donne 4 celui-la une tete de Lion. Un antre* 
regards le Midi; on lui donne la tete de Bceuf. Le quatri£me regards I'Orient; 
c'est ceiui qui a la t6te d’EI4phant. Celui qui regarde le Couchant , ou letroi- 
sifime , ala tete de Cbeval. 

Un des astres surveillans dans la Cosmogonic des Perses, Tacbter, a un corps 
de Taureau et des cornes d'or (i) ; tantdt il s'unit au corps du Cbeval. 

Les observations faites sous Yao, 4 I’Est, a 1'Ouest, au Midi et au Nord, suivant 
la saison, font passer aussi les colures par Mao , oit est le Bceuf; par Sing, ou par 
le Lion; par Hiu, ou par le Yerseau sur lequel est le Cbeval; et par Sang ou le 
Scorpion, en aspect duquel la sphere indienne marque l’E)4pbant sous le troisiirae 
decan du Taureau , oppos6 au Scorpion (a). Its aflectent 1'Est au printemps, et 
ils font commencer le printemps au solstice d’hiver ; c’est le premier temps de 
leur annee (3) : ce sont lestrois premieres Lunes. 

Les Indiens supposent aussi qu’au milieu de la terre est la plus grande de toutes 
les montagnes; c’est le mont Menu , duquel quatre ileuves tirent leur source (4). 
L’un se nomine BrommOza , un autre Bodra , un autre Canga. Le premier coule 
au Nord ; le Ganga au Midi, etc. C'est pr£s de Id qu’est pi onto le fameux arbre 
Paranagiadiha (5). 

On remarque ici que d’un c6t4 on dtablit des directions qui semblent nous 
conduire 4 chercher les cercles qui passent aux quatre points cardinaux, et que 
d’un autre cdt£ on cbercbe a donuer le change en nonnuant des fleuves reelle- 
ment existans et bien connus. Ces quatre directions nous sont 6galement indiqu4es 
par les quatre routes que prennent Brammon, Cuttery ,Sbudderi et Wise, pour 
filler peupler le monde (6). 

Les Bonzes de Fo ont aussi leur mont Soumi ou Sumi, le mfime que d’Herbelot 
appelle Sameirha , d’oil partent quatre grands fleuves. Le fleuve de Safran, 
Hoang-Ho en est un (7). 

On trouve, sous une autre forme, la fiction des quatre fleuves dans la description 
de 1’univers imaging par les Brabmes (8). Un niisseau, sorti du mont Menu, 
arrose la ville de Brahma, el coule par ses quatre portes (9) en forme de quatre 
flouves nomiufs Sadalam, Sadassou , Patron et Alaguey. Un de ces fleuves 
s’elevant en Fair, lave le pied de Vichnou. 1 * 3 4 5 (б) 7 8 9 


(1) Zeod. Aven., tom. 1, pag. 419 j tom. a, png. 190. Souciet, tom- 3 j pag. t85. 

(а) Origins de* Colte*, tom. 3,p»«. 3, pag. n6. 

(3) Sonclit, tom. a, pig. 1S7. 

( 4 ) ' Beour-Ped., tom. t, pag. 191. 

(5) Sytt. dc» Brabm. Battbov., pag. 391, etc. 

(б) llfnry Lord, cb. 3—6. 

(7) Sonckt, tom. a , pag. tao. 

(8) Bogawnd, liv. 5, pag. 137. 

(9) Le* CabaJiitc* donnent le nom de portes nns qnatre points cardinaux de la epbJre. On 
apptlali ocuiic* deo» conrtdiations (obticiale*, Cinccr et Capricorne, par oil put ait lo colon 
•olatlcin), Its Porte* du So telt. 
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Pour entendre cette fiction, et appercevoir lea rapports qu’elle a avec lea colures, 
il est bon de savoir que les Indiens appellent Pied de f'ichnou (i), les £toi)es de 
la constellation de 1’Aigle, placSe sur le Capri come, et par laquelle passait le 
colure dessolstices, ens'elevant du Capricorneversle Cancer; ce qui prouveque 
cette fiction ne remonte paaplusbaut que 1‘epoque 4 laquelle dries ou l'Agnean 
rtpondait 4 1’iquinoxe de printemps, et o4 le colure s’appelait, chez lesChinois, 
Jleuve de Vdgneau. Manilius, decrivant la position des colures (a), dit que le 
colure des solstices, c’estici un des quatre flouves, celui qui lave le pied de 
Vicbnou, se dirige versle Capricorne; et que,parvenu aux Voiles de ce eigne, il 
fixe calles de I'Aigle, ou en style indien, celles du pied de Vicbnou; qu’ensuite il 
remonte vers la Lyre,!e nceud du Dragon, lespattes dela Petite-Ourse.et sa 
queue, et se rejoint a lui-m§me pris du pdle, d’ou Manilius 1’avait fait descendre 
parl'intervalle qui separates Gimeauxdu Cancer, etc., par le Chien, legouver- 
nail du vaisseau, jusqu’au p6le invisible, pour remonter ensuite, en se dirigeant 
vers I’Aigle, etc. Voi14 pourquoi l’auteur indien dit que ce colure, alltgoriqtie- 
ment ce ileuve, en remontant ou s’elevant en 1'air, va layer le pied de Vicbnou. 

On dit de la ville de Brabma, ou de Brahma-Pain a, que le ruisseau, source 
des quatre lleuves, arrose, est tout 6clatante d’or; ce qui d&igne bien la spb&re 
ethtkee. Si Ton place le colure des sohtices, ou la branche de 1’aiguille mobile, 
marquee SH sur le Capricorne, on verra qu’elle passe par le vingt-deuxieroe 
Natchtron, qui, dans notre Tableau, a pour embleme le pied de Fichnou. Il ne 
peut done pas resterde doutesur notre explication, ni sur la position du colure, 4 
1’epoque oil fut faite cette fable. Nous reservons pour nos Cosmogonies lea expli* 
cations des autres traits de ces anciennes allegories. 

On trouve dans le pfire Kirker (3) un tableau syst^matique des quatre lleuves 
avec le nomdes Anges qui y president, des quatre aaiions qu’ils reprisentent et des 
quatre points cardinaux auxquels ils Wipondent. Ces quatre Anges sont les quatre 
grandsastres ou ginies surveillans de la Cosmogonie des Perses, dont les Cabalistes 
ont emprunt£ beaucoup de cboses; ce sont eux qui disposent des quatre vents qui 
partentdes quatre pointsde l’horizon. Leursnomssont: Mahaziel, dtiel,Samati, 
dtazel; et ceux des Oeuves, VEuphraie , le Phison , le Cdon, et le Tigre. v 

Dans le Boundesb (4), on voit aussi des Oeuves qui coulent, 1‘un vers 1’Est, 
1’autre vers 1'Ouest, et qui partent du trdne d’Ormusd, ou du Dieu principo 
de lumidre et de bien. 

On trouve la ro€me division du temps en quatre parties, par les colures qui 
distinguentleslimites des eaisons, et cello des quatre parties du jour, exprimees 
par un* autre emblfime cbez les Tibetans. Les Lamas ont imaging dans lenr Cos* 
mogonie une grande colonne quarr£e, autour de laquelle tourno le Soleil, contnto 


(i) Trad, dea Reel). Asiat., tom. 9, psg. 336. 
(a) Manll., Hr. i,v. 6o5. 

(3} (Cdip.,turn. 3, pag. 38, ct tom. a, png. 33r. 
(4) Aoqnct., Zend. Aecat., tom. 3, pig. 36 j. 
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il semble touiaer autour de l'axe du raonde, qui aboutit tax deux p6!es. On 
donne quatre faces 4 cette colonne (i) ;l’une eat d’argent, 1‘autre debleu ce¬ 
leste; la troisi£me d’or; et la quatridme rouge. Nous avons d6j4 vu des fleuves , 
rouges, jaunes chez les Chinois , dans I’alliJgoiie des saisons, et chez lesMexl- 
cams 4galeraent, des couleurs diflerentes pour cbaque saison; le bleu, )e rouge 
7 sont aussi. 

On range autour de la colonno quatre grandes terres, qui reprlsentent les 
quatre points cardinaux de 1’borizon , et deux lies entre cbacun de ces points, 
ce qui fait en tout douze; c’est-4-dire la division duodecimals de l’horizon en 
vents cardinaux et vente intermldiaires, telle qu'on la trouve chez les Caba- 
liates et dans Joachides(a). Comment in Jcairah. 

La m£me idee cosmogonique est aussi exprimee chez eux par la Gction du 
mont Righiel, auquel on suppose quatre faces : la partie orientale est composes 
d’atomes de cristal; le cdte meridional est de Peiua *, le cdte du couchant, de 
Bedebaria ; et oelui du nord est forme d’or. On remarquera ici que I'or repond 
au solstice d’et6, ou au tropique le plus voisin du Nord; c’est le domicile du Soleil, 
4 qui l’or etait consacrd, et od l'on a plac6 dans d’autres Cosmogonies le Gauge, 
oule Gangi, suivantles Lamas qui donnent au fleuve du Nord, la tete du Lion, 
domicile du Soleil. 

A la partie australe de cette montagne est 1‘arbre Zampah appe!6 par les 
Indiens Giamum , pr£s dnquel sont quatre. rocbers qui font jaillir les quatre 
fontaine9 sacr6es ou les quatre Deuves dont nous avons parle plus haut, et qui 
ont les formes astronomiques du Lion, du Bceuf, etc. (3). 

Les Brahme9,ainsi que les Lamas, disent que quand le Soleil approchede la partie 
antdrieure du mont Someru ou Righiel, lo Soleil 6e Ifive pour les peuples qui 
eont de oe c6t6, et qu'il se cnuche pour eux quand il se retire dans la partie 
postdrieure pour en dclalrer d’autres; ce qui est vrai, dans 1’annde, si le mont 
Righiel est 1’dquateur; car suivantque le Soleil passe d’uncOtd ou de 1'autiede 
ce cercle,'3l dclairo ou le p6lo dlevd, ou le pole abaiss6. Si c’est J’horizon qui 
diviso la terre en raoitld 6updrieure , et moitie infcrieure, ou en deux btmiapbdres, 
la chose peut dgalement a'entondre: quoi qu'il en soit, i) ne s’agit point rdellement 
d’une montagne, uuda d’nn cerde de la sphere ou de l'axe ddslgnd par cet em- 
bldtne et nlors on peutconjecturer qno les terres, les lies, les rocbers et les 
fleuves qui eppartiennent 4 cette description, appartiennent aussi 4 la sph&re. 
On trouveradans leBagawadans (4) et dan* 1’Ezourvedam (5) , ces descriptions 
alldgoriques du monde, dont nous rdaervons 1’oxplication pour nos Cosmogonies. 

Los Siamois supposed aussi quo la tetre est quango (6) ot quo.la voflto du 


(i) Voyag doP*Ili»,tatD. l, pig. S3>. 

(>J Kirker, CEdip., tom,3,pig. nP. 

(3) Alphab. Tibet, pag. 191 . 

M> Bagawnd , liv. 5, pag. i«3, etc. 

(5) Ezoumd., liv. 1 ,cb. 6 ,cl liv. a, cb. B, etc. 

( 6 ) La Loubite, Voyog. deSiam, tom. 1 , pag #5l. 
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ciel pom dessus par aes extr£mit£a ; ila )a divisent en quatre parties on mondes, 
aumi)ieudesquelaa'£ldveunetrds> haute moatagne pyramidale a quatre faces dgales. 
La Soleil, la Lane at lea Etoiles tournent saas cease entonr de cette montagne ; 
ce qui fait selon eux, le jour er la nuit. Son aommet touche aux EtoiIea.il Jy a 
beaucoup d’apparence que cette montagne eat le p6)e; lea quatre faces, 
Orient , Occident, Nord et Midi. Au-dessua de cette montagne eat uaclel qui 
e»t surmonte par le Ciel des Anges. 

On voit dans 1‘Inde la Pagodede Koderet£ (i) : c’estune pyramide tronquAe 
par le haut, dont la baas peut avoir soixante pieds de diarofetre. Cette pyramids 
eat comme partagle en deux par quatre couleuvrea capelles, dont lea titea r£pon- 
dent aux quatre angles; lea quatre faces d’en bag repr^entent des elephans : on 
remaTqne dans notre Tableau que ces deux animaux sont lea attributs des 
deuxidine et quatri£me natchtrona, Barani et Rohini, auxquela a repondu suc- 
cessivement I’Equinoxe du printemps; aux quatre coins sont places en regard 
avec lea quatre points cardinaux, quatre femmes : A l'Est on voit Lakhachimi; 
au Sud, Boani femme de Rondr, destructeur; au Nord, Comoradivi, Glle do 
Brahma, criateur; eta l’Ouest, Natjogui. On remarque aur notre cercle, qua 
le Sud appartient A I'aulomne, ou commence la destruction, et le Nord au 
printemps, oh commence la regeneration ou la creation pGriodique. Toutesces 
faces sont surmonteea de la tete de Narainga, Dieu A tete de lion, attribut 
qu’il empruntaitdu domicile du Soleil, alors au solstice d’dtd et au haut du Ciel. 
Nona devons voir par tout ce quo nous venons de dire, combien lea anciena, et aur- 
tout les Orientaux, ont prii soin d'observer et de caract6riser par des emblemes 
et pardiflerena monumena, les quatre points cardinaux de 1’borizon et ceux du 
Zodiaque , oii comraenjaient lesaaisons: lea quatre animaux, qui paroissent dans 
les processions 4gyptiennes, avaient aussi ce but (a). On marqua de m6me par 
dea animaux les quatre ann&es de la petite p6riade,qut, r£p£t6e 365 fois un quart, 
compoaait la grande pdriode egyptienne de 1461 anndea, appelee Pdriode 
Sothiaque (3) .• ces animaux tent le lion,le bceuf, que nous avons vu caracteriser 
dea fleuves chez lea Lamaa. 

Les Cbiuois ddsignent TOrient par le nom de yalide fumrieusof le Coucbant' 
par celui de Vallie obscure ; le Nord par celui de la Cour dea ten&brtat et le 
Midi par celui de Lieu destine aux sacrifices ; tellea dtaient lea bornes de I'Era- 
pire de Chinnong. C'eat A cea quatre extr£rait£s qu'Iao place ees astronoraea 
pour observer les Equinoxes et lea Solstices (4}. L’exactitude de cea*obaerv*~ 
tiona, et leur accord avec le commencement du cycle de 60 ana sous lao, ne 
permettent pas de douter qu’ellea n’aient dt£ fairea et qu’ellea ne aoient one 
Apoque incontestable que la Chronologic et J'Astronoraie ont fixle. 


( 1 ) Amjuelil.. Zend. Aresl., torn. 1 , pag. tty}. 
(a) Chin. Stromal., liv. 5, pag. 56j. 

KiAer, tCilip. , lom. a> part.,pig. aSo. 

1 Cbou-King, Disc, prilim., pag. I as. 
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O] L’autenr de la Chroniqne d’Alexandria (i) dit qu'4 V&poque de !a cons*' 
traction de la tour d'observation dea Babylonians, qu'il appelle Tour du SoleU ou 
Babel, Andubaris lndien! devint fameux an Astronomie, et qu’il enseigna cette 
science aux Indians. Jo cite cette tradition sans eu garantir l’authenticit 6 . 

f no] La preuve qu’il y avait eu une p^riode avant t3aa, c’est qua 1’on date 
de la 700 °*® du cycle Sotbiaque, pour fixer lYpoque du r4gne de Concharis (a), 
ce qu’on n’eflt pas fait, si d£j& 761 ans avant le renouvellement de i3aa,la 
p£riode Sothiaque n’eut pasdte employee pour les dates chronologiques. Clement 
d'Alexandria (3) date aussi de la p 6 riode Sothiaque anterieure au renouvelleroent 
dont nous venons de parler. 

M. Bernard (4) avait d 6 ja dit que les pr€trea Egyptians faisaient la pre¬ 
cession de 5o° 9 " \ par ann£e. 

Albategnius ( 5) attribue aux Cbaldeens une annfie astrale de 365 jours 6 b Jt"; 
ce qui prouve, dit Bailly ( 6 ), qu'ils avaient une connaissance precise de l’annfio. 
L’ignorancede PtolemSe en cette mature, comroeen beaucoup d’autres, neprouve 
rien contre la science ancienne de 1'Orient, pas plus que celle d‘H 6 rodote et sa 
cr£dulit 6 ne prouvent en fait d’lrudition : une critique eclairee doit nous guider 
quand nous suivons leurs autorit 6 s, qui, pour quelques hommes, sont aussi 
respectables encore aujourd'bui que letait autrefois celle d'Aristote dans les £coles. 

[cc] Diodore de Sicile fixe l'ipoque de la construction des Pyraroides 4 
3400 ana environ avant notre ire. Un manuicrit arabe ( 7 ) la place 80 ans plus 
loin, ou vers 1'an 348a, ou a 3og4 avant 1'epoque 4 laquelle le colure de l’Equi- 
noxe du printempa coincidait avec 1'etoile y du Bdlitr, ou avec le premier oegrA du 
cercle gradue sur lequel nous marquons par des lignes nos £poques. Si nous 
divisons ce nombre par 7 a, nous aurons 43®, qui est le degrfi par lequel passait 
le colure Iquinoxial 4 l'4poque de cette construction. On abrlgera l'op£ration, 
en employant le quart de cercle mobile divisd en 65 si&cles, et en play ant 
son point zero, ou 1'aiguille mobile EP sur I'ttoiie de la come du Belier, et en 
marquant sur le cercle le lieu o4 r4pnnd 3ioo ans ou le tronte-uni&me si&cle. 
La ligne trac£e par ce point sera une portion du colure cherchd, etpassera 4 la 
naissance des cornea du Taureau, environ 3® £ au-dessus de 1'Observation d’Al- 
debaran par Hermes, et environ )4o ans aprfis l‘ 6 poque donn£e par la Chronologic 
des Perses. Alors le Taureau 4tait au point dquinoxial de printempa, comme 


( 1 ) Chronic. Pascal., pag. 85. 

(а) Syncellc, pag. io3. 

(3J Stromal., lie. t, pag. 335. 

(4) Tronsact. Philos., n° i58. Abr<%., tom. 1 , pag. aSa. 

(5) Albatcg. do Scien. Stellar., cb. 97 . 

(б) Afltr. nnc., pag. 4o3. 

Notices de* Manuscr., tom. g, pag. 458. 
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on le volt dam le monument de Mithra, et an fcautde presqua toss lea ancient 
ebdlisquea, o4 i) eat surmonte de I'Accipiter, par lequel on disignait cet fquinoxe, 
Comme nous l'avons dlt dans notre explication da monument de Oendra (i). 

Si le Zodiaque d'Esnd, d’aprdsles calcula te M. IVouet, et d’aprds la position 
dea colures, remonte & 47 00 ou 4600 ana au moins a?ant notre ire , il a'enjuit 
que lea pyramides d'Egypto n'ont 4te bdtiea que 1100 ou moo ana aprds le 
temple d’Esnd, qui a iti conatruit lorsquu lea G£meaux etaient encore au point 
dquinoxial de printemps, comme ilsy sont dans le Zodiaque indien dea Transao 
tiona Pbilosordiiques, dont inutilemeat M. Testa veut diminuer l’autoritd. 

Cette origine astronomique a ddJA 6 t 6 reconnue par le pire Paulin; 
maia nous allons la mettre dans tout sou {our ici, de manidre A ce qu’ii ue 
puisae rester le moindre doute. 

fee] Les Indiens commencent leur semaine par le vendredi ou par le {our de 
Vinus; o'eat celui du Calendrier chinoia qui r 6 pond au premier natchtron indien, 
comme on le voit dans notre tableau. 

Cea noms sont: Soucra-Varam, Jour de Vinua. 

Sany-Varam, jonrde Saturne. 

Aditta-F'aram , (our du Soleil. 

Soma-Varam, jourde la Lune. 

Mangala-yaram, jour de Mars. 

Bouta-Foram, jour de Mercure. 

£rahaspati~Faram , jour de Jupiter (a). 

C’estpar le jour du Soleil, 1‘Apollon hebdomagetda, ou chef de 1‘bamonle pla- 
affaire, que commencent lea Chinoia. II en est de m@me dea Siamoia, qui com* 
weneeat aussi leur semaine par le jour du Soleil (3) : 

lVan-Aliz ou Tf'an-Athis , jour du soleil. 

TVan^Tsan ou Ft'an-Tchan . 

IVan-Ankaen. 

JVan-Baeth. 

JVan-Prahat. 

IVan-Sach. 

Jf'an-Sajw. 

On voitque cet noma ne sont que desprononciations altfrfes dea noms de Man; 
Angoraet Aultaan; Bouta, Mercure; Brasbpati ouPrahat, Jupiter *,Soucra, Venus; 
et Sany, et Saou, Saturne (4). 


(1) Ot>ser». in* le Zod. de Dend., pig. 6. dim. Ales. Sootn., lir. 5 1 ,ag. B&j. 

(9) Le Gentil, Voy. de I’inde, 10m. 1, pag. at). 

(3) Kempfer, tom. ■, lie. I, ch. a, pag. 36. La LoiiWre, (00. a, pig. 74 • c> tom. 1, Voy. da 
Siam, pig. 1, cb. B, pag. 6$. 

($5 Oilgino des Culta , too. 3 , put. a, pag. 351. 
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v Dans la semalne ,chez !es Allemands comme chez beaucoup d’autres nations; 
q’est auisi le Soleil, appeld autrefois -Seigneur , Domintis sol, qui’ouvre la 
naarche. 

On dit, Sonn-Tag, jour do Soleil. 

Afoore-7’cg', jour de la Lone. 

En anglais,Vest Sun-Day. 

Mon-Day. 

Sun est le nom du Soleil, et Moon eelui de la Lune. 

Ni leaPerses, ni les Grecs, ni les Romains, comme nous 1’aVons ddja observe, 
ne connaissaient point cette division hebdomadaire, ni ces denominations plan in¬ 
takes, qui tiennent 4 1 'ancien culte des astres et & la science astirologique. 

\Jf2 On appelait !e Zodiaque Rota signorum (l). 

LeslViejricains avaient tin cycle de 5a ans exprimd aussi par une roue (o) : c’dtait 
I’embltSnie des revolutions. Le mot cycle m 6 me vientde cercle. 

'Chez lespeuples du Nord, onmettait une roue dans les mains dn dieu des Cycles 
et du Temps (3). Dans les fastes Runniques, la roue marque souvent le commen¬ 
cement de l’annle. 

,On trouve aussi l’embleme de la roue dans Alescha ou dans le neuvi&me natchtron 
indien ou arrivait le solstice d’et 6 , a l’epoque indiqu 6 e par le Souria-Sidantba. La 
etait R4gulus, appel£ par les Chald4ens, chef des mouvemens celestes. 

L’axe de cette roue itait l’axe du monde, et le p 6 le sur lequel cet axe s’appuyait 
et que l’on d 6 signait par une mdntagne, dtait le montMerou cbez leslndiens (4), 
le ipont Atlas chez les Grecs, le mont Rigbiel au Tibet. C'est aussi l’Albordi des 
Perses, chez qui ce mot dSsigne tantfit le Pdle, tantfit le Zodiaque et ses signet- 
Les Grecs eux-mdmes ont donnd le nom de Polos, et les Latins de Polus , k la 
circonfiSrence du ciel qui semble emporter les astres dans son cours (5). Les Mani- 
ch^ens en ont fait leur Omophore, et ont donnd aux six ritouo ou saisona de deux 
mots, le nom de splenditenens A six faces ( 6 ). 

C’est cet Omophore, qui porte le dieu Soleil enfant ettoutle Zodiaque, que l’on 
voit repr 6 sent 6 a Aquike au centre d’un planisphere, dont M. Faujas a tir 6 copie. 

C’est du Zodiaque que les anciens faieaient dkouler les principes de la vie que le 
Soleil etla Lune, dipositaire de l’eau de vie, suivantles Indiens, communiquaient 
A la nature sublunaire. Aussi le mont Merou , ou l’axe autour duquel tourne le 
Zodiaque, joue-t-il un r 6 le dans la fable indienne sur l’Amrtan ou Breuvage 
d’immortalit 6 . Les dieux et les g 6 ahs r4unis le Srent tourner k l’aide d’un grand-ser¬ 
pent, emblCme soit du serpent du pdle, soit du Zodiaque. Lesuns prenant ce 

(i) Origins des Cnltcs, tom. 3, part, a, pag. i4- 

(a) Hist, des Voy.*tom. 48, pag. i5. 

(3) Ohm Rndb., tom. i, ch, a, pag. Cg8. 

14) Rechi Asiat.,tom. i ,-png. 378 . 

|5) Ammian-Marcelt ., Ii*. a 6 , ch. t. Fan ., de Ling • /at•, liv. C. Wrg ., /Eneid-', li». 1 . 

( 0 ) Beansobr., hist, du Monich. 
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eerpent par la tfite et lea autres par la queue, imprimirent an mont Meron Te tnon- 
vement de rotation qui fit jaillir l’ean de vie. Cost anr le mont Merou qu’etait 
plantft l’arbre myat^rieux de lenr Coamogonie (i). 

Lea Greca et lea Ph6niciena le repr4aenterent comine un grand g£ant change en 
montagne, aoua le nom d 'Atlas t et charg^ de aoutenir aux extr&mtfts de 1’univera 
le fardeau dn monde. 

[gg] Parmi lea idolea dea Scandinadivea, on en voit une qui a la conronne sur la 
fete , ft la main gauche une enseigne militaire, et ft la main droite un bnuclier 
eenfe d’yeux (a). Est-ce le Mara dea Scaudinavea et le dieu qui pr&idait an Belier , 
domicile de Mara, et prftade la queue duquel sont lea Pleiades? 

Leur dieu Thor a deux flechea k aa main gauche, et sur aon bouclier Oat le nom 
d’/o (3) ou de la Lune , qui a aon exaltation au Taureau celeste. On peut voir 
dans notre Ouvrage (4) quels eont lea rapports de cette divinitft avec le 'Taureau 
create qui prete sea formes a la Lune £quinoxiale , Io. 

LeCalendrier dea Pontifea romaina dtait fegUaur dea coucherad’6tojlea, et 
cona6quemment lie k la marche du Soleil dans le Zodiaque. Maia lea Indiana (5) 
r&glent en g£nftral leura fetes anr l'annSe lunaire, et lenr aaaignent aouvent des 
heures nocturnes, sans doute pour fixer l’entr£e de la Lune dans telle on telle 
malaon. N£anmoins ila font aouvent dans ces fetes dea c4r6mouies relatives au lieu 
qu’occupe alors le Soleil dans le Zodiaque. 

Qti] On joint ordinairement au nom de la fete la date du jour oft elle com¬ 
mence, et aouvent auaai le nombre dea jours de ea dufee, tela que chaoti , le 
quatri&x&e; noumi , le neuvifeme, etc. Ainaiaumoia Pretachi on ceUbre, quatre jours 
aprfta la nouvelle Lune, la fete de Pollear , et on 1’appelle fete de PoUeor-Chooti. 
C’eat le jour de sa naissance. On a chez soi un Pollear en terre cuite; c’eat une 
esp&ce de Dieu Lara. Oh met un rat devant sa chapelle. 

Au cinqui&me jour de la Lune, fete de Richi pan jemi; ce dernier mot signifies 
c inquiime. Elle ae c^lebrait au buiti&me batchtron, qui a pour 6ymbole la fete 
d'oura. Or on appelait lea fttoQes de 1'Ourse lea sept Richis , rikha aignifiant ourse 
et constellation (6). - 

De mftme, au moia Arpichi, le lendemain de la nouvelle Lune, on cftlftbre la fete 
de Mabar-Naomi, qui dure neuf jours; naomi eignifie neuviime. On remarquera 


(») Syst. dea Brnhm. Barth. ,pag. * 86 —ag$. 

(а) Olafi* Rudbeh., torn i, ch. 3», S 4> 

(3) tom. i, ch. ig, S 3, pag. 710 . 

(4) Orig. des Cult., tom. a , pag. 118 . 

(5; Sonnerat, tom. a, ch. 5, pag. 55. 

( б ) Recb. Amu., tom. a, psg. 413. 
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que beaucoup de noma, enrtout ceux des nombres dans cette langue, out la 
plus grande ressemblance avec les noms latins; tels decemi, tredechi, etc. 

Herbd signifie berbe; danam , don ; vera, un pore (i) t etc. 

[ftft J Les Juifs promenaient sept fois lavacbe rousse. 

[/2J Ce mois est le mois Azar, oft ceux de Guzaratte etdeScindicommencent 
leur annfte civile (a). 

Les Indiens reprftsentent Parvadi couronnSe de tours comine Cyb&le (3). Its 
1 'honoreat spicialement sous )e uom de mire, etla regardent comtne ladivinitft 
tutftlaire de la terre. 

[mm^ C’est dans le mois Cartiguey ou ft la pleine Lune des Pleiadesqueceux 
de Bombay cftl&brent leur nouve) an (4). 

' Ala pleine Lunedu mois Tchitterft, Jaquelle arrivait vererequinoxed’automne, 
autrefois dans les itoiles de la Balance, on fete Citra-Poutrin, ftcrivain d'Yamen, 
le Minos des Indiens et leur Pluton : c’est lui qui tient registre des vertus/et des 
crimes (5). 

Dans le mois Vayassi, ft la vaille de la nouvelle Lune , on cllebre la fSte de 
Narainga-Ienti , qui dure neuf jours. C’est ft pareil jour que Vichnou se meta¬ 
morphose en lion pour tuer le g£ant Ereinen. Cette ndom^nie cst fix£e le soir par 
le passage duLion celeste auraGridien; les troisderniers jours de la fSte, la Lune 
se trouvait dans le Lion. 

EUeentraitdftslesbdftme jour dansl’ancien signe solstitial Alescha, oudansle 
neuviftme natchtron, appelft aussi Ahilia et Arts linn. Ahiliaen pelhvi ( 6 ), et Arish 
en hftbreu ( 7 ), est le nom du Lion. H porta aussi le noiu d 'Asit, dont les Caba- 
listes ont fait leur ange Ariel. 

A la pleine Lune, on fait des priftres pour les morts. La Lune est alors pleine 
dans les sigues infftrieurs oft l'on plagqit le domaine du dieu des tftnftbres et 1 ’em- 
pire des morts. 

Par la mftrae raison, le mois suivant, tant ft la pleine Lune qu’ft la nouvelle ; 
on faisait encore des priftres pour les morts. On salt que, dans l’opinion des Indiens, 
les ames qui devaient animer de nouveaux corps passaient dans la Lune,quifttait 
un lieu d'expiation. 

Dans le mois Avani, au natchtron Moukm , ou an dix-neuviftme natchtron, ft!to 


(t) Sonncmi, tom. 3 , liv. 3, pag. 197 . 

(а) Niebbur, tom. a, pag. at—a 3 . 

(3) Sonncm, tom. 1 , pag. ag3. 

(4) Niebbur, tom. a, pag. ai} 

(5) 8 onnerat, tom. 3 ,ch. 5. 

( б ) Zend. A vest., tom. 3 , pag. 487 . 

(7) Uiog-Bcigh, Comm. de Hjde, pag. 36. Rirkcr CCdip. > tom- a. Epiph, adv. 2t*m> 
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«n honneur de Chlven, et d’un miracle qu’U op 6 ra 4 i’occasion d’un tnarchfi de 
chevaux, qui ae changfirent en une espdce de renard. 

’ Le natchtron Moulon r 6 pond au Sagittaire, monstre 4 corps de cheval, entre 
lequel et le scorpion, Firmicus place la constellation du Renard. 

Au natchtron Aoton, ou au vingt-troisiime qui r 6 pond auVersean, on se baigne 
au bord des 6 tanga et des rividres (i), on se fait raser, on quitte lea vieux cordons 
pour en reprendre de neufs; on demande pardon 4 Dieu des p 6 ch£a commls pen- 
dant 1’annAe. C'est dans ce natchtron que commence le premier Ritou ou la pre¬ 
miere saison appelee Sisira dans notre Tableau. C’ 6 tait 14aussi que repondaitl'an- 
cien solstice d’hiver, marque dans le Souria-Sidantha. C’ 6 tait done le renouvelle- 
xnent des saisons et de l'ancienne amide solsticiale. 

La fete de la naissance de Cbrisnou, que nous avons rappottde 4 la page 76 ,' 
d’aprda Niebhur, suppose que la Lune au onzidme jour eat dans le vingt-unidme 
natchtron, qui est prdcddd du lever d’Arctums et du Booths, accorapagnd dela 
Vierge celeste. Cette fete est observee sp 6 cialement par lea paateura, en mdmoire 
de ce que Quichena fut eiev 6 parmi eux. 

Mais, suivant Sonnerat (a), c’est au hnitieme jouraprda la pleineLune,que cetto 
fete eat cdldbrde pendant neuf jours, sous le nom de fete d’ Ouricari-Tirounat. 

Dana le septieme moia , Arpichi, le lendemain de la nouvelleLune, on cdldbra 
une fete qui dure neuf jours, sous ie nom de Mahar-Naomi , on neuvieme ; o'eat 
la fete dea Armes. Autrefois le Soleil et la Lune dtaient alora dans le Scorpion < 
domicile de Mare. Le neuvieme jour, ceremonie des armes; la veillo de la nou- 
velle lune , fete en memoire de la mort d’un geant. C’eat le coucber d'Orion qui 
diaparait au lever du Scorpion. 

Dans le moia Margazi, le onzieme de la Lune, qui ae trouvaitdaneBharani on 
dans le deaxidme natchtron , on c 6 lebre la ,fdte de Va'icondon-Yagadechi ou 
onzieme. Le Yaicondon eat le nom du paradia de Vichnou, dans lequel on no 
peut passur qn’en tenant la queue d’une vache. La Luno alors va entrer dans la 
Taureau, ancien signe dquinoxial. Cbez les Persons, le mois qui r 6 pond 4ce signe 
du printemps, s'appelle le mois du Parad'u 

A la pleine lune du mdme mois, qui ripond au septieme natchtron Tfrouvadhen t 
on ceiebre la ffite de Mahargi-Tiroumangenon, x6v6x6 sous le nom d e Sabobadit 

A la pleine lune du moia Pangoumi ou de Mars, qui arrive dans le douziemo 
natchtron, on ceiebre la f ltd de Chiven, dieu monte sur le Bttuf: c’est le Taureau 
qui est consacre 4 ce natchtron, qui a pour paranatellon le Bootes. En ce jour, ce 
dieu fit jaillirdes flammea de Tail qu’il a au milieu du front. C’est le commence¬ 
ment de la chaleur. Ce feu consume Mamaden, dieu de 1’Amour, ami de Vasanta 
ou de la aaiaon du printemps, qui commence aux Poissons, danslesqnels se trouve 
le Soleil au mois Pangoumi; le Soleil alora eclipse de 6 es feux ce signe afieetd 4 


( 1 ) Soon. ,lbid., psg. 7 a. 
(«) Rid ., psg. 3 a. 
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VAmour etaulieu del'exaltation de Venus. An natohtronOutirom,on au douzi&ms, 
natchtron, qui r£pond aux 4tdiles de la Vierge, f£te de Parvadi, femme deChivep* 
!a Cyhdle des Indiens: la queue de la Grande-Qurse passeavec ce natchtron au 
Meridiem 

Neuf jours aprds la pleine Lune , Jaquelle a lieu dans la Vierge, on fete la 
eaissance de Rama , que plusieurs auteurs confondent avec l’inventeur du vin. 
La Lune, ce neuvteme jour, se trouve dans ie Capricorno , au vingt-unidma 
natchtron, fix 6 par )e passage au Meridien du Bootd 3 , al Rameh , I’inventeur da 
vin , sous )e nora d 'icare. Cette constellation se couche au lever de 1'etoile Rohinj 
ou'des Hyades, d qui fut coniiee l^ducation de Rama. 

Les Indiens oat des fetfs d la Jin de chaque cycle de douze ans, qui se ceUbrent 
au mois Massi ou de Fevrier. On en sent fa raison : la premiere annee du cycle, on 
eelle du Rat, repond au Verseau ( 1 ) , ancien eigne du solstice d’hiver, od cora-i 
mence le premier Ritou des Indiens, et nil commenjait 1’ancienne ann 6 e solsticiale, 
lonque 1’equjnoxe du printem ps 4ti.it auTaureau. 

Its ont aussi la fete du Feu en honneur de Darraaraja, qui, eonune Mithra, 
monte le Bceuf equinoxial. 

Dans cette fete on passe sur des brasiera ardena, comrae on faisait en Italia 
sur le mont Soracte , en honneur d’Apollon nu du Snleil. 

Lorsque le douzi&me de la Lune arrive dans la constellation Tirounavanam , ou 
dansle vingt-deuxi&me natchtron (a), les Brahraes doivent faire des ablutions et 
des pri&res. Ce natchtron r4pond & la fin de ladernidre saison ou du sixidrae Ritou. 
La Lune a done iti nouvelle dans le dixiime natchtron, qui idpond au Lion; 
done elle doit 6 tre pleine au Verseau, lieu des ablutions. Suivant le Bagawadam (3), 
on doit feire des priires trois jours apr& la pleine Lune de mai, le 7 de cello 
de I 6 vrler et le s5 de la Lune qui est en conjonclion avec les constellations 
Outrank-, ou la do uzi&nu; Outradam , la vingt-uniime, et Outrady, la vingf-. 
sixi&ne; toutes fixtiea par I’itoile Outirom ou Seplemtno , !e Booths etl’Arcture. 

Ils destinent aux exercices de pidt 6 JesnouvelleS et les pleineaLunesdu retour du 
Soleil du Nord au Sud, et du Sud au Non! ; le commencement de chacun deq 
quartiers et le dix-neuvi^me jour de la lunede Cartigu 6 ; la Lune alors est dans 
le. Cancer, lien de son domicile. 

£np 3 Jo no nie pas qu’il n’y ait jep plusieurs fois des inondations qui aient 
convert d’eau d’immesses pays par des causes differentes; que la mer n’ait autre* 
fois submerge les terres aujourd’bui habities *, je n’entends parlor ici que de ces 
deluges qui portent 4videmment un caract&re mylholpgique, et qui s’expliquent 
sans peine par l*astt;oaomie. Augustin , dans ea Cite de Dieu (4) » cite un passage 


(0 Orig. des Cult., tom. 6 , part. 1 , pag. 5oa in- 8 4 , 
(a) Sonnrnt, tom. 1 , pag. i3a. 

(3) Bagawad, liv. j, pag. 18 a. 

(41 De Gy- Dai, lit. at, th .8 
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de Varron, qoi Gamble.annoncer qu’il y eut pq deluge tU 1 occasional par de* 
corps Strangers & notre Placate, et qui peut-itre passant entre la Terre et Vfenua , 
Curaient pi'oduit des perturbations dabs le mouvement, des cbaugemens dans, la 
couleur et dans )a grandeur apparente de cette demise planfete; a raoins qu’on 
u’ait pris pour Vfenus quelque corafete qui ee serait approcbee de la Terre, 

Mais ce n eat pas 14 ce qui fait le su)et des chants poetiquea que uons eXpliquons,, 
quoique Varron appelle ce d61uge, le deluge d'Ogygts , oul’ancien, et qu’il cite, 
pour gatans de ce phfenomfene , les astronomes ou mathfematiciens Adraate de 
Cyzique at Dion de Naples. Encore une foia, nous ne prfetendons expliquer par 
1’Astronomie que cfe qui porte fevidemment un caractfere astrologique et 
fabuleux. 

Rien ne prouve mieux les rapports que la fable indienne sur le Deluge a avec 
le Ciel, que 1'accord qu’il y a entre les fepoquea anxquellea on fixe cet evfene— 
ment mythologico-aatronomique, cbez toua lea peuplea qui ont reju cette fable 
sacrfee, et les positions aatronomiqueaqui appartiennent a cette fepoque. Toutea nous 
donnent le colure aolaticial daaa les premiferea fetoilea du Lion et du Vereeau, et 
le colure fequinoxial dans lea premieres du Taureau. Si nous croyona Cenaorin (i), 
qui cite l'autoritfe de Varron, on distingue troia temps : u le premier eat eelui 
ii qui s’est ecoule jusqu’au Dfeluge; on 1’appelle obscur, et 1‘on ignore s’il eat 
if ou s’il n’est pas feterne) : le second eat le temps fabuleux, qui eat eelui qui 
ii e’eat fecoulfe depuia le Deluge jusqu’A la premiere Olympiad©; on l’fevalue 

n A peu prfea A i 6 co ans : or comme la premiere Olympiade date de l’an 776 

n avaut notre fere, ce Dfeluge remonte done a a3b'o au moms; le temps qui 

u s’est fecoulfe depuia la premiere Olympiade, eat le seul qu’on puiise appeler 

u hiatorique n. On voit par 1A combien fetait hornfee la connaisaance en 
Hiatoire, du plus savant des Romains. 

En admettant ^valuation de Varron, il rfeaulte de 1A que le Dfeluge, ou plutdt 
que la fable diluvienne remonte A 1’fepoque m§me oii notre Tableau marque le 
commencement du rfegne d'lao A la Chine, e’eat-a-dire, dun prince,souslequel 
les Cbinois diaent qu’il y eut une Inondation, et qu’on fait rfegner a35y ana avant' 
notre fere. Si l’on place la branebe de 1’aiguille mobile marqufee E P snr la ligne 
du Tableau marqufee EP des Cbinois, on vena que’la brancho SE, ou du 
solstice d’fetfe, rfepoudra A Regulus ou A la belle fetoile du coeur du Lion, et la 
branebe infferieure ou SH rfepondra A la come du Poisson, dont Vichnouprend la 
ibrme au moment du prfetendu Dfeluge ,■ et auxpremiferes fetoilea du Verseau', o& les 
Greca placent Deucalion sauvfe du Dfeluge (a), et lea Cbinois, Tcbouen-Hiu, 
sous lequel il y eut un Deluge (3). VoilA done une position et une forme astro- 
nomique qui s’accorde A la Chine et en Grfece, avec 1’fepoque donnfee par le 


( 1 ) Censorin ., cb. ai, pag. nO. 

(a) Uygin., liv. a, ch. 3o. Germanic ., cb. aG. 
(3) Soucict,tom. 3,pag. 33. 
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ehlcul, soitde Vartron, ao!tde9 historiena chinois, qui nous parlentd’ime grande 
inondation sons lao (i). 

Ilest encore une autre position donn£e par les Egyptiena ,o'est cello de Regulus 
aur le Colure d’4t6. 

Murtadi, dans sa traduction des merveilles de I’Egypte (a), rapporte, d'aprto 
d’anciens-livres Egyptiena, que le monde se renouvela aprdsle Deluge, Regulus 
etant au solstice d’it6 : or i) y est dans la position que nous donnons k notre 
Croix mobile, dont I’extremit6 supirieure passe par Regutm, etL’extr6mit& 
inferieure par le Poisson k longue come, dout Vichnou prendla forme au Deluge, 
et par le Verseau, signe] celeste affects k Tchouen-Hiu chez les Chinois, et. 
k Deucalion chez les Grecs, deux princes dont le r&gne fut fameux par 
une grande inondation; tandis que d’un autre cdt6 la pointe EP ou de 1’equinoxe 
de printemps porte sur le degr£ du Zodiaque auquel. avait r^pondu )’6quinoxe 
de printemps, a35o ans avant notre dre, ipoque k laquelle remonte le Deluge, 
dont parle Varron. 

Ainsi les traditions de tous les peuples ee r^unhaent k nous donner la memo 
position descercles cardinaux de la Sphere, qui avait lieu lorsque, dans les po'emea 
sur les cycles, on chanta la fin d’une p6riode ou d’une ann6e, et le renou- 
vellement de I’autre, k )’entr£e du Soleil au Verseau create. 

Cette position est post^rieure k celle du monument mithriaque, ou des obser¬ 
vations deacolurea chez lesPerses; monument dont le typene serait jamais parvenu 
jusqn’d nous, s'il eflt r£e]lement exists une inondation telle que font change 
les po&tea. Certea,, Deucalion n'edtpas mis un monument de Mithra dans son 
vaisseau; et au moment du bouleversement g6n£ral de la Terre, on ne se serait 
pas amuse k determiner le lieu des colures dans le Ciel, ni la position de 
Regulus. C'est tout simplement une fable qui a 6t6 copi6e par pluaieura £crivains. 

Qnelque opinion qu’on ait sur cet 6v6nement, on ne peut disconvenir qu'un 
pareil accord astronomique, aussi universel, serait etonnf™*, »1 1’Astronomic elle- 
ro§me n'avait pasfourni la position change par les poetes, comrae elle afournl 
celle du passage du Soleil dans les etoiles du OClier, que traversera une ligne 
tirde dans notre Tableau, k l’£poque oii Ton place I’expeditinn des Argo- 
—utes, autre matiCre d’un poenie sur les cycles. VoiU v6ritablement ce qu’on 
peut appeler temps fabuleux, c’est-A-dire, celui op 1’on faisait des fables 
eacr6es, plqtdt que de a’occuper d’ecrire 1'Hiatoire. C’est Idle cycle 6pique. 

On donna BOuvent k la fin des gges ou des pdriodes, qui terminalent un 
certain nombre de generations, le nom de Jin du monde, de deluge, eto. 

LesMexicains avaient un cycle de Sa ans ou de i3 fois la petite periodede4 ans, 
ou de 1461 jours, qu’on retrnuve partout sous difTerens noms ; et quand 
ce cycle s’achevait , ils appelaient cela Consummation du Temps, fin des siedeB. 


( 1 ) Sonciel, tom. 3, pag. i3. 
(a) Trad. d« Vaticr.pog. 35. 



(.45) 

Ils iroagjnalent, qnoiqueTMneraent prouvSt le contraire ,' qua tout devait £m> 
avec ce cycle,par destremblemens da terra, des dilugee. En consequence; ils 
brisaient leuro vases, Gtelgnaient la feu, comma si 4 la fin da chaque cycle dfit 
finir 1 ’anyien monde ; ils veillaient toute la nnit, dans la crainte qua la Soleil 
ne repartlt plus, etensuite ils remerciaient les plans d’avoir donnfi on nonveau 
Soleil an monde, etfaisaient retentirlatrompette en eigne da joie (i). Ils ava&nt, 
cans doute, ref u ces pr 6 jug 6 s das nations da l'Asie, at snrtout das Indians' chez 
qui l’upinion da la destruction du monde & la fin da leurs pfiriodea ou figes 4tait 
depuis longtemps dtablie ; eoit da l’occident da lEurope et des Toscans (a), 
qui croyaient qu’4 la fin da la grande ann£e et au commencement da la nouvelle 
perioda l’ancien monde finissait, et qu'ime nouvelle g£n£ration reparaiesait eur la 
terre. Cette fin et ce renouvellement de plriode furent appells Mori et Afrur- 
rection du Pftdnix cbez les Egyptians. Nous en parlerons bientfit. 

Cette douleur occasionn^e par la crainte de ne plus revoir le Soleil commencer 
une nouvelle carrtere, et la joie qui bientfit lui eucc£dait, au commencement 
d’unenouvelle annfie, donnaient lieu 4 des c6r£monies lugubres, suivies de rdjouis- 
sauces cbez les Egyptians. Ces c£r6monies avaient lieu au solstice d’biver (3). 
Les Egyptiensparaissant craindre aussique le Soleil qui a’iloignait d’eux, ne revint 
point 8ur ses pas, s’abandonnaient au deuil et 4 la tristesse ; mais bientfit ils 
cillbraient des fetes de joie, des qu'ils le voyaient remonter vers eux. On 
trouve la mfime chose dans le Nord 4 Noel (4). Cette crainte a dfl d’abord 
afiecter les nations barbares, avant que 1’on conn (It la cause rlelle ou apparento 
du mouvement du Soleil en d£clinaison. H en fut conune de la crainte qu’ins- 
pirfirent au peuple les Eclipses du Soleil. 

Le solstice d’biver arriva long-temps dans l’eau du Verseau , ©4 finissait et 
recommonpait l’apn 6 e. De 14 les fables sur la destruction du monde par l’eau, 
et les noms de Deucalion et de Tchouen-Hiu, donnfs 4 Vhomme du Verseau, 
deux princes souslesquels les Grecs et les Chinois placent le deluge. Ces fictions 
eur la fin et sur le renouvellement do monde se trouvent cbez les Scan,dinaves (5). 
Le Soleil s’4teint; la terre sedissout, erelle est remplacle par one nouvelle terre 
plusbrillante quela premidre* Lespeuples du Nord c 6 l 6 braient la nuitdu solstice 
d’biver, qu'ils appelaient la Nuit Mire , qu la plus longue de toutes les nuits ( 6 ). 

On attribue au fils de Deucalion, Orestis, la dicouverle de la vigne,( 7 ); il 
est Evident que ce com fait allusion aux cfiteaux oh se plait cet arbyste. 

D’antresrattribuent 4 Bacchus, quia enseignfi 4 Icare ou au Booths cileste , 


(i) Riiler, tEdip., tom. 3 , peg. 38-39. 
(a) Plul. , Fit Syll, , pag. 455 . 

(3) Achli). Tat , cb. aJ. 

(4) Mallei, cb. 7,pag. 116. 

(8) Fotutpa , etroph. 5a. 

(O) Mallei, cb. 7, pag. it6. 

(?) Aihiade, Ur. a, cb. a. 
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quiee lfevo an moment dea vendangea, 4 la cultiver 5 fiction gni fait 6 galement 
allusion 4 la fonction d'aatre indicatif dea vendangea que faiaait le Booths, Icara 
uni 4 Erigone ou 4 la Vierge, dont «ne des Voiles s'appalle la Pendangeuse. 

11a se Invent le aoir avec le Vaisseau, loreque le Soleil parcourtle Veraeau , 
04 lea Greca plajaient Deucalion. Le Booths et sa belle itoile l’Arcture; la Vierge 
etsa belle 4toile l’Epi, jouent pluaieurs rdles soua dea noma difforena dans l’an- 
cienne Mythologie. 

Usaontentreautrea Meachiaet Meacbiane de la Mythologie des Peraea ( 1 ). On 
c614bre encore aujourd’hui en Perse, le jour du coucher de l’Arcture en mai, la 
mort de Meachia ( 3 ). Dana noire Tableau, Maschad eat le nom du treizi&me 
natohtron qui r£pond A la ceinture de la Vierge. Le Boot&a s’appelle Al Awa (3), 
et la maiaon lunatre, qui chez lea Arabea r 6 pond au natcbtron Maschad, o’est 
A’Oua, treizteme station lunaire. 

[ 003 Cheremon , (4) dans le passage qui aert de base 4 notre ayatfeme du¬ 
plications , vent auasi quo dana l’explication de9 fable* astronomiquea on ait 
4gard aux phases et aux diverses positions de la Lune. Pfous ne faiaona done 
ici rien autre chose que suivre le prScepte que lea anciene eavans de Tilgypte 
nous ont donn6. II eat une veritA dont le lecteur doit bien ae p6n(trer , e'eat 
que quand blen mfiine nous n'aurlons qu'une aeule observation bien conatat4a 
du lieu des colurea dana lea maisona de la Luna , qui ne lea placerait pa9 au 
point initial de la division, telle que celle d'lao, aeule elle nous forcerait de 
remonter 4 une position telle, qu’une dea extr6mit6a de la croix mobile paa94t 
par la premiere raaiaon, afin d'avoir l’dpoque 4 laquelle cette division du Ciel 
4toil6 en maisona a 4t$ imaging. C’est la montre qui marque cinq heures et 
qu’on doit auppoaer s l * 3 4 5 etre iloign6e de cette quantity du point du Midi aur lequel 
bile a 4t6 montSe. Or l^poque la plus rapprochle qu’on puisse prendre pour 
point de depart, eat celle o4 la pbinte de l’aiguille mobile marqude EP eat 
aur la* queue du Cancer, et celle marquee SH eat aur l’4toile > du Belier ou 
6ur le.point initial de la divisinn ; ce qui remonto 4 8,684 ana. 

Zpp") C16ment,Roraain (5) apr£a avoir, rapport A la fable duPh&iirf, ajoute : 
u Nous/'regardobb comme uh 'mlracle quele Cr^ateurde l’univera reasuscite ceux 
t» qui l’ont servi aaintement dana la persuasion de la foi, quand nous voyons lea 
v> preuvea qu'i) tiouadonne do la magnificence de sea protaeaseadana un oiseau ». 
Preafqub to us lea P4res dlaent la raSme chose, et tirent de la resurrection du Ph 6 nix 
de aomblablea argumena, comme ila en tiraient du la renaissance de la Lune (6). 


( 1 ) Originates Cubes, tom. 5, pag. 546 . Boundesb., pag. 378 . 

(a) Chardin. 

(3) Ibid., tom. 5, pag. 86. 

(4) Epiat. ad Anneb. , pag. 7 . Jambtieh. de My it. 

(5) Epiitot. ad Corinth., cb. a5 et 36 . 

( 0 ) Cyritl ., Co tech. 18, pag. a>4< 
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©a pent clter enlre autrea, Ambroise evSqne de Milan, Avis (i), in region* 
'ArabicQ, cut nomen est Phoenix, redivlvo sues carnis humore reparabilis, cCm 
moTtuafueril, reviviscit t solos nos credimus resuscitari ? atqui hoc relatione 
crebrd etscriptorum authoritate credimus . Etailleut 8 (a) iPhcenix avis in Arabia 
locis perhibetur etc . ; doceat igitur nos hcec avis exemplo suo resurrectionem 
credere. Tertullien (3) parle aussi de la resurrection dn Phenix , dont 11 tire nn 
argument pour prouver celle des Justes. 

Je pourraia citer encore Gregoire de Nazianze (4), Clement (5), Cyrille ( 6 ), 
Eusdbe ( 7 ) et plusieura autrea ecrivains chretiens. Epiphane fait ressusciter !e 
Phenix le troisieme jour, aprSa qu’il s’etait montre au peuple, i) retourhait aux 
lieux d’oi) il etait vena. 

Ruffin ( 8 ) va mfime jusqu’A y trouver une preuvo de I’lncarnation. u Quid 
n mkumvidetur,si Virgoconceperil,cumonentisavem,quamPhoenicemvQcant, in 
» tantum sind conjuge nasci vel renasci constet, ut semper el una sit, et semper 
» sibi ipsa nascendo, vel renascendo succedal n. II y avait cepeindant des .Peres 
assez instruits, tels que le savant ev^que de Cyrene, Synerius, pour ne voir dans 
le Phenix que le symbols d’une p 6 riode egyptienne. En parlant de certains 
esprits, qui s'elbvent parleurs propres forces , il ajoute qu’ilssont aussi rarea que 
le Phenix ( 9 ), qui est, dit-U, cbes loo E^yptipnsnno mesure de periode. Effecti- 
vement il n’est que cela, comino nous le ferona bientflt voir. On a beaucoup vari£ 
eur la durbe de la vie du Phenix; mais aucun dea nombres donnea par les Grecs 
nest one periode egyptienne, ou plutbt n’est pat memo une periods ; tel Jo 
nombre 5oo ( 10 ) qui est le plus connu, 1000 ans ( 11 ), 7600 { 10 ), 654 (*3)» 34® 
ana, et memo mg 54 ans, qui sont les divers es durees assignees an retour periodiquo 
et k la vie do Phenix. On venra bientdt quelle* sont les raisona .qui nous out fait 
donner la preference au nombre 1461 , qui est vraiment untf p 6 riode egyptienne, 
et leseulquisoit une periode (i4). Aucun des autres nombres repetls ou period!- 
quement reproduite, no rtmplira exactement l’intervalle de temps bcouie entro 
les Tegnes de Segostria^ d’Anjasia, de Ptoienrie et de Tib&re j car aucun daces 
intervalle* n’est egal; au lieu que ia periode de 14 b! ans remonte «u ;igne de 
Sesostris. Done elle rcmplit toutea lea conditions du problem,e ; d’ailleurs ce 

( I ) DeJ!d.raurrect.t3t. 8 . 

(а) Mcxam , Hv. 8 , ch. a3. 

(3) De Resurrect ., ch. t3. 

(4) Camt. ad Virg. 

(5) Constitat., Uv. 5, cb. B. 

( б ) Catech. 18 . 

( 7 ) Constant, vit. Epiph. in Aneorat., png. 53$. 

(8) Ruffn, in Symbol, expos., png. 548 . 

(9) Syncs, in Dio, pag. 49 . 

(to) U6t>iioi., liv. a, ch. 73 . 

( II ) Tocite, Anna!, Hv. 1 , ch. a 8 . 

( 19 ) Norm. Dionys ., Uv. v. 4 <>t. 

(>3) Ttetis , Chit. 5,ch.6. 

f>4) Sot in., pag. J 08 . 
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nombre n’est pas un da ces nombres roods qu'on prend au hasard, pour expriqter 
une longue dur 6 e, tels qua 5oo ans, 1000 ans. 

Las autres nombres n'expriment pas das p4riodes connues, si oe n'est cells 
de 7600 ans, qui comprend 100 revolutions de la p&riode callippique employee 
par les Chinois, ou 4 Q0 fois la cyda da Meton, qui est d’uu usage trds-ancien 
an Orient. 


C??3 Cette plriode servait 4 la Chronologic, en la coneid4rant tnoins dans 
des. rapports avec l’anuie etles saisons,’ aveo lesquelles elle ne pouvait pas 6 tre 
toujours d'accord, 4 cause des changeniens produits but le lever de Sirius, 4 
raison de la precession, de la variation de ea dklinaison, et du changement de 
latitude sur la Terre; mais elle donnait toujours une somme de jours 6 gale, soit 
qu'on fit I'annle de 565 jours 5 , soit qu'on ne la lit que de 365 jours sans 
intercalations : en effet, 365 jours £, r 6 p£t 6 s 1460 fois, ou 365 jours, r4p4t4§ 
s46i fois, donnent une 4gale somme de jours, o'est-4-dire, 533,a65 jours; ce 
qui suifit pour une p4riode chronologique, qui doit servir d’ 6 chelle entire deux 
4v6nemens, et marquer le nombre de jours 4couI4s entre eux, indip endamraent 
des rapports qu’ils peuvent avoir avec le Ciel et les saisons. Cut accord avec le 
Ciel pouvait ais 6 ment fitre rdtabli par des intercalations, au bout de plusieurs 
circles et de plusiews pen odes; mai 9 ia Chronologic n'en avait pas besoiu , et 
c’est4 la Chronologic eurtout, que futappliquie la piriode Sothiaque ; ainsi l‘on 
datait de telle outelleannfe du cycle Sothiaque. Concharis (i)rignait, par exemple, 
la eept centime annfiee du cycle Sodiiaque, qui eerenouvela sous Siaoatria, en 
i3aa : i’ancienna Cbronique igyptienne lvalue quinze generations 4 4 4* onn4es 
du cycle ; ce qui fait environ 3o ans pour chaque generation. 

Clement d'Alexandrie fixe le rigne d’Inacbus 4 Tan 345 avant le renouYelle- 
ment de cette mCiuo piriode ( 9 ). 

On voit que cette piriode, pouvant litre estimie en jours, taut tr&s-bonne 
pour la Chronologic; car le jour est l*616ment de tout calcul chronologique, 
c*est l’unite; ln» bnures snot 1 *>« frflrtiiws. *t lo» cycles des multiples : 1 ’eiement 
de la periode de 1460 anniea dtait celui de 1461 jours, ou de 4 annies; dont 
une bissextile, et de cells de 1461 ans, celui de 1460 jours. 

Ce nombre 1461 jours, multiple par aB, donne en jours 365a5, nombre qu'on 
a pris 4 tort pour la durie dela revolution des fixes, tandis qu’il nous donno 
le silcle Ivalud en jours; ce qui a conduit 4 1’erreur qui fit entire que les fixes 
n’acquiraient qu'un degrl de longitude en 100 ans. 

On pourrait igalement y voir I'expreasion du cereleen centilmes de degrl, 

le en 365* et soudivisent chaque 


cornrae font les Chinois, qui divisent >e ce 
100 parties (3). 




e,pag.io3. 

it Stromat., liv. t, pag. 335. 

101 la China, tom. 3, psg. a3$, ct tom. 6, pag. 4{. Sosciil, torn! a, pag. 6. 
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Cette division du cercle en 565® J (i), calquSe sur le mourement prfsami da 
Sole!), dtait aussi connue d«s Egyptiens : il ne eerait done pas Itonnant qu’oa 
edt exprim6 par le nombre 365a5, la durie de la restitntioa da Ciel aa point 
d’Aries , c’est-4-dire, la dorie de l'ann6e en centimes parties da Jour. 

Les prfitres d’Egypte tenaient ei fori i cette plriode chronologique et & FannSo 
vague qni eu itait Foment, qu’ils obligeaient les rois, au moment de leur 
inauguration, de jurer de ne point toucher & Fannie vague, et de n'y point 
introduire d’intercalations : ila y trouvaient 1‘avaotage de faire correspondra 
successiveraent & tousles jours de Fannie, pendant la durie dela piriode, les 
fStes qui itaient fixies & tel on tel jour de la piriode (a). 

[nQ II avait, dit Hirodote (3), dans le portrait que j'en ai vn, les ailesdories 
en partieetenpartie rouges; il ressemblait parfaitement i l’aigle, quant & la forme 
et 3l la grandeur. 

Aquilas magnitudine , dit Solin (4), capita henorato , in comm plumis 
extantibus, cristaiis faucibut , cited collafulgore aureo , postern parte purpureus, 
extra caudam in qud roseis pennis cceruleus interscribitur nitor. 

stquiltv narratur magnitudine , dit Pline (5), aurifulgore cited collum, astern 
purpureus , ccsruleam roseis caudam pennis distinguentibus , copulque plumto 
apice cohonestante. 

On avait sans doute voulu, par ces couleurs , diatinguer les nuances varises 
de la lumiire. 

C«3 On retrouve cette idie chez les Hibreux. 

Benovabitur ui Aquibe, iwenlut tua. 

Paalm. 10 a, ?. 5. 

Il ee trouvera tdtou tard un homme d’eeprit qui fera usage dece Tableau,et 
e'est & lui que je le didie. 


0) BalUjr, pag. <Jo3. Prod. Bypotb., cb. a, pag. 189. 
(a) Schol. Germania. 

<3) Hdrod., liv. a,cb. 73 . 

(4) Solin,pag. io0. 

(3) Plin., Ut. io,cb. 3 . 


TIN DES NOTES. 



ERRATA 


Pago a 4 , ligne 29, on supposera, lisez, on posera. 

Page 43, ligne a5, remarqu^es, listz , marquiee. 

Page 59, ligne 33, cede , lisez cette. 

Page 72, ligne q 5, eignifiant, lisez , signiGe. 

Page ga^iigno^j Pour prouver, lisez , On pent prouver. 
Page to , ligne la} avec cello, lisez, et cellea. 







